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PREFACE 


En  rédigeant  ce  petit  livre  je  n^ai  eu  (Taiitre 
but  que  de  présenter  un  guide  aussi  exact  que 
povssible  des  plus  importantes  Eglises  et  Couvents  ^ 

de  Florence,  afìn  que  le  visiteur,  sans  avoir  à 
consulter  des  livres  ou  des  broclmres  trop  en- 
combrantes  fut  à iiiéme  de  satisfaire  tonte  curio- 
sité  liistorique,  artistique  et  critique. 

C^est  pour  cela  que,  tout  eii  ayant  recours  aux 
plus  célèbres  bistoriens  de  no  tre  ville,  en  citant 
pour  les  clioses  du  plus  grand  intérét  lés  juge- 
ments  de  Crowe  et  Cavalcasene,  de  Burckhardt, 
de  Mlintz,  etc.,  j’ai  voulu  surtout  résuiner  les 
livres  de  critique  d^art  les  plus  modernes  et  par- 
ticulièrement  ceux  édités  par  ma  maison  et  rap- 
porterles  intéressantsjugements  surPart  florentin 
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qu^ont  donnés  des  critiques  d’art  très  conipétents 
tels  que  M.  M.  Diego  Angeli,  Moschetti,  Nardini, 
Poggi,  Marcel  Eeyinond,  Ricci,  Supino,  etc. 

Ces  notices  auront  pour  coinplément  les  nom- 
breiises  illustrations  que  .fai  pu  donner  ménie 
dans  cette  premiere  édition. 
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BAIATI  iSTÈKK 


La  questioii  de  rorigine  de  ce  monuiiient  a été 
longteinps  débattiie  et  des  Iiyj)otlièse8  de  tonte  sorte 
ont  été  émises  par  les  critiqiies. 

Oli  a solitemi,  tour  à tour,  qu’il  avait  été  un  an- 
cien tempie  payen  dédìé  à Mais,  ime  constriiction 
chrétieuiie  des  temps  primitifs,  ou  des  teinps  Long- 
bards  ou  Carolingiens,  et  enfili  inéine  ime  construction 
du  siècle  faite  avec  des  inatériaux  ancieiis. 

De  nos  jours  MP'  Nardini  Despotti  Mospignotti  (1) 
en  le  confrontant  avec  le  Panthéon  d’ Agrippa  du 
iipue  siècle  a réussi  à démontrer  qiie  l’édifìce  appar- 
tient  au  iv^“®  siècle,  ou  en  est  de  peu  postérieur  et 
(pi’il  a été  toujours  un  teni])le  clirétien,  vraisembla- 
blement  la  plus  ancienne  Cathédrale  de  Florence,  qui 
flit  transforniée  en  Baptistère  après  avoir  défìniti- 
vement  cédé  son  titre  à l’église  de  Sainte  Reparata 
avec  laquelle,  diirant  quehpies  siècles,  les  attributions 
avaient  été  divisées. 


(1)  Il  Duomo  di  S.  Giovanni,  oggi  Battistero  di  Firenze. 
Fratelli  Alinari,  editori,  Firenze. 
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Baptistòre 


Touiourw  par  coni  parai  son  avec  le  Pantliéon,  MP'  Nar- 
(liui  attirine  (]ue  la  (lécoration  polycliroine  du  Baxitistère 
en  est  ime  dérivation  et  qu’elle  est  conteniporaine,  à 
l’intérieur  coinme  à l’extérieiir,  de  la  constriiction  de 
l’édifice,  all  lieii  d’étre  l’ oeuvre  d’ Arnolfo  coniine  on 
l’a  xiendant  longteniiis  su|)i)Osé. 

]\IP’  Nardini  ajoute  que  les  renianieinents  de  ditt'é- 
rentes  éxioqiies  n’ont  ainiorté  aneline  niodification  es- 
sentielle  aii  nionuinent,  qui,  au  siècle,  devait 

avoir  aussi  les  trois  ouvertures  qui  eucore  de  nos 
jours  servent  de  iiorte  et  pour  lesquelles  Andrea  de 
Pise  et  Gliiberti  exécutòrent  les  vanteaux  et  la  dé- 
coration  des  cliambranles. 

Notre  Baptistère  (Pii.  Alinari  1807  à 1807^  - 
17141)  a la  forme  octogonale,  ce  qui  est,  selon  Nar- 
dini, line  x»i‘t‘^ve  fraxixiante  de  l’invraisemblance  de 
PoXiinion  (pii  en  laisait  un  teniide  Iloinain. 

En  eftet,  dans  les  nombreux  monuinents  (pii  nous 
restent  de  cotte  cqioqiie,  nous  ne  voyons  jainais  cette 
forme,  ou  du  moins  elle  n’est  pas  conquuiétrée  dans 
leur  conformation  intime.  Ainsi  des  temjdes  octogones 
à Pextérieur  ont  ime  forme  ronde  à l’intérieur  (Teinjde 
de  Jupiter  a S])alato)  et  des  temxdes  octogones  à l’in- 
térieur ont  51  l’extérieur  ime  forme  carrée  (Salles  des 
thermes  de  Dioclétien);  tandis  que  notre  moniiment 
conserve  la  forme  octogonsile  l'i  l’intérieur  et  5i  l’exté- 
rieur et  mrnne  dans  la  couiiole,  dont  le  diamètre  est 
de  28  ni.  60  cui. 

Un  argument  non  moins  imiiortant  ean}iéclie  de  con- 
sidérer  le  monument  comme  ime  (eiivre  faite  entre  le 
VII”!*"  et  le  xiP"e  siede  et  c’est  celai  qui  résulte  du  ca- 
ractère  classiqiie  de  toiites  les  parties  de  l’édittce,  de 
la  dimensìon  et  du  liixe  des  matériaux  enqdoyés. 
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Tout  dans  ce  Baptistère,  écrit  M.^  Reymoud  dans 
son  second  volume  de  la  Sculpture  Fiorentine  (1),  rap- 
pelle  la  belle  antiquité  classique  : les  bases,  les  fiìts, 
les  cliapiteaux  des  colonnes  et  surtout  le  magiiifìque 
entablement  qui  fait  le  tour  de  Pédifìce. 

D’autre  part  c’est  en  vaili  qu’on  voudrait  allcguer 
(pie  Parcliitecte  du  Moyen  age  aurait  utilisi‘  des  ma- 
tériaux  provenant  d’uii  édifice  aiitérieur.  Il  y a un 
trop  grand  accord  entre  les  diverses  parties  de  Pédi- 
tìce,  line  adajitation  trop  x>arfaite  de  cliacune  de  ses 
parties  au  pian  général  pour  ne  admettre  que 
nous  sonimes  en  présence  d’une  oeuvre  concine  et  exé- 
cutée  d’un  seni  jet  (2). 

Quant  à la  décoration  il  est  aiijoiird’hui  avere  qu’ Ar- 
nolfe,  à la  lin  du  siede,  en  débarrassant  la 

partie  intèrieure  du  nioiiument  des  sarcopliages  (pii  y 
étaient  appuyés  et  en  complétant  le  revétenient  de 
marbré,  ne  fit  que  suivre  Pancienne  décoration. 

Depuis  son  origine  l’égiise  a eu  ime  tribune  qui 
avait  la  forme  circulaire  ; nous  en  avons  eu  la  preuve 
lors  des  reclierches  faites  dans  le  sous-sol  à Pocca- 
sion  de  la  transformation  du  ceutre  de  la  ville.  Dans 
cette  circonstance  on  mit  au  jour  des  parties  de  Pan- 
cienne fondation  de  cette  tribune.  Celle  qu’on  voit  à 
Iirésent  est  ime  construction  du  giècle.  La  lan- 
terne aussi,  selon  Nardini,  est  contemporaiiie  de 
Péglisej  en  tout  cas  elle  ne  peut-étre  postérieure 
à 1050,  epoque  de  la  transformation  de  la  cathédrale 
en  baptistère.  Lorsqu’on  éditia  au  centre  les  fonts 


(1)  Alinari  Frères,  éditeurs,  1898. 

(2)  Reymond,  La  Sculpture  Fiorentine.  Alinari  Frères, 
(^diteurs. 
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Porte 
tl’ Andrea 
Pisano 


baptisniaux  il  falliit  nécessairemeiit  le  couvrir  afin  de 
ne  pas  exposer  les  enfants  qii’on  allait  baptiser  aux 
doiibles  effets  des  eaiix  lustrales  et  de  la  pluie. 

, Les  x)ortes  en  bronze  d’Audrea  da  Poutedera,  connu 
80US  le  nom  d’ Andrea  de  Pise,  et  celles  de  Gliiberti 
complètent  la  décoration  extérieure  dii  monument. 

L’eenvre  d’Andrea  de  Pise  (Pii.  Alinari  1808-1809) 
est  jiigée  coinme  le  pliis  parfait  travail  de  sculpture 
gotliique  qui  existe  en  Italie.  Le  inodèle  en  ciré  était 
aclievé  en  1330,  fondu  en  1332  par  le  vénitien  Leo- 
nardo d’ Avanzo,  ciselé  et  dorè  par  plusieurs  orfè- 
vres.  En  1336  cette  porte  fut  placée  vis  à vis  du  Duomo 
et  cédant  ensuite  la  place  à celle  de  Ghiberti  elle  fut 
transferée  du  coté  sud  oii  elle  se  trouve  à présent. 

Elle  comprend  vingt  liuit  panneaux  dont  vingt  sont 
consacrés  à la  vie  de  Saint  Jean  fPli.  Alinari  1810 
à 1814  - 1817  à 1821)  et  liuit  à la  représentation 
des  Vertus  Chrétieimes  (Ph.  Alinari  1815-1816  - 
1822-1823). 

Tous  ces  bas-reliefs  sont  assez  seinblables  de  style 
et  Pon  ne  saurait  indiquer  entre  les  premiers  et  les 
derniers  ime  diftèrence  notable  de  manière.  Peut-étre 
est-il  permis  de  penser  que  les  Vertus  ont  été  exé- 
cutées  les  dernières,  car  elles  représentent  l’art  d’An- 
dre à son  ])lus  liaut  degrè  de  perfection.  Il  serait 
difficile  de*  trouver  plus  de  sérénité  et  de  noblesse 
que  dans  la  ligure  de  la  Force  et  plus  de  tendresse 
et  d’élan  que  dans  celle  de  l’Espérance  (1). 

L’encadrement  de  cette  j)orte  un  peu  lourd  et  ba- 


(1)  Marcel  Keymond,  La  Sculpture  Fiorentine,  ir  vo- 
lume. Alinari  Frerès,  èditeurs,  Florence,  1897. 
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roque  est  Toeuvre  de  Vittorio  Gliiberti,  1452-1462 
(Pii.  Alinari  1824  à 1830  - 17098). 

Le  groupe  de  la  décollation  de  Saint  Jean  an  dessus 
de  la  Porte  (Pii.  Alinari  1831j  est  de  Vincenzo  Danti 
- 1571.  L’artiste  nons  apparai!  dans  cette  (eiivre  par- 
tagé  elitre  deux  styles  dilìereiits,  car  le  Saint  Jean  à 
genoux  est  mie  belle  inspiration  des  oeuvres  de  San- 
sovino,  tandis  qne  le  bourreau  et  la  feniine  qui  re- 
galale ne  rappellent  que  trop  les  idées  et  les  fornies 
de  Fècole  roniaiue  du  xvi®  siede  (1). 

Gliiberti  nons  apprend  dans  ses  conimentaires  que 
dans  sa  jeiiuesse  il  ne  se  destiiiait  pas  à la  scnlpture. 
Il  avait  inéine,  aii  teiiips  de  la  peste,  quitte  Florence 
avec  un  excellent  peintre  et  s’était  rendu  à Riniini  à 
la  Cour  de  Carlo  Malatesta  poiir  peindre  ime  salle  (pie 
celui-ci  avait  fait  préiiarer.  Bartoliiccio,  son  beau  pére, 
le  pressa  de  revenir  à Florence  pour  prendre  part  au 
concours  pour  les  portes  du  Baptistère. 

Eli  etìet  on  voit  en  1401  Gliiberti  ipiitter  Riinini  et 
se  rendre  à Florence  pour  ce  concours  aiupiel  prirent 
part  six  autres  artistes,  Brunellesclii,  Iacopo  della 
Quercia,  Siinone  da  Colle,  Francesco  di  Valdanibrina, 
Niccoli)  di  Piero  Lamberti  d’Arezzo  et  un  autre  Nic- 
col(),  né  également  à Arezzo,  (pii  était  fière  du  peintre 
Spinelli.  Bartoluccio  quoique  très  estimò  dans  la  ville 
ne  criit  pas  devoir  se  niettre  sur  les  rangs  j peut-étre 
se  crut-il  trop  àgé  pour  ime  ceiivre  qui  devait  avoir  ime 
si  longue  durée.  En  tout  cas  il  est  certain  qu’il  n’aban- 
I donna  pas  son  élève,  son  fils  adoptif,  à ses  propres 
forces  et  qu’il  Faida  de  tous  ses  conseils.  On  pourrait 


(1)  Burckhardt,  Le  Cicerone. 
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méme  croire  qii’il  fìt  plus,  car  le  bas-relief  qiie  Ghi- 
berti  présenta  aii  concours  apparait  000911  daus  un 
style  diftereut  de  toutes  ses  oeuvres  et  d’une  perfection 
bien  faite  pour  suvprendre  de  la  part  d’un  jeune  ar- 
tiste  agé  à peiiie  de  25  ans. 

Lorsque  on  examine  les  deux  reliefs  de  Gliiberti  et 
de  Brunellesclii  placés  dans  la  méme  salle  des  bronzes 
au  Musée  National  (Pii.  Alinari  2617-2616)  on  ne 
s’explique  pas  Pliésitation  des  juges. 

L’Abrabam  de  Gliiberti  nous  montre  un  pére  qui, 
tout  en  s’inclinant  devant  l’ordre  du  Très-liaut,  espère 
encore;  daus  Isaac  nous  voyous  une  victime  résignée, 
Pange  (pii  indique  à Abraham  le'  bélier  aux  cornes 
embarrassées  daus  un  buisson  nous  rassure  sur  le  dé- 
noument  et  enfìn  les  serviteurs  qui  avec  Pane  ont 
apportò  le  bois  pour  Pliolocauste' sont  disposés  avec 
tant  (Pliabileté  qu’ils  se  rattaclieut  au  groupe  sans  dé- 
tourner  Pattention  du  sujet  principal.  Au  contraire 
P Abraham  de  Bruuelleschi,  fanatique  sauvage  dont  le 
coiiteau  est  déjà  à demi  plongé  dans  la  gorge  de  la 
victime  palpitante,  ne  voit,  dans  son  emportement 
aveugle,  ni  Pange  qui  lui  saisit  le  bras  pour  arréter 
le  coup  fatai,  ni  le  bélier  piace  sous  ses  yeux  j de 
plus,  sur  le  iiremier  pian.  Pane  et  les  deux  serviteurs 
jouent  un  ròle  si  important  qu’ils  détourneut  Patten- 
tion de  Paction  principale  (1). 

Un  mois  après  avoir  reQu  la  commande,  Gliiberti 
commen9a  à modeler  les  compositions  des  vingt  huit 
panneaiix  de  la  première  ]jorte  (Ph.  Alinari  1832- 
1833).  Vingt  d’eutre  eux  se  rapporteut  à Phistoire  de 


(1)  Pekkins,  Scuipteurs  Italiens. 
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Notre  Seig'ueur  (Ph.  Alimiri  1834  à 1838  - 1841 
1845),  clans  les  autres,  Partiste  à figuré  les  quatre 
Evaiigélistes  et  les  quatre  Docteurs  de  PEglise  (Pii. 
Aliiian  1839-1840-1846-1847).  Aux  coiiis  de  clia- 

qiie  panneaii  il  playa  des  tétes  de  Propliètes  et  de 
Sybilles  et  encadra  le  toiit  d’une  riclie  bordure  de 
feuillages  très  foiiillés  (Ph.  Aliiiari  1848  à 1854). 
Daus  ce  travail,  à mie  pureté  de  style  d’uiie  epoque  aii- 
térieure,  est  réuiiie  ime  scieiice  et  ime  habileté  d’exécu- 
tiou  jusqu’alors  iiicoimues.  La  plus  ravissaiite  de  ces 
coinpositìons  est  P Aimonciatioii,  oiì  la  Vierge  sous  im 
portique  délicieux  se  retire  cliastemeut  devaiit  im  auge 
d’ime  grace  cliariiiaiite ; panni  les  reliefs  les  ])lus  sai- 
sissants  iious  citerons  la  Résurrection  de  Lazare,  vé- 
ritable  type  byzantiu  et  la  Teutatioii  de  Notre  Sei- 
giieur  (Ph.  Aliuari  1838-1836-1837).  Les  tìgures 
des  Evangélistes  sont  pleines  de  digiiité  et  adniira- 
blenieiit  drapées,  et  le  petit  auge  exquis  qui  soufflé 
Piuspiration  à Saint  Mathieu  (Ph.  Aliuari  1839) 
einpreint  tout  entier  du  style  particulier  à Ghiberti 
est  d’ime  élégauce  achevée  (1). 

Daus  le  Cicerone  de  Burckhardt  oii  lit  que  les  .iain- 
bages  des  trois  portes  n’otfreiit  du  coté  intérieur 
que  des  arabesques  et  que  c’est  sur  la  dernière  en 
date  avec  les  battants  d’ Andrea  Pisano  que  ces  ara- 
besques sont  les  plus  belles.  Eu  ettét  les  arabesques 
de  cette  porte,  formées  par  des  feuilles  d’acaiithes, 
de  trètle,  de  palnies  stylisées  alternant  avec  des  ba- 
chelieres  sont  d’uii  joli  effet,  mais  la  décoration  tio- 
réale  des  pilastres  intérieurs  de  la  porte  du  Nord, 
coinposée  avec  des  lys  et  des  roses  entrelacées  d’im 


(1)  Pekkins,  (Euvre  citée. 
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rubali,  est  bieii  plus  elegante  et  originale  (à  eom- 
])arer  daiis  la  Pii.  Aliiiari  1855^). 

L’exéciitiou  de  cette  porte  dura  vingt  et  un  ans  et 
viiigt  artistes,  aii  iioiiibre  desquels  fìgurent  Donatello 
et  Paolo  Uccello,  apportèreut  leiir  coucoiirs  taiit  aii 
luodelage  (jiibi  la  fonte.  .Au  dos  de  cliaque  battaiit 
Ghiberti  pla9a  des  tétes  de  lion,  décoratioii  (|u’il  eni- 
ju'uuta  à la  porte  d’ Andrea  (Pii.  Aliiiari  1855). 

Giov.  Francesco  Rustici  est  Pauteur  du  groiipe  de  la 
Prédicatioii  du  Raptiste  pla^é  au  dessiis  de  cette  porte. 
Rustici  flit  peiit-étre  Pélève  de  Verroccliio  et  oii  dit 
(ju’uii  aiitre  élève  de  Verroccliio,  le  célèbre  Leonardo, 
Paurait  aidé  dans  cette  (eiivre  (Pii.  Aliiiari  1856). 

Ghiberti  regut  toiit  de  suite  la  coniinande  poni- 
la deiixiènie  porte  dont  les  sujets  fiireiit  désignés  par 
Léonard  Rriiiii  (Ph.  Alinari  1857-1858). 

Si  dans  la  première  porte  iioiis  avons  note  les  ten- 
tati ves  faites  par  Ghiberti  en  vue  d’aiignienter  la 
puissance  exjiressive  du  bas-relief,  c’est  surtout  dans 
la  seconde  que  iious  allous  voir  cette  volouté  s’atììr- 
nier  et  faire  nioiitre  de  ressoiirces  toiit  à fait  iiiat- 
tendues.  Ghiberti  va  ronipre  avec  toutes  les  lois  qui 
avaieut  jusqii’alors  prèside  à Pordoimauce  du  bas- 
relief,  et  il  va  tenter  de  doter  Part  de  la  sciilpture  de 
procédés  (ine  Pon  avait  coiisidérés  jusqu’alors  comiiie 
étant  le  lot  excliisif  de  la  peiuture. 

Gnìce  à Peniploi  de  la  perspective  il  représenta  dans 
quelqiies  unesde  ces  coiiipositioiisjusqiPà  qiiatre  sujets 
distincts,  ayant  Phabileté  de  conibiiier  un  ensemble  jiar- 
fait  toiit  en  conservant  à chaque  siijet  la  plus  grande 
clarté.  Polir  arriver  à ce  résultat,  pour  faire  figurer 


180J).  J’»;i])tistère  - Porte  an  Sud 
Andrea  Pisano  (voir  page  4) 


1811.  P>a])tistère 

La  Visitatimi  et  la  Xaissanec  de  Saint  Jean 
Andrea  Pisano  (voir  page  4) 


181(>.  iiaptistère  - La  Foree  et  la  Tenipérance 
Andrea  Pisano  (v'oir  }>ago  4) 


1833.  liaptistère  - l’orte  au  Nord 
Lorenzo  Gliiberti  (voir  pa<?e  (>) 


ISnS.  Hu])tistòre 

L’Aiiiionciatioii  et  la  Xaissanee  de  Jesus 
Lorenzo  (tliibeiti  (voir  ])n«;'e  7) 


1S81).  Haptistère  - Saint  Jean  et  Saint  Mathieu 
Lorenzo  (Ihilierti  (voir  pa^je  7) 
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plusieiirs  tétes  eu  perspective  sur  un  pian  incliné  il  a 
dù  recourir  à toutes  les  ressources  de  la  sculpture. 
Il  a dù  coiuinencer  j)ar  le  liaut  relief  et  arriverjus- 
(pi’au  stiacciato  en  passant  par  le  mezzo  et  basso  ri- 
ìievo,  recouraut  méme  aux  lignes  fuyantes  de  la  pers- 
pective. Cliacpie  bas  relief  fut  étudié  avec  le  plus 
grand  soin.  Il  n’3^  a pas  dans  l’art  italien  dbeuvre 
plus  laborieuseiuent  et  plus  ainoureuseinent  eiselée, 
Oli  tous  les  détails  niénie  les  jiliis  secoudaires  aieiit  une 
plus  haute  valeur  artistique. 

Dans  la  Création  (Ph.  Alinari  1862)  Gliiberti  a 
représenté  trois  niotifs  priucipaux  ; la  création  de 
l’iiomme,  la  création  de  la  fenime  et  la  perte  du  Pa- 
radis.  Polir  conserver  au  bas  relief  l’unité  de  coni- 
position,  avec  la  plus  admirable  ingéniosité  il  disjiose 
au  centre  de  Panivre,  en  lui  donnant  une  grande  pré- 
pondérance,  la  scène  de  la  création  de  la  feinme,  tandis 
(pie  la  création  de  Pliomme  et  la  jicrte  du  Paradis, 
se  faisaut  pendant,  sont  placés  sur  les  cotés.  Une  ninhi 
(Panges  piane  dans  le  ciel  coinnie  un  voi  cPoiseaux 
et  envelopjie,  et  relie  les  trois  scènes. 

Dans  la  vie  (PAbel  (Pii.  Alinari  1867)  Gliiberti 
polir  la  première  fois  donne  au  jiaysage  un  lAle  pré- 
pondérant  et  à Paide  de  la  perspective  clierche  a 
disxioser  son  <euvre  sur  divers  xilans  successifs.  Au 
dernier  pian  dans  le  lontain  Adam  et  Ève  avec  leurs 
jeunes  enfantsj  juiis  Cain  et  Abel  oftfant  un  sacri- 
fice  au  Seigneur.  Plus  en  avant,  (Pun  coté  011  volt  Abel 
gardant  les  troupeaux  et  de  Paiitre  Cain  tuant  Abel, 
enfili  sur  le  devaut  de  la  scène  Cain  laboure  et  réjiond 
à la  voix  de  Dieu. 

Telle  est  la  conception  de  Poeuvre;  la  forme  clioisie 
liar  Gliiberti  est  autrenient  audacieuse  ixiie  celle  du 


10 


Baptistère 


premier  relief.  On  ne  saurait  trop  admirer  avec  quel 
art  sont  disposés  les  groupes  etcombieii  chacim  d’eux, 
tout  en  faisaiit  partie  d’iiu  eusemlile,  se  détàclie  et 
s’impose  à l’atteution.  Qiiaut  au  style  des  figures,  il 
est  iiicomparable  et  dans  un  des  personnages,  dans 
Cain  frappant  Abel  de  sa  massue,  Gioberti  mentre 
line  energie,  mie  violence  d’effet  qu’il  n’a  plus  ré- 
trouvée  dans  aucune  autre  de  ses  (euvres. 

Le  bas-relief  représentant  la  vie  de  Noe  (Ph.  Ali- 
nari  1863)  est  disposé  de  la  mème  manière  que  le  précé- 
dent.  Au  fond  se  dessine  Parche  d’oii  sortent  lesliom- 
mes  et  les  animaux  ; en  avant  sont  représentèes  les  deux 
scènes  de  l’Action  de  grace  et  de  PIvresse  de  Noè. 

Très  intéressant  est  le  relief  où  Gliiberti  a repró- 
senté  la  vie  d’ Abraham  (Ph.  Alinari  1868)  car  nous 
y voyons  reproduite  la  mème  scène  du  sacrilice  qui 
avait  èté  le  thème  de  son  concours,  et  nous  pouvons 
nous  remile  compte  de  la  diftèrence  qui  existe  entre 
Pieuvre  de  sa  jeunesse  et  celle  de  la  pieine  niaturitè 
de  son  genie.  Dans  le  bas-relief  du  concours,  Gioberti, 
(pii  n’a  pas  encore  dècoiivert  toiites  les  ressources  de 
la  ])erspective,  a entassé  ses  ligures  en  plagant  presque 
il  ccMé  d’Abraham  les  serviteurs  qui,  selon  le  texte  de 
la  Bible,  étaient  restés  au  ]iied  de  la  montagne.  Dans 
le  nouveau  relief  il  a su  donuer  à la  scène  sa  vraie 
physionomie.  De  mème,  si  nous  comparous  les  deux 
groupes  d’Abraham  et  d’Isaac,  nous  trouvons  dans  le 
second  un  sentiment  plus  profond  et  plus  èniu.  La 
ligure  d’Abraham  a plus  de  majesté,  tandis  que  celle 
d’Isaac  montre  la  rèsignation  la  plus  complète.  Dans 
ce  relief  deux  scènes  sont  représentèes,  à droite  le 
Sacrifìce  d’Abraham,  à gauche  Abraham  ageimuillé 
devaut  les  anges.  C’est  la  première  Ibis  que  nous  ren- 
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coiitrons  dans  l’(ieuvre  de  Ghiberti  ces  tìgiires  d’ado- 
lescents  qui  exprinient  à un  si  liaut  degré  l’idée  de 
jeunesse,  de  grace  et  de  beauté.  Nous  les  retrouverons 
désormais  dans  la  plupart  des  ociivres  suiA^antes  et  ce 
seront  toujours  les  x)lusdélicieuses  créations  du  maitre. 

Dans  ces  quatre  premiers  bas-reliefs  Ghiberti  se 
préoccupe  surtout  de  la  représentation  du  paysage 
et  y fait  preuve  de  la  plus  étonnante  h'abileté.  Dans 
les  deux  reliefs  suivants,  l’Histoire  de  Jacob  et  celle 
de  Joseph  (Pii.  Alinari  1864  - 1869)  il  a voulu  repré- 
senter  des  architeclures  et  la  preuve  de  la  légi  tini  ite 
de  ses  nouvelles  recherches  y apparait  encore  plus 
AÙctorieuse,  car  les  fonds  architectoniques  qu’il  a em- 
jdoyés  étant  peu  compliqués,  les  lignes  formées  iiar 
les  groupes  ne  sont  pan  coupées  et  tout  effet  d’en- 
semble n’est  pas  détruit  cornine  il  advient  quelquefois 
dans  les  premiers  reliefs.  Dans  les  quatre  derniers  re- 
liefs, Moise  recevant  les  tables  de  la  Loi  (Ph.  Ali- 
nari 1865),  Prise  de  Jéricho  (Ph.  Alinari  1870),  Ba- 
taille  contre  les  Ammonites  ( IJi.  Alinari  1866)  et  la 
Reine  de  Saba  (Ph.  Alinari  1871)  la  manière  de  Ghi- 
berti jirend  un  nouveau  déA^eloppement.  En  limitant  la 
place  réservée  aux  fonds  de  paysage  ou  d’ archi tecture 
il  s’attache  surtout  à rejiroduire  le  mouvement  des 
foules.  Par  une  hardie  application  de  la  jierspective  il 
èlève  son  point  de  vue  et  il  peut  étayer  ses  personna- 
ges  et  les  disposer  sans  elìbrt  sur  plusieurs  plans.  Il 
parvient  ainsi  ìi  créer  avec  le  bronzo  des  (euvres  qui 
peuvent  liitter  en  ampleur  et  en  étendue  avec  les  fres- 
ques  des  peintres  contem2)orains  (1). 


(1)  Reymond,  La  Sculptnre  Fiorentine^  volume.  Ali- 
nari Frères,  éditeurs. 
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Surtout  dans  la  dernière  oeuvre,  Salomou  recevant 
la  reine  de  Saba,  rordonnance  est  admirable.  Daiis 
le  fond  les  belles  ligiies  fuyautes  d’uii  teniple  sur 
l’escalier  duquel  se  reucontrent  Salomou  et  la  Reiiie, 
tandis  que  l’escorte  des  deux  persouuages  groupés 
à droite  et  à gauche  vieiit  se  continuer  sur  un  pian 
moius  elevò  eu  avaut  du  tableau.  Nou  moins  habile 
et  savaute  est  la  bataille  coutre  les  Ammoiiites  où 
les  groupes  des  guerriers  sont  si  adroitement  disposés 
autour  du  motif  centrai  représentant  David  coupant 
la  tete  de  Goliatli.  Mais  par  l’effet  méine  de  ces  re- 
cherches  Poeuvre  de  Gliiberti  devient  trop  comi^li- 
(}uée,  la  préoccupation  de  la  tecliniciue  tue  presque  le 
sentiment  poéti(pie  et  ces  dernières  compositions  ne 
nous  font  plus  sentir  le  frisson  que  nous  avoiis  éprouvé 
à la  naissance  d’Eve  et  à la  vie  d’Abel. 

Les  bas-reliefs  ne  constituent  pas  à eux  seiils  tout 
l’intéret  de  cette  porte.  Gliiberti  encadra  les  panneaiix 
de  vingt-(iuatre  statuettes  de  propliètes  et  de  per- 
sounages  bibliques  placés  dans  des  niches.  Elitre  tou- 
tes  ces  figures  à la  fois  siniples  et  élégantes  celle 
représentant  IVIicol  qui  joue  devant  Parche  sacrée 
(Ph.  Alinari  1878  est  d’une  reniarquable  beauté, 
Les  statuettes  sont  séparées  par  vingt  quatre  tétes,  la 
plujiart  des  portraits,  dans  lesquels  Gliiberti  se  nion- 
tre  un  maitre  vraiment  supérieur.  Oii  y remarque  son 
portrait  et  celili  de  son  beau  ])ère  Bartoluccio,  hom- 
mage  bien  dù  à celili  qui  Pavait  aidé  de  tonte  son 
expérience  dans  les  débuts  d’uiie  entreprise  vraiment 
tro})  hardie  poni*  un  jeune  artiste  tei  qu’il  était  à Pépo- 
que  du  coiicours  et  au  commeiicement  de  la  première 
porte.  Coni  me  pour  la  bordure  de  celle-ci,  Gliiberti  em- 
priinte  au  rógne  végétal  les  niotifs  décoratifs  pour  la 
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porte  dii  Paradis,  mais  tandis  que  daiis  la  première  il 
a semé  à profusion  des  petites  bètes,  telles  que  lé- 
zards,  greiioiiilles,  cigales,  escargots,  etc.,  polir  la  se- 
conde il  va  s’attaclier  à des  animaiix  de  plus  forte 
taille  et  panni  les  boiiqiiets  de  fleiirs  et  de  friiits  de 
tonte  sorte  noiis  voyons  des  pigeons,  des  perdrix, 
des  cailles,  des  liiboiix,  des  aigles  et  jiisqii’à  des  écii- 
reuils  (Pb.  Alinari  1872  à 1878  - 17098). 

Cet  art  de  Gliiberti  a eii  des  conséqiiences  pro- 
digieuses,  car  pendant  toiit  le  coiirs  dii  xv°^®  siècle 
noiis  verrons  se  développer  à coté  de  la  décoration 
en  arabesqiies,  dérivant  de  Part  antique,  ime  admi- 
rable  décoration  empruntée  à la  flore  indigéne  et  exo- 
ti(iue  et  nous  verrons  quels  chefs-d’oeuvre  elle  pro- 
duira  entre  les  mains  de  Luca  della  Lobbia  et  plus 
tard  entre  celles  de  Desiderio  et  de  Mino  da  Fiesole. 

Le  groupe  du  Baptéme  du  Clirist  au-dessus  de  la 
porte  du  Paradis  fPli.  Alinari  1879)  fut  commencé  en 
1500  par  Andrea  Contucci,  dit  Sansovino,  du  noni  de 
sa  ville  natale.  Vincenzo  Danti  termina  cette  oeuvre  qui 
est  d’ line  grandeur  et  d’ime  conception  vraiment  monu- 
mentale. L’auge,  d’im  mouvement  plus  maniéré  mais 
cliarmant,  fut  ajouté  par  Spinazzi  aii  xviii™®  siècle. 

Nous  avons  déià  ])arlé  de  l’arcliitecture  intérieure 
du  Baptistère  (Pb.  Alinari  1880);  à présent  nous  pas- 
serons  en  reviie  les  (euvres  qui  le  décorent. 

Les  mosaiques  du  pavé  (Pb.  Alinari  1888  à 1904) 
sont  l’oeuvre  du  xiP“®  siècle;  les  motifs  géómétriques 
en  sont  très  variés  et  intéressants.  Les  fonts  bap- 
tismaux  occupaient  la  place  marquée  par  l’octogone 
du  ceutre.  On  y baptisait  jjar  immersion.  Dante  y 


]Uos5U(HieH 
(lu  Pavé 


MoHai'(iues 
(le  la 
Coiipole 
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saliva  la  vie  à un  enfant  en  brisant  ime  des  ciivettes  ; 
il  en  parie  dans  son  poème  : 

Io  vidi  per  le  coste  e per  lo  fondo 
Piena  la  pietra  livida  di  fori 
D’  un  largo  tutti,  e ciascuno  era  tondo. 

Non  mi  parean  meno  ampi,  nè  maggiori. 

Che  quei  che  son  nel  mio  bel  San  Giovanni, 
Fatti  per  loco  de’  battezzatori  ; 

L’  un  degli  quali,  ancor  non  è molt’  anni, 

Rupp’  io  per  un  che  dentro  vi  annegava  : 

E questo  ha  suggel  che  ogni  uomo  sganni. 

(Inf.  XIX). 

Les  niosaiqiies  de  l’abside  et  de  la  coiipole  (Ph.  Ali- 
nari  3738)  sont  l’ oeuvre  de  la  première  moitié  du 
xiii“®  siècle.  Dans  la  niclie  du  clioeur,  ré  ve  tue  de  mosai- 
qiiesà  partir  de  1225  par  le  moine  Jacobus,  nous  voyons 
des  figures  agenouillées  sur  des  cliapiteaux  corintliieus 
(pii  semblent  supporter  la  mosaique  centrale.  C’est  ime 
idée  purement  artistique  car  outre  le  sens  sjunbolique 
(pie  les  figures  peuvent  avoir,  leur  fonction  priuciiiale 
est  surtout  de  mieux  accuser  le  dessin  de  la  calotte. 
L’art  byzantin  n’aurait  jamais  eu  un  pareli  souci  (1). 

Le  grand  Christ  de  la  coupole  (Ph.  Alinari  3746) 
est  l’oeuvre  du  florentin  Andrea  Tati.  Quoi(pie  inspirée 
des  oeuvres  byzantines  c’est  ime  figure  qui  ajipartient 
vraiment  au  renoiivellement  de  l’art.  Les  bandes  con- 
centriques  avec  scònes  de  la  Bible  et  cliauirs  d’auges, 
qui  occujient  le  reste  de  la  coupole  (Pii.  Alinari  3739 
51  3745)  portent  les  traces  de  quatre  ii  cinq  mains 
différentes  j certa ines  parties  xnirement  bj'zantines  iieu- 


(1)  Bukckhardt,  Le  Cicerone. 
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vcnt  otre  attTÌhiiécB  aii  Grcc  Apolloniiis  (pii,  seloii  Va- 
sari, serait  venii  à Florence  de  Venise  où  il  tmvaillait 
aux  mosaiques  de  la  Basiliipie.  D’autres  sont  roinanes 
et  rappellent  le  Baiitistère  de  Parme,  d’autres  enfili 
présentent  un  iiAdange  des  deux  styles. 

Dans  le  groupe  d’aiitel  de  Ticciati  - 1732  - le  baro- 
(pie  est  dans  sa  plus  grande  décadence  ) on  aimerait 
bien  eu  voir  debarrassé  notre  l^aptistcre. 

Le  t’outs  baptismaux  (Ph.  Alinari  1882)  sont  d’un 
eftet  décoratif  très  puissant.  Ils  sont  ornés  de  six  bas- 
reliefs  représentant  les  bapfènies  célèbres  ; Saint  Jean 
baptisant  le  iieuple,  Saint  Jean  baptisant  le  Clirist, 
le  Clirist  baptisant  les  ap(")tres,  le  Clirist  baptisant 
Saint  Jean,  le  Baptème  des  Enfants,  Saint  Sylvestre 
baptisant  Constanti n . 

MJ  Scbinarzow  a cherclié  à (Icunontrer  (pie  les  bas- 
reliefs  de  ces  fonts  appartenaient  à deux  époipies  difte- 
rentes  et  que,  sur  six  bas-reliefs,  (piatre  étaient  très 
sensiblement  antérieurs  à la  date  1371  qui  est  gravée 
sur  l’un  d’eux.  Derrière  ces  fonts  une  statue  de  Saint 
Jean  Baptiste  sculptóe  par  Giusejipe  Piarnontini. 

Le  candélabre poni*  le  cierge pascal  (Pii . Alinari  1881) 
figurantun  lion  (pii  ])orte  ime  luiiice  colonne  ornée  de 
]ietits  bas-reliefs  et  surmontée  par  un  auge  (pii  tient  le 
chandelier,  remonte  aux  premières  années  du  sie- 

de et  i)our  certaines  jiarties  au  xiii““^. 

Le  tombeau  du  Pape  Jean  XXIII  ( Pii.  Alinari  1884 
à 1887)  est  le  fruit  d’une  collaboration  de  Donatello 
avec  Miclielozzo.  A Miclielozzo  reviennent  probable- 
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iiieut  les  parties  architectoniques  dii  monument,  tandis 
qu’iine  bonne  partie  des  sculptiires  est  à inserire  à 
l’actif  de  Donatello.  Le  tonibeaii  dii  Pape  Jean  flit 
terminé  en  1427.  Dans  le  soubassement,  les  trois  ver- 
tiis  théologales,  dont  la  Poi,  moins  belle  qiie  les  deux 
aiitres,  est  attribiiée  par  Vasari  à Miclielozzo.  La  figure 
de  l’Espérance  est  charinante;  le  joli  mouvenient  des 
inains  jointes  et  de  la  tote  levée  amoureiiseinent  vers 
le  ciel,  noiis  rappelle  la  statuette  des  fonts  baptismaux 
de  Bienne  j c’est  un  geste  que  Donatello  affectionne 
et  qu’il  reprendra  plus  tard  dans  la  Madeleine.  La 
statue  du  Pape  est  en  bronze,  niodelée  avec  ime  grande 
largeur  mais  sans  avoir  le  caractère  des  figures  du  Pog- 
gio et  du  Zuccone.  La  Madone  qui  surnionte  le  nionu- 
ment  est  ime  i>ièce  très  importante  qui  mainine  ime 
date  dans  l’art  du  siede,  car  les  Madones  an- 

térieures  à Donatello  n’ont  pas  été  nombreuses  dans 
l’art  italien.  Meme  de  Gliiberti,  qui  a passé  tonte  sa 
vie  à sculpter  des  petits  bas-reliefs,  et  qui  s’est  inté- 
ressé  plus  que  tout  autre  à l’étude  des  formes  fémi- 
nines,  nous  ne  connaissons  aiicune  représentation  de 
la  Madone.  Le  genie  de  Donatello  se  manifeste  ici  dans 
tonte  son  originalité.  La  Madone,  vue  à mi-corps,  tient, 
assis  sur  ses  bras,  l’enfant  Jesus  qui  lui  passe  ime  main 
autour  du  con.  La  Vierge  toiirne  la  tele  vers  l’En- 
fant  et  le  regarde  avec  ime  expression  d’ardent  amour 
et  de  vive  sollicitude.  Pour  la  première  fois  peut-ètre 
nous  trouvons  exprinié  dans  l’art  italien  le  sentiment 
des  angoisses  maternelles. 

Pour  l’arcliitecture  ce  monument  est  ime  pièce  de 
très  grande  valeur,  car  c’est  ime  des  premières  (eiivres 
dans  lescpielles  nous  voyons  ap])araitre  le  style  de  la 
Renaissance. 


1858.  Baptistère  - Porte  dii  Paradis 
Lorenzo  Gliiberti  (A’oir  page  8) 


1883»  Baptistère  - Sainte  Marie  ]\Iadeleiiie 
Donatello  (voir  pa^e  17) 
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Ce  tombeau  est  piace  eri  tre  deiix  coloiiiies  du  bap- 
tistère qui  semblent  taire  corps  avec  lui.  Michelozzo 
a très  liabilenieut  uni  ces  colomies  à son  moiiuinent 
eu  les  y rattachant  par  ces  larges  rideaux  qui  le  sur- 
luontent  comme  un  baldaquin. 


Olì  ne  connait  pas  précisénient  la  date  de  l’exécu- 
tion  de  la  cèlebre  Madeleine  de  Donatello  fPli.  Ali- 
nari  1883 1.  ^1.^’  Reyniond  dans  son  ouvrage  sur  cet 
artiste  (Ij  la  veut  postèrieiire  au  Saint  Jean  Ilaptiste 
de  Sienne  exèciitè  en  1457.  C’est  une  scrd})ture  très 
discutèe  et  (ini  niarque  le  point  culininant  des  recher- 
clies  de  Partiste  dans  la  voie  de  Pexpression  realis- 
tique.  Charles  Vili,  lors  de  son  passage  à Florence, 
s’était  èpris  de  cette  sculpture  et  en  olfrait  une  soninie 
très  èlevèe.  Le  chroniiiueur  dit  qii’on  la  lui  aurait 
donnée  plutòt  que  de  la  veudre,  aucun  prix  ne  pouvant 
la  payer.  Bandinelli  la  tenait  poni*  une  oeuvre  des  plus 
grossières.  Au  xviiP"®  siècle  le  Président  de  Brosses 
ècrivait  : « 11  y a une  Madeleine  en  bois  par  Donatello, 
grandeinent  prisée,  qui  est  telleinent  sèdie,  uoire, 
éclievellée  et  etfroyable,  qu’elle  nPa  pour  janiais  dé- 
goùté  de  la  pénitence.  » 

De  nos  jours  Rio  dans  VArt  chrétien,  parlant  de 
cette  sculpture,  dit  que  c’est  un  ouvrage  pi'esque  re- 
poussant  au  premier  abord,  mais  (pii,  étudiè  à son 
vèritable  point  de  vue,  rè  véle  dans  Partiste  uno  in- 
telligence exiiuise  des  exigences  de  Part  chrètien  et 
un  respect  iirofond  pour  la  donnèe  tout  exception- 
nelle  qui  lui  ètait  offerte. 

D’autres  leuvres  du  plus  grand  intèrèt  se  trou- 


(1)  Alinari  Frères,  éditeurs,  1898, 


La 

Madeleine 

d(! 

Donatello 


2 


18 


Gathédrale 


vjiieiit  au  Baptistère;  telles,  PAutel  d’argent  (Pii.  Ali- 
nari  2566  à 2575)  qu’on  exposait  polir  la  Saint  Jean 
et  (pie  noiis  retronverons  aii  Musée  de  l’Opera  del 
Duomo  et  le  Deyant  d’aiitel  dont  les  broderies  ont 
été  exéciitées  sur  des  dessins  où  Antonio  del  Pol- 
laiolo niontra  le  plus  grand  talent  de  comiiosition  et 
(jiii  représentent  des  scènes  de  la  vie  de  Saint  Jean 
Baptiste  (Pii.  Alinari  3747  à 3773).  Ces  broderies  se 
conservent  aussi  aii  Musile  de  l’Opera. 


(LVTIIPB)RALE 

(Santa  Maria  del  Fiore) 


L’bistoire  de  la  CatlKHlrale  de  Florence  (Pii.  Ali- 
nari 1929  à 1935  - 17099)  a ét(‘,  dans  ces  dcrniers 
teiiips,  prolbndenient  modifiée  par  les  reclierclies  de 
Boito,  de  Nardini  Despotti  Mospignotti,  de  Caval- 
lucci, etc.  Les  résultats  de  tous  ces  travaux  sont  ri»- 
suiiR's  dans  ime  brocbure  de  A.  Gotti,  Santa  Maria  del 
Fiore  e i suoi  Architetti,  et  coniplétés  dans  la  nionogra- 
])liie  de  Cesare  Guasti,  La  costruzione  della  Cattedrale 
di  Firenze  e del  suo  campanile.  Nous  essayerons  de  ré- 
sunier  ces  travaux. 

Les  citoyens  de  Florence  résolurent  en  129J  de  re- 
taire plus  grande,  plus  belle  et  tonte  en  marbré  ” 
leur  Catluklrale  de  Santa  Keparata. 

La  première  iiierre  en  flit  solenncllenient  posée  en 
1296  par  le  Cardinal  légat  du  Pape  Bonifazio  Vili,  en 
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présence  des  évèqiies  de  ])lusieurs  diocòses,  dii  clergé, 
du  Podestat,  dii  Gonfaloiiier  et  d’autres  Magistrats  de 
la  ville. 

Le  noni  donne  à la  noiivelle  église,  selon  la  vo- 
lonté  de  la  Répubbliipie,  fut  celili  de  Saiiite  Marie  de  la 
Fieni'  polir  rappeler,  peut-etre,  la  deiir  de  lys  dont  on 
ornait  les  arnioiries  de  la  ville,  oii  le  cliamp  de  deiirs 
oìi  Fon  voiilait  dire  qii’elle  fut  constriiite. 

Arnolfo  di  Lapo,  coniine  on  l’a  toiijoiirs  ajipelé,  mais 
dont  le  noni  était  Arnolfo  di  Cambio  et  dont  le  ])ère 
était  originaire  de  la  Valdelsa,  fut  cliargé  des  dessi iis 
1)0111*  la  noiivelle  église  et  en  commenda  la  constriiction 
en  1296.  Mais  il  moiirut  en  1300  j peut-étre  ne  reste-t-il 
de  lui  (pie  le  commeiicement  du  miir  intérieur  de  la 
fa<;ade,  et  les  qiiatre  travées  des  nefs  latérales,  avec 
les  petites  feiietres  qui  ii’ont  survecu  (pi’à  cause  de 
leni'  beau  revétement  en  marbré,  dù,  sans  doiite,  à 
Giotto,  1334-1336. 

Mais  bientòt  les  dimensions  qu’Ariiol])lie  avait  don- 
nées  à l’église  ne  sudirent  plus  aiix  Florentins  et  en  1 357 
la  constriiction  fut  recommencée.  On  ne  laissa  siibsister 
de  la  première  construction  <pie  les  qiiatre  fenètres; 
mais  lem*  axe  ne  correspondant  pas  aiix  noiivelles  ar- 
cades  de  l’intérieur  oii  dut  les  fermer:  il  s’ensuit  <pie 
les  deiix  premières  arcades  de  clnupie  cète  n’ont  (]ue 
des  fausses  fenétres,  défaiit  qui  iiiiit  essentiellement 
à Pelfet  pittoresque  de  l’intérieur. 

Lbeiivre'daiis  soii  ensemble  a des  impi'rfections  ar- 
cliitectoniqiies  ipi’on  peut  attribuer  à la  manière  dont 
on  a conyii  et  successi vemeiit  cliangé  les  plaiis  de  1357 
à 1366.  Le  modèle  des  chapelles  postérieures  aclievé 
en  1355  devait  améliorer  Fancien  pian,  mais  un  man- 
que  d’unité  dans  le  concept  d’ensemble  devait  néces- 
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sairenieiit  se  manifester,  car  il  est  certain  (ju’on  avait 
l’habitiide  d’ouvrir  un  concoiirs  poiir  eliaque  ])artie 
del’édifice.  Lorsqiie,  ]>ar  exein])le,  la  forine  des  pilìers 
de  la  nef  dut  etre  arre  tèe,  le  inodèle  présente  par  Ta- 
lenti l’eni])()rta  sur  celili  d’Orcagnaj  en  1362  les  deux 
arcades  à droite  fnreiit  voùtées  et  on  ignorait  encore 
ee  (lu’on  y inettrait  dessiis  : deux  aiinées  plus  tard 
seuleiueut  la  couiuiissioii  dont  faisait  jiartie  Orcagua 
se  decìda,  coutre  celle  de  Talenti,  sur  la  forme  de  la 
galerie  à coiisoles  et  sur  soii  eui])lacemeut  aii  dessus 
de  l’iuiposte  de  la  voute.  La  méme  coiuuiissioii  se 
])rouou(;a  j'i  ])iopos  des  feuétres  du  tamboiir  qu’elle 
voiilut  loiides  pliitòt  (|u’élaucées.  (pliant  aii  reste  de 
l’église  le  jilan  eu  fut  ])réparé  par  mie  comuiissiou  de 
treize  arcliitectes  et  d(‘,  douze  ])(ùutres  et  adopté  détìiii- 
tiverueiit  eu  1367.  A cette  occasioii  oii  détruisit  toiis 
les  ancieus  inodiMes.  De  cette  cmuuiissiou  faisaieul 
partie  Bmici  di  Cioue,  Audn^a  Orcagiia,  Taddeo  Gaddi, 
Neri  di  Fioravaiite  et  autres.  ('es  uoins  uoiis  ex])li- 
(pieut  la  resseniblauce  existaut  entre  les  piliers  de 
la  Catliédrale  et  ceiix  de  la  Loggia  dei  Lanzi  et  de 
l’église  d’Or  San  Micliele. 

C’(\st  à Filippo  di  Sei*  Hrnnellesco  (pt’oii  doit  le 
inodèle  de  la  Coupole,  1418-14-34  (Pii.  xVlinari  1934- 
1936)  etiinoique  sa  jiart  dans  cette  constriiction  nesoit 
]>as  aussi  importante  (pPon  Fa  longteiu])s  siipposé,  cal- 
le tambour  avait  déjà  été  jirévu  et  constriiit  ])ar  laCom- 
mission  des  liiiit  maitres,  on  doit  cependant  reconnaitre 
la  haute  valeur  de  cette  ouivre,  soit  jiour  la  solution 
qiie  Urunellesco  sut  le  ])remier  donnei*  à l’imjiortaut 
problème,  soit  ])our  les  difìicultés  qu’allaient  lui  créer 
les  constructions  déjà  faites  et  (pi’ il  devait  respecter. 
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A Baccio  d’A^ì;iiolo  on  doit  le  projet  de  revétir  la 
conpole  d’une  galerie  et  d’uiie  comiche,  projet  exé- 
cuté  sur  un  des  cdtés  de  Poctogoue  et  qui  resta  iua- 
chevé,  parce  (]ue  Michel-Aiige  disait  qii’on  u’eu  avait 
su  taire  qu’uue  cage  à grilloiis. 

Eu  1445  011  coiuiiieu^'a  la  lauteriie  sur  le  projet  de 
Brunellesco  qui  eu  avait  luéuie  clioisi  les  inarbres. 
Mais  Brunellesco  ue  put  voir  soii  (Ciivre  accomplie 
car  il  iiiourut  eu  1446,  taiidis  que  la  deriiière  pierre 
ue  fut  posée  par  1’ Archevé<iue  et  le  CTOiifaloiiier 
(pPeii  1461. 

La  fa^ade  (1)  qu’oii  a peiidaut  longtemps  attribuée 
à Giotto  et  qui  fut  déiuolie  eii  158<S  devait  aussi  étre 
l’onivre  de  Francesco  Talenti  et  d’Alberto  Ariioldi, 
1859.  Ou  la  volt  représeiitée  eu  jiartie  daiis  Fune  des 
fresques  de  Poccetti  au  premier  cloitre  de  Sau  ^larco 
(Ph.  Aliiiari  4265).  Daiis  mie  fresque  qu’oii  voit  au 
Bigallo  (Ph.  Aliiiari  4776-4777)  cette  fayade  appa- 
rait  substantiellemeiit  differente  de  celle  tracée  par 
Poccetti.  l*ar  ce  tait  ou  peiit  croire  (pie  la  fresque  du 
Bigallo,  datée  de  1342,  représeute  la  fagade  telle  qu’oii 
Pavait  commeiicée  sur  le  unir  élevi‘  par  Arnolfo,  tandis 
(pie  celle  de  Poccetti  ne  représenterait  que  celle  com- 
luencée  sur  le  mur  de  reufort  coustruit  ]>ar  Talenti. 

Au  coinineuceineiit  du  siede  les  arts  allaient 

se  reuouveler  sous  Pintlueiice  de  Donatello,  de  Ma- 
saccio et  de  Brunellesco  j si  Parchitecture  de  Santa 
Maria  del  Flore  eu  fut  quelque  peu  inodifìée,  personne 
pourtaiit  ue  songea  à eh  anger  le  (lessili  de  la  fagade 


(1)  Luigi  del  Mono,  La  facciata  di  Santa  Maria  del 
Flore,  1888. 
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(lui  se  continua  sur  le  inodèle  de  Talenti  jusciu’à  la 
inoitié  en  liauteur  des  nefs  latérales.  Mais  jV  la  fin 
du  niéine  siede  on  sentit  le  besoin  de  recourir  à de 
nouveaux  dessins  : tout  travail  fut  alors  abandonné 
et  un  con(*ours  fut  ouvert  dès  le  niois  de  février  1490. 
Les  artistes  de  toute  l’ Italie  se  présentèrent  à ce  con- 
cours  (]ui  fut  exaniiiK^  le  5 janvier  1491  par  de  nom- 
breux  citoyens  et  arcliitectes  en  présence  de  Laurent 
le  ]\Iagnilì(iue  (pii,  estiinant  (pie  les  rechercbes  faites 
jioiir  ime  (cuvre  de  si  haute  iiuportance  n’étaient  pas 
sufiisantes,  decida  de  surseoir.  Laurent  le  Magnifique 
étant  niort,  on  ne  pensa  x)las  à la  fagade  juscpi’en  1587- 
1588.  A cette  (ipoipie  on  déniolit  les  parties  existantes 
en  dispersant  les  statues  et  en  brisant  les  marbres, 
sans  avoir  au])aravant  cimisi  le  (lessili  sur  leipiol  on 
aurait  dù  la  reconstruire. 

On  ouvrit  ncannioins  un  concours  auquel  prirent 
jiart  les  nieilleurs'architectes  de  l’époque;  à l’Opera 
del  Duomo  on  conserve  encore  trois  inodèles  de  ceux 
(pii  furent  présentf^s  et  on  les  aftribue  à Giovanni  de 
Mihlicis,  au  Ibiontalenti  et  au  Dosio.  Mais  si  sous  le 
Grand  Due  Francois  I on  avait  ini  cominettre  le  sacri- 
lège  de  la  demoliti  on  de  l’ ancienne  fayade,  et  on 
avait  borine  toute  iiiitiative  à un  platonique  concours, 
sous  Ferdinand  II  on  commen^*a  à en  essayer  la  cons- 
truction  en  adojitant  le  projet  Dosio  que  l’arcliitecte 
Parigi  avait  dù  modifier.  Des  essais  furent  faits  aiix 
fondations  des  murs  et  on  reconnut  (pi’on  aurait  dù 
les  renforcer  surtout  à l’emplacement  des  pilastres. 
Parigi  lìt  exécutcr  le  modèle  en  bois  des  pilastres  au 
naturel  j l’un  était  co])i(3  sur  le  (lessili  de  Dosio,  l’aiitre 
modifiait  ce  (lessili  selon  coppie  Fart  de  son  teinps 
lui  dictait.  Filtro  los  jiilastres  on  avait  tondu  de  la 
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toìle  sur  laciuelle  oii  peignit  les  décoratious.  Mais  des 
disciissioiis  s’élevèrent;  la  commission  iiienie  qui  de- 
vait  cliosir  elitre  les  deux  inodèles  se  partageaj  la 
chose  traina  tant  et  si  bieii  (]u’ou  fut  contraint  de  dé- 
niolir  les  modèles,  qui  lueuayaient  de  touiber,  saiis  (pie 
rieii  ne  fut  décide. 

En  atteudaiit  l’arcliitecte  Ceccapaui  put  déniontrer, 
dans  un  niénioire  adressé  au  Grand  Due,  que  le  dessin 
de  Desio,  quoique  recominandable,  n’était  pas  du 
tout  adapté  au  inonunieiitj  le  Grand  Due  (]ui  avait 
toujours  préferé  ce  prò] et  dut  se  raviser  et  ebargea 
raeadéniie  de  préparer  un  nouveau  inodèle. 

Le  22  octobre  1636  fut  })lacée  la  première  piene 
de  la  nouvelle  fayade  dont  la  eonstriiction  fut  contiée 
à Silvani  auteur  d’un  projet  qu’on  avait  oppose  à 
celili  de  Pacadéinie.  La  construction  se  continua  lente- 
nieut  xiendant  deux  années;  dans  ce  temps  Silvani  eut 
lieu  de  taire  constater  les  défauts  estliétiques  du  projet, 
relevaut  aussi  quelques  dittìcultés  stati(pies  de  la  jilus 
grande  iniportance.  Le  4 décembre  1638  Alexandre 
Caccini  surinteiidant  de  l’Opera  del  Duomo  informait 
le  Grand  Due  de  tout  ce  qui  se  passait  et  le  Grand  Due 
ordonna  de  surseoir  à la  construction. 

Deux  siècles  passèrent  saiis  (pi’on  pensat  a un  nou- 
veau dessin.  C’est  en  1822  que  le  sénateur  Giovanni 
degli  Alessandri  ebargea  l’arcbitecte  Giovanni  Silve- 
stri de  préparer  un  projet,  qui  effectivement  fut  l’anuée 
mème  exposé  à l’Académie.  Mais  jiar  suite  de  la  mort 
de  rAlexaudri,  survenue  en  ce  tenpis,  tout  projet  fut 
de  nouveau  abandonné,  jusqu’en  1842,  dans  laquelle 
année  le  marquis  del  Monte  et  le  comte  Guicciardini 
s’associ(irent  à de  nombreux  citoycais  et  ebargèrent 
l’arcbitecte  Matas  de  luéxiarer  un  nouveau  dessin. 
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En  1843  le  projet  Matas  rex)ro(iiiit  en  grandes  di- 
mensioiis  fut  exposé  daiis  ime  salle  dii  Palais  Vieux. 
Le  Grand  Due  voiilut  (]iie  la  dépiitatioii  de-  l’Opera 
de  Santa  Maria  del  Fiore  reciieillit  les  observations 
(j II’ Oli  aiiràit  pii  fiiire  et  on  constata  qiie  les  arcliitec- 
tes  étaient  en  grande  partie  contraires  aii  dessin  de 
Matas  ; leurs  observations  pariirent  si  jiistes  qii’on 
abandonna  encore  cette  Ibis  l’idée  de  coininencer  la 
constriiction . 

■ Dans  ce  teinps  l’arcliitecte  allemand  Miiller  avait 
présente  des  projets  et  des  inémoires  sur  la  fagade 
de  la  Cathédrale  de  Florence,  projets  et  inémoires 
résultant  des  reclierclies  (]u’il  avait  taites  sur  les  cous- 
tructions  de  Sienne  et  d’ Orvieto  et  sur  l’arcliitecture 
ogivale  en  général. 

Un  nouveau  inouvement  se  produisit  à Florence  et 
en  1858  le  Grand  Due  approuva  le  jirojet  d’une  asso- 
ciation  (]ui  devait  clierclier  des  souscriptions  pour  la 
fagade  de  la  Cathédrale. 

Le  17  avril  1859  fut  publié  le  prograniine  du  uou- 
veau  concours  ouvert  aux  artistes  de  tous  les  paysj 
mais  les  événemeuts  qui  survinrent  et  qui  conduisi- 
rent  à l’iudépendauce  de  l’Italie  ne  permirent  pas  en 
(te  moment  là  de  mener  l’entreprise  à bornie  fin. 

Pourtant  le  18  avril  18fi()  le  comité  se  reconsti- 
tuait  sous  la  présidence  du  Prince  Eugenio  di  Savoia 
Cari  gli  ano,  et  le  22  du  méme  iiiois,  en  présence  du 
roi  d’ Italie,  on  pla9a  la  première  jiierre  de  la  non  velie 
fa^ade. 

Cornine  jirogramme  de  concours  on  adojita  celili 
du  17  avril  1859  en  donnant  coinnie  terme  pour  la 
prèseli tation  des  dessins  le  30  septembre  1862.  Les 
projets  envoyés  furent  au  nombre  de  42,  mais  on  dut 
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(voir  page  40) 
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I constate!-  qu’aucim  d’eutre  eiix  u’était  satisfaisant, 
car  on  n’assigna  méme  pas  les  trois  premiers  grauds 
prix.  On  ne  renouvela  pas  le  conconrs,  mais  la  dé- 
pntation  promotrice  invita  les  meilleurs,  parmi  les  ar- 
tistes  qui  avaient  pris  part  aii  concours,  à étudier  un 
nouveau  projet.  Ce  qui  fnt  tait  j et  les  nouveaux  dessius 
j exposés  le  15  juillet  1864.  La  commissiou  qui  devait 
les  examiner  choisit  le  projet  de  l’architecte  De  Fabris, 
tout  en  taisant  bieu  des  réserves  par  rapport  à son 
exécution,  ce  qui  tìt  supposer  que  les  commissaires  ne 
fnrent  pas  bieu  d’accord  dans  le  cboix  dii  projet.  C’est 
polir  cela  que  la  Députation  cliargée  de  Ibeiivre  decida 
le  25-26  novembre  1865  d’inviter  le  Prof.  De  Fabris  et 
les  ueiif  arcliitectes  qui  avaient  présenté  des  projets 
à retirer  leiirs  dessius  et  à en  présenter  d’aiitres  i)as 
])liis  tard  que  le  premier  juillet  1866,  terme  qui  flit 
eusiiite  prorogò  au  31  décembre  à cause  de  la  guerre 
pour  la  libératiou  de  la  Vénétie. 

Le  30  mai  1867  on  clioisissait  eufiu  définitivement 
1 le  projet  De  Fabris  et  successivemeut  la  Députation 
i le  chargeait  d’exécuter  le  dessiu  eu  gran  des  propor- 
I tious  et  d’eu  étudier  les  dilìéreutes  parties  pour  pro- 
cèder au  plus  tot  à la  coustruction.  Eu  effet  le  4 juil- 
let 1870  on  approiivait  le  dessiu  et  les  reliefs  des 
dittéreutes  parties  de  Foeiivre  ; et  De  Fabris  était 
uomnié  arcliitecte  de  la  tayade  de  Santa  Maria  del 
Fiore,  chargé  d’en  exéciiter  un  dessiu  à ime  très 
grande  échelle.  Le  commencement  des  travaiix  eut 
lieu  le  24  jiiiii  1871.  Qiioiqiie  coutrariés  par  le  jSIì- 
iiistère  de  l’Instriictiou  publiqiie,  qui,  eu  Italie,  semble 
ii’étre  créé  que  dans  le  seni  but  d’eutraver  tonte  iui- 
tiative  artistique,  ces  travaux  continuèreut  presqiie 
saus  interruptiou.  De  Fabris  mourait  le  28  jiiin  1883. 
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Del  Moro  qui  lui  succeda  completa  les  travaiix,  jus- 
qu’au  couronuement  de  l’édifice  et  le  5 déceudne  de 
la  méme  aunée  on  découvrit  provisoirement  la  fayade, 
sur  les  nefs  latérales  de  laq nelle  ou  avait  piace  un 
niodèle  en  bois  pour  que  le  public  put  décider  elitre 
le  couroiiiieiuent  basilical  et  celili  tricuspidal.  Des 
dessiiis  coloriés  (Pii.  Alinari  4263-4264)  furent  aussi 
exposés  et  oii  decida  pour  le  couroimeineiit  basilical 
(pioi(]ue  aux  deux  systèmes  oii  eùt  peut-étre  préféré 
line  Graierie  asceiidante  qui  aurait  joint  les  pilastres 
extérieiirs  à ceiix  du  centre. 

Eli  1886  la  fayade  était  terni  iiiée  mais  on  ne  l’inau- 
^»iira  que  le  12  mai  1887  (Ph.  Alinari  1955  à 1960  - 
1963-1964).  Ses  décorations  les  jilus  importantes 
sont  : le  bas-relief  centrai  de  Passaglia  (Pii.  Ali- 
nari 1961)  représentant  la  Vierge  i^rotectrice  de  la 
Clirétienté:  la  Madone  deSarroccbi  (Pii.  Alinari  1962): 
les  mosai'ques  sur  les  portes  exécutées  à Venise  sih’ 
les  cartons  de  Bambino  qui  se  conservent  au  Musée  de 
P02)era  del  Duomo  et  qui  ont  pour  siijet;  la  Vierge  et 
les  saints  jirotecteiirs  de  Florence  invoquant  le  Cbrist, 
dans  la  lunette  centrale  (Pii.  Alinari  4260)  j P art  de 
la  laine  et  autres  coiqiorations  florentines,  dans  la  lu- 
nette de  droite  (Pii.  Alinari  4262);  les  fondateurs 
(Pieuvres  cliaritables  à Florence,  dans  celle  de  gauche 
(Ph.  Alinari  4261). 
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Les  déjienses  jiour  la  construction  prévues  à un  mil- 
lion  et  cinq  cent  mille  francs  ne  s’élevérent  réellement 
(pi’à  931,941  Ics.  et  69  cent,  ce  qui  permit  de  taire 
exécuter  en  bronze  les  battants  des  trois  jiortes.  Dans 
la  porte  du  centre  exéciitée  par  Passaglia  (Ph.  Ali- 
nari 1960^^)  Partiste  a rejnésenté  le  Couroumuiieut 
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(Ph.  Alinari  1960^)  et  l’Apotliéose  de  la  Vierge  (Pii. 
Alinari  1960  Des  groiipes  d’anges  exquiseinent  mo- 
delés  (Pii.  Alinari  1960^’^)  forment  le  soubassemeiit 
des  deux  scènes  et  des  tabernacles  avec  des  fìgiires  de 
saiiits  et  de  ])ropliètes  les  eucadrent. 

Dans  la  ])orte  à gauelie,  tonjonrs  de  Passaglia, 
(Pb.  Alinari  1963"^)  outre  les  denx  scènes  principa- 
les,  Présentation  aii  tenijile  et  Mariage  de  la  Vierge, 
il  y a des  niédaillons  avec  les  Vertns:  Poi,  Teinpé- 
rance,  Huinilité  et  Prudence  j le  tout  encadré  d’nne 
bordure  à tabernacles  avec  des  fìgnres  de  Saints  et  de 
Propliètes,  et  des  tetes  de  saints  et  d’anges.  Dans  la 
porte  à droite, exécntée  par  Cassioli  (Ph.  Alinari  1964^) 
et  dont  Porganisine  architectoniqne est  snpcrienr  à celili 
des  denx  aiitres  ]>ortes,  noiis  voyons  représentés,  dans 
les  scènes  princijiales,  la  Mort  et  PAssoniption  de  la 
Vierge,  et  dans  les  petites  bistoires  d’iin  goiìt  savoii- 
reiix  qui  rappellent  les  leiivres  les  pliis  exqiiises  de  la 
Renaissance,  le  Péché  originel,  la  Visitatimi,  PAnnon- 
ciation  (Ph.  Alinari  1964^)  et  la  Piiite  en  Egypte 
(Ph.  Alinari  1964^). 

Faisant  le  tour  extérieiir  dii  tempie  on  remarqiiera 
tout  de  suite  la  dilférente  haiiteur  des  fenctres  entre 
les  denx  portes  latérales  de  chaque  coté  ) on  distingue 
ainsi  netteiiient  la  partie  exéciitce  d’après  le  dessin 
d’ Arnolfo  de  celle  constriiite  sur  le  pian  de  Talenti. 

Les  qiiatre  portes  sont  des  oeiivres  précieiises  poiir 
Phistoire  de  Part  italien.  La  plus  ancienne,  celle  qui 
avoisine  le  Campanile  (Ph.  Alinari  1943)  date  peiit- 
ètre  du  milieu  dn  xiv^“®  siècle.  La  sciiljitiire  de  cetto 
porte  comprend,  aii  milieu  dii  gable,  ime  demi  figure 
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(lu  Clirist  en  liaiit-relief,  qui  rappelle  le  Clirist  bénis- 
sant  d’ André  de  Pise  et,  dans  le  tympan,  une  Madone 
de  la  plus  grande  beante.  Cette  Vierge,  par  son  atti- 
tiide  très  digne  et  x>ar  Pexpression  attendrie  et  réveuse 
du  visage,  niérite  d’étre  coniparée  aux  Madones  de  Nino 
Pisano.  Les  deux  statues  de  PAnge  et  de  la  Vierge 
(pii  surmontent  les  pilastres  sont  d’un  caractère  tout 
à fait  différent.  Le  style  surcliargé  de  ces  deux  sculp- 
tures  ferait  penser  à Pintluence  de  l’école  bourgui- 
gnonne  sur  l’art  italien  ; dans  tous  les  cas  nous  avons 
ici  P oeuvre  d’un  maitre  qui  travaillait  postérieurement 
à celili  (pii  nous  donna  la  Vierge  du  tynipan  (1). 

On  peut  considérer  la  première  porte  au  Nord  (Pii. 
Alinari  1937)  comme  le  plus  pur  specimen  des  recher- 
clies  tlorentiiies  pour  Pemploi  de  lapolycliromie  dans  la 
décoration  des  édifìces.  Elle  est  conine  dans  les  mèmes 
données  arcliitectoniques  (pie  la  première  porte  au  Sud, 
mais  elle  montre  un  art  tout  noiiveaii  dans  les  ébra- 
sements  si  magnifiquement  décorés  de  colonnes  torses, 
dont  les  deux  princijiales  reposent  sur  des  lions  ac- 
compagnés  de  yietits  geiiies  ailés.  Dans  le  tympan  une 
Madone  entre  deux  anges,  moins  belle  soiis  tous  les 
points  qiie  celle  de  la  première  porte,  deux  petites 
statuettes  sur  les  pilastres  et,  au  sonimet  du  gable, 
line  figure  (Papiitre  tout  à fait  grandiose. 

La  yiorte  des  chanoines  (Pii.  Alinari  1944)  fut  cons- 
triiite  dans  les  dix  dernieres  années  du  xiv“i®  siècle.  Ici 
le  style  gotliique  du  Nord  s’atiirme,  écrit  M.^Keymond, 
non  seulement  par  Pemploi  des  formes  végétales  fìdèle- 
ment  copi(‘es  sur  la  nature,  telles  que  tèuilles  de  lierre 


(1)  Marcel  Reymond,  La  Sculpture  Fiorentine.  Florence, 
Alinari  Frères. 
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et  de  fìguier,  mais  aussi  par  la  représentation  d’aiii- 
niaux  placés  à profnsion  dans  les  iutervalles  des  feuil- 
lages  (Pii.  AlÌDari  1945). 

La  lunette  de  cette  porte  est  décorée  d’un  groupe 
représentant  la  Vierge  adorée  par  deux  anges  (Pii.  Ali- 
nari  1944^).  Ces  statues  sont  modelées  dans  un  si 
excellent  style  (pi’on  a pu  les  croire  des  premières 
années  du  siècle  et  les  attribuer  à Giovanni  da 

Pisa.  Nous  savons  aujourd’liui  (pi’elles  furent  sculptées 
en  1402  par  Lorenzo  di  Giovanni  di  Ambrogio. 

La  porte  dite  de  la  Mandorla  (Pb.  Alinari  1938) 
coii(;ue  dans  le  méme  type  que  la  porte  des  clianoines 
est  encore  plus  somptueuse.  L’ornementation  floreale 
de  celle-ci  y est  remplacée  pai-  une  ornenientation  en 
relief  dérivée  de  l’art  Koman  (Pii.  Alinari  1941).  Cette 
porte  flit  commencée  par  Giovanni  d’ Ambrogio  et  son 
fils  Lorenzo  qui  avaient  travaillé  à la  porte  des  cba- 
noines,  et  cela  nous  explique  que  les  données  arcliitec- 
toniques  soient  les  ménies.  Mais  l’ornemeutation  est 
différente  parce  (pie  dans  la  meilleure  et  la  plus  grande 
jiartie,  notamment  pour  les  iiiliers  contenant  des  bu- 
stes  d’ anges  et  des  statue ttes  (Pii.  Alinari  1939-1940 
à 1942),  elle  fut  exécutée  par  Niccolò  d’ Arezzo,  <pii 
en  1407  avait  reiiqdacé  Giovanni  d’ Ambrogio. 

Dans  la  lunette  de  cette  porte  Domenico  del  Gbir- 
landaio  représenta  dans  une  mosaique  PAnnonciation 
(Pii.  Alinari  3791'^);  et  dans  le  tympan  Nanni  d’An- 
tonio di  Banco  tìt  le  grand  relief  de  la  ^ladonna  della 
Cintola  omvre  la  plus  importante  parmi  celles  que  Par- 
tiste nous  a laissées  (Pii.  Alinari  1938^). 

Nanni  di  Banco,  désigné  par  Vasari  coninie  Pélève 
de  Donatello,  en  est  plutót  le  précurseur  immédiat. 
Dans  ce  relief,  première  grande  composition  de  la 
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Renaissance,  le  niouvement  des  figures  est  noble  et 
anime,  l’exécntion  très  soignée  dans  les  détails  qui  1 
sont  d’un  natiiralisine  plus  S])ontané  de  celili  qu’on  i 
peut  troll  ver  ménie  dans  les  oeuvres  de  Donatello.  i 

La  statue  de  St.  Etienne  au  soinniet  de  la  porte  j 
est  de  Ciuftagni  et  n’est  pas  ime  de  ses  meilleures  | 
(Ciivres;  les  deux  prophètes  sur  les  pinacles  sont  de 
Donatello  (Ph.  Alinari  1942 

L’iiitérieur  de  l’égiise  (Pii.  Alinari  1966  à 1966^) 
est  à trois  nefs,  très  simple  et  presque  dénudé,  mais 
c’est  peut-etre  cette  sim])licité  arcliitectonique  qui  jiar- 
vient  à produire  un  ettet  si  majestueux  et  tellement 
solennel  qu’il  nous  inspire  un  sentiment  de  mystique 
ascétisme  qu’on  ne  ressent  jieiit  etre  pas  dans  la  visite 
aux  plus  belles  églises  de  la  Chrétienté. 

Sur  le  mur  intérieur  de  la  fa^^ade  on  remarqiie  au 
dessus  de  la  porte  ime  mosai'que  qui,  en  dépit  d’ime 
teclmicpie  tout  à fait  byzantine,  traliit  Pinti uence 
exercée  sur  Partiste  par  la  vue  des  Madoues  de  Giotto. 
C’est  l’oiuvre  de  Gaddo  Gaddi  (pii  y représenta  le  Cou- 
ronnenient  de  la  Vierge  (Ph.  Alinari  3794)  j des  deux 
C(ités,  six  anges  de  Santi  di  Tito. 

A droite  de  la  porte,  le  sarcophage  de  Leveque  An- 
tonio (l’Orso  ])ar  Tino  di  Camaino  (Ph.  Alinari  1975). 
Apropos  de  ce  mouument  je  citerai  ce  (pi’en  dit  M.^‘ Su- 
pino dans  L’Arte  Pisana  (1). 

« Nel  monumento  del  Vescovo  Orso  le  figure  degli 
angioli  nella  fronte  del  sarcofago  hanno  linee  ele- 
ganti e volti  gentili  e le  altre  che  ai  lati  degli  ar- 
chetti soggiacciono  agli  strali  della  morte,  simboli- 


(1)  I.  B.  Supino,  Arte  Pisana,  Fratelli  Alinari,  Firenze. 
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camente  raffigurata  nel  |)ennaccliio  centrale  mostrano 
la  cura  posta  dall’  artista  nell’  eseguirli  e . la  mae- 
stria con  cui  egli  riesce,  (piando  voglia,  a trattare  il 
marmo.  » 

Sur  le  mur  du  bas-còté  de  gauche  le  portrait  éque- 
stre  de  Niccoh'i  da  Tolentino  mort  en  1433,  peint  par 
Andrea  del  Castagno  (Pii.  Alinari  3792).  A gauche  de 
la  porte  la  statue  du  Pape  Bonifazio  Vili,  peut-étre 
(P Arnolfo  (pii  l’aurait  scnlptée  pour  la  fagade  de 
l’église  (Ph.  Alinari  3538)  et  au  mur  de  la  fagade  sur 
la  petite  nef  de  droite,  le  portrait  equestre  de  John  ; 
Ilawkwood  - Giovanni  Acuto  - condottiere  à la  solile 
de  la  Kéjmhlique,  x>eint  jiar  Paolo  Uccello  eii  143(> 
(Ph.  Alinari  3795). 

Les  bell(‘S  verrières  furent  exéciitées  par  Bernardo 
di  Francesco  dit  de’  Vetri  sur  des  dessins  de  Ghi- 
herti.  Dans  celle  de  la  nef  de  droite  sont  reinvsentés 
les  saints  protecteurs  de  Florence,  dans  celle  de  la 
nef  de  gauche,  la  Vierge  sur  son  tròne  entourée  de 
saints,  et  dans  la  rosace  du  milieu  exécutée  en  1437 
rAssomption  de  la  Vierge  (Ph.  Alinari  17282). 

Au  premier  pilier  de  la  nef  de  droite  Ix^nitier  go- 
thiipie  de  Fecole  du  xiv““^  siede  i Pli.  Alinari  1977). 

Au  second  [lilier  un  tableau  reinésentant  Saint  Antoni ii 
archeveipie  de  Florence,  x>ar  Francesco  Morandini,  dit 
Francesco  Poppi.  Sur  le  mur  de  la  méme  nef  médail- 
lon  avec  le  buste  très  vivant  de  Filipim  Brunelle- 
sco  Y 1446  exi'cuti^  par  son  hls  adoptif  et  (deve  Laz- 
zaro CavalcMnti  ditBuggiano  (Ph.  Alinari  3503);  statue 
de  Josué  jiar  Donatello  1412?  sup])os(‘  ètre  le  portrait 
de  Giannozzo  Manetti  (Ph.  Alinari  3500).  Mihlaillon 
avec  le  buste  de  Giotto  q-  1337  jiar  Benedetto  da 
Majano,  1490  (Ph.  Alinari  3504). 


197(>.  Catlicdrale  - Deseente  de  Croix  par  Micliel-Aiige 
(voir  page  35) 


1070.  Catlicdiale  - Lavabo  par  Hii^f^iaiio 
(voir  pao'c  40) 
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Sur  Iji  première  porte,  sarcopliaoe,  eii  V)ois  du  ca- 
[ pitaiue  Pietro  Farnese  -J-  1361  (Pii.  Alinari  17267) 
primitivenient  il  y tigurait  sur  un  mulet  ainsi  qu’il  ap- 
parut  dans  une  bataille  après  (pie  son  cheval  fut  tué 
sous  lui.  Ce  nionument  était  Pouivre  (PAgnolo  Gaddi  et 
. de  Pesello  - 1395.  - Mallieiireuseinent  la  statue  tomba 
i en  1842  lorsiiu’on  supprima  les  autels  et  ipie  pour  Pa- 
I mour  de  la  symetrie,  on  deplaya  ])lusieurs  monumeuts. 

I Après  cette  porte  on  vient  de  piacer  tout  derni è- 
I rement  le  Saint  Marc  E vangèli  ste  de  Niccolò  di  Pietro 
i Lamberti  d’ Arezzo  - 1409  - (Pii.  Alinari  3497). 

I Le  Saint  Lue  de  Nanni  (P  Antonio  di  Banco  - 1415  - 
I (Pii!  Alinari  3496)  a ètè  placé  de  Pautre  coté  de  la 
j statue  d’Isaie  de  Bernardo  de  Pietro  Ciiiffagni  - 1419  - 
(Ph.  Alinari  3501). 

Ces  deiix  èvangélistes  ainsi  (]iie  le  Saint  Matbieii 
de  Ciiiffagni  et  le  Saint  Jean  de  Donatello  (pii  lem- 
font  pendant  se  troiivaient  dans  les  cliapelles  (pii  daii- 
(pient  la  tribune  de  San  Zanobi.  Elles  étaient  aiitrefois 
placées  sur  la  fa(,*ade. 

Vient  ensiiite  le  buste  du  platonicien  Marsilio  Ficino 
jiar  Andrea  Ferrucci  - 1522  - (Pb.  Alinari  3505). 


Des  statues  sont  placées  dans  les  niclies  adossées 
aiix  piliers  qui  soiitiennent  la  coiipole.  En  commen- 
yant  par  le  pilier  aiiquel  aboiitit  la  nef  de  droite  et  en 
continiiant  le  tour  à droite  pour  Unir  avec  le  pilier  de 
la  nef  de  gauche  nous  avons  : 

1®^  Le  Saint  Matliieii  dans  le  style  tourmenté  et 
boiirsoiiflé  qii’ont  toiis  les  oiivrages  de  V.  de’ Rossi. 


2«^®  Le  Saint  Philippe 
3‘»®  Le  Saint  Jacques 


. oiivrages  sans  aiiciin  ca- 
ractère  de  G.  Bandini, 
di  t Gì  o van  n i del  1 ’ Opera . 


Stiitiies 
aux  pilitM-8 
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4>"‘^  Le  Saint  Jean  de  Benedetto  da  Rovezzano 
(Ph.  Alinari  3492)  tcnvre  qui  raontre  à Pévidence 
qiie  ce  maitre,  qui  excellait  dans  le  baK-relief,  n’était 
pas  fait  ponr  let<  travaux  de  la  grande  statnaire. 

5me  Saint  Pierre  par  Baccio  Bandinelli  - 1517  - 
(Ph.  Alinari  3494)  statue  pen  significative  dans  la- 
(j nelle  on  peut  signaler  coinnie  trait  iutéressant  ime 
iniitation  des  statues  de  Donatello  et  plus  particnlìè- 
remeiit  du  Saint  Marc  d’Or  San  Michele. 

Le  Saint  André  par  A.  Ferrucci  - 1512  - 
(Ph.  Alinari  3491)  statue  d’un  caractère  énergique, 
dans  laquelle  nons  trouvous  ime  niéthode  tonte  par- 
ticulière  pour  taire  deviner  le  nu  sous  les  vétements, 
en  collant  les  draperies  sur  les  parties  saillantes  du 
corps  et  en  siipprimant  cette  nmltiplicité  de  plis  que 
Yerrocchio  et  Pollai  nolo  avaient  mise  à la  mode. 

T’"*"  Saint  Tliomas  de  V.  de’  Rossi. 

8“^®  Saint  Jacques  le  Majeur  par  Jacopo  Saiiso- 
vino  (Ph.  Alinari  3493)  (cuvre  très  vivante  et  d’im 
beau  modelé. 

l’eintures  . Les  peiutures  de  la  cou])ole  (Ph.  Alinari  3796)  tu- 
(le  la  commencées  en  1572  ])ar<Vasari  et  achevées  par 

coupole 

Federigo  Zuccheri  sur  les  données  du  littérateur  Vin- 
cenzo Borghini  qui  voiiliit  représenter  ime  allégorie 
du  jngement  dernier.  Ce  sont  les  meilleures  oeuvres 
de  cet  artisti*  ; on  y voit  des  figures  d’ime  admirable 
conce])tion  et  d’ime  ordonnance  excellente. 

(JluLui  Le  chonir  de  rnarlire  (Ph.  Alinari  3505 -^Di)  est  de 
Baccio  d’ Agnolo  et  les  bas-reliefs  sur  les  barrières  de 
Bandinelli.  Cette  bordure  est  cèlebre  et  de  tons  les 
travaux  de  ce  maitre  c’est  colui  que  la  critiqiie  a le 
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moiiis  maltraité.  Elle  comprend  ime  serie  de  qiiatre 
viiigts  figures  isolées  qui  soiit  censées  représenter  des 
Prophètes  et  des  Apòtres.  Réellement  ce  ne  soiit  que 
I de  beaiix  inodèles  (pi’ il  faiit  loiier  poni*  le  (lessili  et 
. i)oiir  la  siinpliciti"  des  attitiides.  Daiis  le  prpjet  pri- 
niitil*  la  principale  décoration  de  cette  bordure  de 
choeur  devait  etre  ime  si*rie  de  bas-reliefs  en  brouze 
et  ces  figures  ne  devaient  leur  servir  que  de  cadre, 
mais  ces  bas-reliefs  n’ont  jainais  été  exécutés. 

Randinelli  était  aussi  l’auteur  du  maitre  autel,  dont 
les  sculptures  sont  auiourd’liui  dispersi^es  dansleségli- 
ses  et  les  niusées  de  la  ville.  Le  Clirist  descendu  de  la 
Croix  elitre  les  bras  de  Nicodème  est  à Santa  Croce, 
l’Adam  et  Ève  dans  la  Cour  du  Musée  National  (Pii. 
Aliuari  17157).  Cette  sculpture  fut  considérée  comiiie 
trop  ime  pour  rester  dans  ime  église  et  fut  remplacée 
par  la  Descente  de  Croix  de  Micbel-Ange,  groupe  qu’on 
dit  avoir  été  tiré  d’un  cliapiteau  du  temjile  de  la  Paix 
à Rome,  cliapiteau  qui  aiirait  été  donné  à Partiste  pal- 
le Pape  Paul  III.  On  peut  considérer  ce  groupe  (Pii. 
Alinari  1976)  conmie  le  clief-d’onivre  de  Micliel-Ange. 
Il  ne  faut  pas  clierclier  à en  diniinuer  la  beauté  en 
disant  qu’il  n’est  jias  terniiné.  Il  l’est  beaucoup  plus 
(ju’il  ne  le  senible  au  premier  abord.  La  figure  jirin- 
cipale,  celle  du  Clirist,  peut-étre  considérée  cornine 
aclievée  ; à xicine  manque-t-il  quebpies  couxis  de  ciseau 
pour  détailler  la  barbe  et  la  clievelure  ^ mais  dans  le 
coi'iis  tout  eiitier  il  n’y  a jias  ime  incertitudej  c’est 
un  art  d’un  grand  naturel,  d’un  mouvement  très  sini- 
jfie  et  d’ime  Science  consolimi ée.  Aussi  coniplòtement 
terminée  est  la  figure  de  Marie  Madeleine  qui,  par  la 
simxilicité  de  son  attitude,  rap^ielle  la  Lia  du  tombeau 


Descente 
(le  Croix 
de 

Michel- Ange 
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de  Jules  II  et  qui  est  plus  belle  encore  car  le  corps  se 
devine  plus  libremeut  sous  la  sobriété  de  la  draperie. 
Quaut  à la  figure  de  Nicodème  qui  courouue  le  groupe, 
figure  largement  massée  on  iie  désirerait  pas  la  voir 
différeute,  tellement  elle  fait  bien  dans  sa  force  ro- 
buste, daiis  ce  grand  parti  de  lumière  et  d’ombre  qui 
la  maintient  au  secoud  pian.  Il  est  à supposer  que 
]\Iichel-Ange  n’avait  pas  l’inteutionde  la  traiter  davan- 
tage.  Seule  la  Vierge  eùt  eucore  été  travaillée  par  lui 
et  c’est  la  seule  partie  qu’il  faille  regretter  de  voir  ina- 
clievée.  Maisen  laissaut  tomber  son  ciseau  Michel- Auge 
avait  déjà  dit  tout  ce  qu’il  voulait  mettre  dans  cette  fi- 
gure, de  tendresse,  d’amour  maternel  et  de  douleur  (1). 

Sur  l’autel,  le  crucifix  en  bois  est  Tceuvre  de  Be- 
nedetto da  Maiano. 

Eu  1434  eut  lieu  un  concours  jxmr  le  vitrail  au 
dessus  de  la  tribune  de  Saint  Zanobi,  dans  lequel 
on  devait  représenter  le  Couronnement  de  la  Vierge. 
D(*s  dessius  présentés  par  Donato  di  Niccolò  (Dona- 
tello) et  par  Lorenzo  di  Bartoluccio  (Gliiberti)  on  pré- 
féra  le  premier,  qui  fut  exécuté  par  Maestro  Dome- 
nico di  Piero  da  Pisa  prieur  de  Saint  Sisto  et  Agnolo 
di  Lijipo  maitre  dans  l’art  des  verrières. 

Dans  les  autres  rosaces  de  l’octogone,  qui  furent 
exécutc^es  par  Bernardo  di  Francesco,  on  représenta 
la  Késurrection,  l’Oraison  dans  le  jardin  et  la  Pré- 
sentatiou  au  tempie  sur  les  dessius  de  Gliiberti,  et  la 
Crèclie,  la  Déposition  et  l’ Apparition  aux  apotres  sur  les 
dessius  de  Paolo  Uccello  (Pii.  Alinari  17283  à 17288). 


(1)  M.  Keymoni),  La  Sculpture  Fiorentine. 
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Les  cliapelles  du  traiisept  de  droite  ont  des  fres- 
ques  de  Bicci  di  Lorenzo  fort  retoucliées  j les  vitraux 
ont  été  faits  d’ain'ès  les  dessins  de  A.  Gaddi. 

All  dessi! s des  portes  des  sacristies  il  y a des  or- 
giies,  oeuvres  d’iin  certain  Ermenegildo  degli  Argenti, 
xvp«e  siècle,  et  du  fanieiix  Noferi  da  Cortona,  sie- 

de. Les  galeries  refai tes  en  1840,  avaieutjiisqii’en  1688 
les  bas-reliefs  de  Donatello  et  Luca  della  Kobbia,  qui 
se  conservent  aujourd’hui  au  Musée  de  Santa  Maria  del 
Fiore  (Pii.  Alinari  2545  à 2556  Luca  della  Kobbia  j 
2557  à 2565  Donatello). 

Sur  la  porte  de  la  Sacristie  vecchia  ou.des  cba- 
noines,  dans  laipielle  Laurent  de  Médicis  put  se  ré- 
fugier  le  26  avril  1478,  lorsque  éclata  la  conjuration 
des  Pazzi,  Luca  della  Robbia  playa  en  1446  le  relief 
en  terre  cuite  émaillée  représentant  PAscension  (Pb. 
Alinari  1973).  A Pintérieur  un  évéque,  peut-etre 
Saint  Pendio,  sculpture  en  piene  du  siècle 

(Pii.  Alinari  1988);  deux  anges  par  Luca  della  Kob- 
bia - 1448  - (Pii.  Alinari  3508-3509)  ; un  lavabo 
dans  le  style  de  Donatello  par  Lazzaro  Cavalcanti  dit 
Buggiano  - 1440  - (Pii.  Alinari  1978).  Le  Saint  Mi- 
chel fut  peint  en  1523  par  Lorenzo  di  Credi  (Pii.  Ali- 
nari 4635).  Le  plafond  des  deux  Sacristies  fut  congu 
par  Brunellesco  sur  voùtes  plates  àfin  de  ne  pas  troj) 
affaiblir  la  statiipie  générale  de  Poctogone. 

Derrière  le  Climur,  la  Tribune  de  Saint  Zanòbi 
flanquée  de  quatre  cliapelles  dans  lesquelles  se  trou- 
vaient  les  statues  des  Evangélistes  destinées  à la 
vieille  fa^ade.  Ces  statues  ont  été  adossées  aux  murs 
des  bas-cotés. 
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Les  vitraux  de  ces  chapelles  fiirent  dessinés  par 
Ghiberti  et  exécutés  par  Bernardo  di  Francesco  da 
Firenze  en  1434. 

Sur  le  mur  au  fond  de  la  cliapelle  de  Saint  Zanobi 
un  Cénacle  peint  à la  détreinpe  sur  fond  d’or  par 
Giovanni  Balducci  - 1588  Le  ciboire  d’argent  sur 
Fautel  est  Fceuvre  de  P.  Bambi,  xvii“‘e  sièclej  les 
lani2)es  sont  de  1455. 

Sons  l’autel  se  conserve  la  cbasse  en  bronze  qui 
coutieut  le  corps  de  Saint  Zanobi,  évéque  et  protec- 
teur  de  Florence,  exécutée  par  Ghiberti  en  1432-1441. 
Dans  le  bas-relief  du  devant  on  voit  le  saint  qui  res- 
suscite  un  enfant  (Pii.  Alinari  1967).  Sur  le  revers 
des  anges  planant  qui  soutienneut  ime  guirlaude  (Ph. 
Alinari  1968  à 1970)  c’  est  ime  des  géniales  représen-  1 
tations  de  fìgures  jiiveniles  de  Ghiberti.  Les  bas-reliefs 
des  cótés  représentent  deux  niiracles  du  saint  j dans 
l’un  il  ressuscite  un  honime  qui  vient  d’étre  écrasé 
sous  ime  charette  (Ph.  Alinari  1971),  dans  l’autre  il 
rappelle  à la  vie  l’un  des  deux  honimes  (jiie  Saint  Ani- 
broise  lui  avait  euvoyés  pour  lui  porter  les  reliques  de 
plusieurs  saints  (Ph.  Alinari  1972). 

Dans  un  buste  d’argent  (cuvre  d’ Andrea  Arditi  (Ph. 
Alinari  1983-1984;  on  conserve  aussi  des  reliques  de 
Saint  Zanobi. 

Au  dessous  de  la  cliapelle  il  y a ime  crypte  oii  se 
trouvait  eiiseveli  le  saint.  On  y voit  les  sarcophages 
en  pierre  qui  contieimeut  les  corps  de  Saint  Maurizio 
et  de  Saint  Podio.  Dans  ime  urne  le  squelette  de 
Saint  Frontino.  Sur  l’autel  un  tableau  du  xiv“‘®  siè- 
cle  divise  en  cinq  conipartinients  oii  sont  représentés 
Santa  Maria  del  Fiore,  Saint  Zanobi  et  Saint  Ste- 
fano à droite,  Sainte  Keparata  et  Saint  Lorenzo 
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:i  gauche.  Aux  deux  còtés  de  l’autel  porte-flaui- 
beaux  dii  xiii”»®  siècle  aux  cliapiteaux  curieuseiueiit 
sculptés. 


La  porte  de  brouze  de  la  Sacristie  au  nord  fut  coin- 
inandée  à Donatello,  mais  exécutée  plus  tard  - 1446- 
1467  - par  Luca  della  Robbia  avec  la  collaboratioii 
de  Maso  di  Bartolommeo  et  de  Miclielozzo  (Ph.  Ali- 
iiari  1980).  Dix  bas-reliefs  la  composent.  Les  deux  du 
haut  représenteut  la  Vierge  entre  deux  anges  (Pii.  Ali- 
uari  3510)  et  Saint  Jean  Baptiste  entre  deux  anges 
(Ph.  Alinari  3511).  Dans  la  figure  de  la  Vierge  et  dans 
celle  de  Saint  Jean  nous  aiiergevons  ime  lourdeur  qui 
correspond  à la  manière  de  Luca  dans  les  (euvres  de 
ses  premières  années.  Les  bas-reliefs  des  Evangélistes, 
Saint  Jean,  Saint  Mathieu,  Saint  Lue  et  Saint  Marc 
(Ph.  Alinari  3512  à 3515)  sont  d’un  style  beaiicoup 
plus  beau  et  dévraieut  étre  reportés  à ime  date  posté- 
rieure.  M.^’  Marcel  Reymond,  dans  son  ouvrage  sou- 
vent  citò,  dit  que  c’est  le  style  de  Luca  à son  plus 
haut  degré  de  perfection  que  nous  admirons  dans  ces 
reliefs  et  spéci alement  dans  les  admirables  figures  des 
anges,  qui  sont  la  iilus  belle  partie  de  cette  (eiivre. 
Les  derniers  bas-reliefs  représentant  les  docteurs  de 
l’églisej  Saint  Ambroise,  Saint  Jérdme,  Saint  Grégoire 
et  Saint  Augustin  (Ph.  Alinari  3516  à 3519)  eii  raison 
de  leur  caractère  énergique  et  de  leur  style  un  peu 
rude,  peuvent  étre  cousidérés  cornine  Poeuvre  de  Mi- 
chelozzo  auquel  appartieiment  aussi  les  petites  tétes 
de  saints  qui  les  eutourent;  tandis  que  la  difterence 
de  style  nous  permet  d’attribuer  à Luca  les  x^etites 
tétes  si  caraetéristiques  iilacées  aux  coins  des  autres 
reliefs. 
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All  ilessus  de  cette  porte  La  Résurrection  de  Jesus 
Clirist,  terre  cuite  émaillée  par  Luca  della  Robbia 
- 1443  - (Ph.  Alinari  1974). 

A Piiìtérieur  de  cette  Sacristie,  des  aruioires  à mar- 
queteries  d’a])rès  les  dessiiis  de  Fiiiiguerra,  Baldovi- 
uetti  et  Gr.  da  ]Maiano.  Certaius  coiiipartinients  sout  | 

ornés  d’uiie  décoratioii  tloivale  très  élégaute  (Ph.  Ali-  j 

nari  4560)  y dans  d’autres  ou  pcut  adiuirer  des  scèues  i 
très  coiupli<iiu*es  ou  des  lìgures  très  iiitèressaiites,  ti'ls 
PAiiuonciatioUj  laNaissance  de  Jesus,  la  Préseutation 
au  teuijile  (Pii.  Alinari  4555  à 4557),  le  Prophète 
Aiiios  et  le  Prophète  Isa'ias  (Ph.  Alinari  4558-4559). 
Daiis  un  autre  paiiiieau,  aujourd’hiii  au  Musée  de 
POpéra,  est  représeuté  Saint  Zaiiobi  et  deux  diacres 
(Ph.  Alinari  4561). 

Au  dessus  de  ces  aruioires,  ime  frise  formée  de  guir- 
landes  soutenues  par  des  enfimts,  est  Ponivre  de 
Giuliano  et  Benedetto  da  Maiano  (Ph.  Alinari  1981- 
1982-1982-'^'^’)-  A gauche  de  la  porte  un  lavabo  ]iar 
Lazzaro  Cavalcanti  dit  Buggiano  - 1440  - (Pii.  Ali- 
nari 1979):  sur  le  frontoii  d’un  autre  lavabo,  (jii’on 
a converti  en  armoire,  une  exquise  tote  d’auge  qii’on 
a attribuée  tour  à tour  à Donatello  et  à Mino  da 
Fiesole  (Ph.  Alinari  3520).  j 

I 

Dans  les  chapelles  dn  bras  gauche  du  transept  il  y j 
a aiissi  des  fresques  de  Lorenzo  di  Bicci.  Les  vitranx  \ 
furent  dessinées  jiar  Ghiberti.  j 

Dans  le  tabernacle  au  dessus  de  Pautel  de  la  der- 
nière  chajielle  iniage  de  Saint  Joseph  attribuée  à Lo- 
renzo di  Credi  (Ph.  Alinari  17295). 

A pmi  près  au  centre  de  ce  transept,  sur  le  jiavé,  est 
placée  ime  iilaque  sur  laquelle  le  soleit  vient  trapper 


1093.  Le  Campanile  de  la  Catliédrale 
(voir  page  44) 
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2001,  .Tabel  et  la  Vie  Pastorale  2014.  L’A<>TÌcultiu‘e 

Andrea  Pisano  (voir  pa.»e  47) 
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Andrea  Pisano  (voir  page  47) 
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en  passaut  par  un  aimeau  scellé  clans  la  lanterne  de 
I la  coupole.  Ce  rayon  doit  taire  connaìtre  le  nioinent 
j de  la  plus  grande  élévation  du  soleil,  c’est-à-dire 
! l’époque  du  Solstice  d’Eté.  On  dit  que  ce  fut  le  nia- 
; tliématicien  Paolo  Toscanelli  qui^  en  1450,  tìt  les  cal- 

* culs  nécessaires  au  ])laceinent  de  ce  gnomon. 

* En  passaut  dans  la  nef  de  gauclie  nous  voyons  au 
r dessus  de  la  deiixiènie  porte  le  nionuiiient  à Aldo- 
I brandino  Ottobuoni,  anziano  de  la  République.  nio- 
! nuuient  avait  été  érigé  dans  Pancienne  église  de 
j Santa  Keparata  pour  honorer  les  vertus  dn  defiiut. 
j Mais  trois  ans  après  les  ossements  furent  arrachés  de 
( leni’  dépót  et  ignominieusenieut  trainés  par  les  rues 
{ de  la  ville  par  la  tactiou  trioiiipbante  des  Gibelins, 
< (jui  liaissaient  l’Ottobuoni  par  la  seule  raison  qu’il 
i avait  appaiteli  II  au  parti  contraire. 

, Tout  à coté,  portrait  de  Dante  au  milieu  de  scè- 

Ines  de  la  Divine  Comcdie.  Ce  tableau  fut  coininandé  à 
Domenico  di  Miclielino  le  30  janvier  1465  par  les 

I Operai'  de  la  Cathédrale  et  payé  le  19  juin  155  livres 
tlorentines,  d’après  mie  estimation  de  Baldovinetti  et 
de  Neri  di  Dicci  (Pii.  Alinari  3793). 

La  statue  du  roi  David  par  Bernardo  Ciulfagni  (Ph. 
Alinari  3499)  se  trouve  aujourd’liui  tlauquée  par 
les  Evaugélistes  Saint  Matliieii  de  Bernardo  di  Pietro 
Ciuffagni  - 1410  - (Pii.  Alinari  3498)  et  Saint  Jean 
de  Donatello  - 1408-1415  - (Pii.  Alinari  3495).  Ces 
deux  statues  ainsi  que  celles  qui  leiir  font  pendant 
étaient  placées  dans  les  cliapelles  de  l’abside  dans 
line  obscurité  presque  absolue,  qui  ne  permettait  pas 
de  les  étudier  et  les  apprécier  cornine  elles  le  nié- 
riteut.  Comme  on  l’a  déjà  dit  ces  quatre  statues  étaient 
destinées  à la  fayade. 
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Dans  le  Saint  Jean  Evangéli ste,  Donatello  par  ime 
snrprenante  faculté  (rassiniilation  retrouve  la  male 
energie  des  niaìtres  du  siècle  et  crée  ime  de 

ses  onivres  les  plus  magistrales.  Kepreuant  la  tradi- 
tion  des  statues  dii  Campanile  il  incarne  dans  son 
Saint  Jean,  avec  ime  Science  parfaite,  le  sentiment 
de  la  piiissance  et  de  l’énergie.  Entre  les  mains  de 
Donatello  nous  ne  voyons  ]>as  revivre  le  Clirist  majes- 
tueux  et  bientaisant,  mais  les  Propliètes  oii  les  redou- 
tables  pasteiirs  d’iiommes  dii  Moyen-àge.  La  statue 
est  d’aiitant  plus  belle  que  Donatello  sait  encore  lui 
conserver  dans  l’attitude  générale  et  dans  les  draperies 
ime  simplicité  que  nous  ne  reverrons  plus  au  méme 
degré  dans  ses  aiitres  oeuvres.  On  comprend  que  plus 
tard  Micliel-Ange  ait  tant  adniiré  cette  statue  et  s’en 
soit  inspiré  iiour  son  Mo’ise  (1). 

Apròs  cette  statue  on  voit  le  médaillon  du  musicien 
Antonio  Squarcialupi  par  Benedetto  da  Majano  (Pii. 
Alinari  3506),  le  médaillon  d’ Arnolfo  di  Cambio  par 
A.  Costoli  (Ph.  Alinari  3502)  et  la  statue  impropre- 
ment  désignée  conime  le  portrait  de  Poggio  Braccio- 
lini jiar  Donatello  (Ph.  Alinari  3507).  On  doit  con- 
sidérer  cette  statue,  soit  pour  les  recberclies  nouvelles 
dans  lesquelles  elle  est  conine,  soit  pour  la  dispo- 
sition  des  étoffes,  cornine  postérieure  à PAbacuc  du 
Campanile.  La  tote  du  Poggio,  sans  étre  plus  belle 
que  celle  de  PAbacuc,  indique  toutefois  un  ciseaii 
jiliis  simple  et  ])lus  savant.  Cette  statue  représente 
un  liomme  agé  d’ime  soixantaine  d’années  : comme 
le  Poggio  est  né  en  1380,  nous  serions  obligés  de 

(1)  Marcel  Rkymond,  La  Sculpture  Fiorentine.  Florence, 
Alinari  F'rères. 
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reporter  cette  03uvre  à la  dècade  de  1450,  tandis  que 
son  style  doit  la  faire  classer  antérienreinent  a 1430. 
C’est  polir  cela  que  iious  devons  renoucer  à admettre 
qu’elle  xiuisse  reiirésenter  le  Poggio. 

Tout  au  fond  de  la  paroi,  le  mèdaillon  avec  le 
buste  de  De  Fabris,  arcliitecte  de  la  fayade.  C’est 
l’ceuvre  de  Consani. 

Sur  l’avant  dernier  pilier  de  la  iief  oii  volt  un  ta- 
bleau d’Audrea  Orcagua  rexuèsentaut  Saint  Zanobi 
patron  de  Florence.  Le  Saint  est  assis  de  face,  ve  tu 
d’ime  lidie  dalniatique  donfr  la  Cbaiitè  et  l’Huinilitè 
tiennent  les  pansj  il  est  coiffó  d’ime  niìtre  et  tient 
à la  inaili  sa  crosse  sur  laq nelle  fleurit  un  lys  eni- 
blènie  des  armoiries  de  Florence.  Sons  ses  jiieds  sont 
l’orgueil  ayant  sur  la  tète  un  cornet  et  Favarice  qui 
suce  le  saug  d’un  enfant  j à ses  còtès  sont  agenouillès 
Saint  Crescentius  qui  balance  un  encensoir  et  Saint 
Eugène  (jui  tient  un  livre  à la  inaili  • au  dessus  du 
trone  on  voit  Dieii  le  Pére  avec  P Alliba  e P Omega; 
sur  la  prédelle  des  èpisodes  de  la  vie  du  saint  peiuts 
par  Antonio  Marini  (Pii.  Alinari  17281;. 

Panni  les  livres  du  Clneur  il  y en  a quebiues-uns 
(pii  contiennent  des  ininiatures  attribuèes  à Attavante; 
les  meilleurs  furent  transportès  à la  bibliotliéque  de 
San  Lorenzo. 

Outre  les  reliquaires  dèjà  citès  on  en  conserve 
d’autres  dans  la  Cliapelle  de  la  Sainte  Croix,  et  de 
Saint  Antoine,  tels  le  reliquaire  de  Saint  Antoine 
abbè  du  xv^“®  siècle  (Pii.  Alinari  1985)  peut-étre  de 
Salvie  di  Marino  di  Pietro  ; ime  urne  avec  les  cliaìnes 
de  Saint  Pierre  aussi  du  xv^^®  siècle  (Pii.  Alinari 
1987);  le  reliquaire  du  doigt  de  Saint  Jean  exècutè 
en  1582  par  Porfèvre  Pietro  Giov.  di  Matteo  Mattel 
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(Ph.  Alinari  1986).  MA  Castelliicci  architecte  de 
l’Opera  a présente  un  projet  poni*  le  coustruction 
dans  la  cliapelle  de  la  Madonna  della  Neve  de  taber- 
naeles  en  style  gotliique  destinés  à contenir  tous  les 
reliquaires  appartenant  à la  Cathédrale. 

Nous  fmirons  notre  reviie  en  rappelant  que  le  des- 
sin  dn  pavé  de  la  Cathédrale  est  attribné  a Baccio 
d’ Agnolo;  c’est  l’cenvre  la  plus  importante  en  ce  genre 
qne  l’art  du  xvP“®  siede  nous  ait  laissée. 

Qnand  on  parie  dn  Campanile  (Pb.  Alinari  1989- 
1993)-écrit  M.^’  lieymond  dans  son  ouvrage  sur  la  scnlp- 
tnre  fiorentine,  déjà  cité  dans  ce  livre  - on  dit  toujonrs 
le  Campanile  de  Giotto  et  cepeudant  il  est  certain 
que  si  Giotto  a commencé  cette  ceuvre  en  1334  il  ne 
pouvait  pas  l’avoir  condnite  bien  avant  lorsqu’il  mou- 
riit  en  1336. 

Cela  n’anrait  pas  grande  importance  si  on  pouvait 
démontrer  que  les  arcliitectes  qui  ont  coudnit  l’ani- 
vre  après  Giotto  ont  respecté  les  dessins  qu’il  devait 
avoir  laissés  pour  le  terminer.  Mais  c’est  précisément 
le  contraile  qui  est  arrivò;  nous  voyons  méme  An- 
drea de  Pisa  qui  avait  été  le  collaborateur  de  Giotto 
avant  d’eu  étre  le  coutinuateur  - 1337-1342  - y in- 
troduire  des  cliangements  si  notables  qu’il  fut  blamé 
par  les  Operai  et  destitué  de  sa  place. 

Selon  M.r  Nardini  le  premier  projet  de  Giotto  ne 
comportait  pas  les  contreforts  coustruits  par  Andrea 
et  il  croit  que  ce  fut  ce  changement  qui  détermina  le 
congé  donné  au  maitre,  En  tous  cas  si  on  eut  con- 
tinué  les  contreforts  la  coustruction  des  fenétres,  qui 
donnent  aux  trois  derniers  étages  du  Campanile  un 
si  admirable  caractère  de  beauté,  eut  été  impossible. 
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Or  il  est  évident  qiie  ces  fenétres,  n’appartenant  pas 
all  pian  dii  Pisano,  ne  poiivaient  pas  non  plus  appar- 
tenir  à celili  de  Giotto.  Il  s’ensiiit  qii’elles  sont  la  créa- 
tion  géniale  dii  maitre  qui  a aclievé  le  campanile,  de  ce 
Francesco  Talenti  qui  flit  un  des  plus  grands  arclii- 
tectes  de  l’Italie,  dii  noni  diiqiiel  devrait  vraiment 
s’appeler  ce  mouiiment,  qii’il  faiit  admirer  comiiie 
étant  P oeuvre  la  plus  grandiose  qiie  nons  ait  douné 
le  siècle. 

Si  Fon  observe  les  deiix  parties  constriiites  par 
Giotto  et  par  Andrea  on  remarqiie  toiit  de  suite  qiie 
Giotto  qui  était  siirtout  un  peintre  n’a  fait  aneline 
place  à la  grande  statiiaire,  tandis  qii’ Andrea,  sculp- 
teur  par  excellence,  a troiivé  moyeu  d’ouvrir  seize 
grandes  niclies  qu’il  destiuait  à recevoir  des  statues, 
statiies  que  peiit-ètre  il  se  réservait  de  sciilpter 
lui  meni  e. 

Essayons  de  déterminer  quelle  peiit  avoir  été  l’teii- 
vre  sculpturale  des  deux  grands  artistes  dans  ces  pre- 
mières  parties  de  la  constriiction. 

A Giotto  appartient  certainement  la  porte  qui  donne 
accès  au  cloclier  (Pii.  Alinari  1994-1995).  Mais  peut- 
on  lui  attribiier  aussi  les  bas-reliefs  de  la  première 
rangée  ainsi  qii’on  a voulu  le  faire  jiisqu’à  présent? 
N’ayant  pas  de  sculpture  de  Giotto  à comparer  à ces 
reliefs,  étant  évident  que  si  pour  la  forme  ils  peuvent 
se  rapproclier  de  Part  d’ Andrea  ils  en  difterent  néan- 
moins  notablement  par  le  fond,  c’est  par  induction 
seulement  que  nous  arrivons  à établir  qu’ils  ne  peu- 
vent étre  que  le  fruit  d’une  collaboration  entre  les 
deux  artistes. 

On  sait  en  eftét  que  Giotto  fit  le  pian  du  Campa- 
nile en  1334,  deux  ans  seulement  avant  de  mourir  j 
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or  cornine  aneline  sculpture  de  Giotto  ne  nous  est  par- 
venue  on  peiit  concliire  qii’il  n’avait  jainais  été  sculp- 
tenr  auparavant  et  il  est  difficile  d’admettre  qu’il  le 
devint  en  ce  moment,  lorscpie  la  besogne  ne  devait 
pas  lui  mampier;  car,  mitre  la  construction  du  Cam- 
panile, polir  laqiielle  sa  responsabilité  devait  étre  for- 
tement  engagée,  il  avait  à terminer  d’aiitres  oiivrages 
importants,  les  peintures  de  la  Badia,  celles  de  la 
grande  Salle  dii  Palais  du  Podestà,  etc.  (1),  saus  citer 
celles  que  Vasari  lui  fait  terminer  dans  ces  dernières 
années  de  sa  vie,  telles  que  les  fresques  de  la  Cliapelle 
des  Scrovegni  à Padoue  que  tout  récemment  on  a 
prouvé  ne  pouvoir  ajipartenir  à cette  période  de  son 
attivité  (2). 

Ainsi,  to'iit  en  reconnaissant  l’étonnante  fécondité 
de  Giotto,  nous  croyons  pouvoir  penser  qu’il  n’avait 
exécuté  aucuiie  des  scnlptures  du  Camjianile  et  (lu’ayant 
sous  la  inaili  un  sculpteur  tei  qu’ Andrea  il  s’était  borné 
à lui  confìer  le  pian  de  sa  conception  et  à lui  donnei’ 
les  dessins  de  presque  tous  les  reliefs  de  la  première 
rangée. 

Giotto  congoit  son  muvre  cornine  un  vaste  résumé 
de  la  vie  de  l’iiumanité;,  comprenaiit  tous  les  grands 
évéiiements  du  monde,  toiites  les  découvertes  de 
l’iiomme,  toutes  les  tbrces  sociales. 

C’est  d’abord  (paroi  à l’Ouest)  la  Création  d’Adam, 
puis  la  Création  de  la  femine,  ensuite  les  travaux  des 


(1)  Supino,  Arte  Pisana,  pag.  215  e seg.  Fratelli  Ali- 
nari,  editori,  1904. 

(2)  Moschetti,  La  Cappella  degli  Scrovegni  nelV Arena 
di  Padova.  Aliiiari  F'rèrcs,  éditeurs. 
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premiers  liommes  (Pii.  Alinari  1998  à 2000).  L’iioiiinie 
étant  créé  et  la  loi  du  travail  marquée,  Giotto  va  dire 
les  priiìcipaux  labeiirs  de  l’homine,  ses  inventions, 
les  grandes  pliases  de  son  activité.  Conti  nuant  le  récit 
de  la  Bible,  il  représente  Jabel,  le  pére  des  pasteurs, 
Jubal  iuventeiir  des  iiistriiments  de  nmsiqne,  Tubai - 
cain  inveii teur  de  la  niétalliirgie,  Noè  et  la  vigne 

(Pii.  Alinari  2001  à 2004). 

Dans  la  paroi  dn  Sud  uous  voyons  représentés  P As- 
tronomie, l’art  de  bàtir,  l’art  dn  potier,  l’art  de  dresser 
les  clievanx,  l’art  de  tisser,  la  Proniulgatiou  des  lois, 
la  Mécanique  personnitìée  par  Dedale  (Pii.  Alinari  2005 
à2011).  La  paroi  de  l’Est,  dans  laqiielle  est  percée 
la  porte  dn  Campanile,  ne  comprend  que  cinij  reliefs, 
la  Navigation,  la  Jnstice  Sociale,  l’ Agricnlture,  le  Com- 
merce, la  Géométrie  x>ersonuifiée  iiar  Euclide  (Pii.  Ali- 
nari 2012  à 2016).  Sur  la  dernière  jiaroi  (Nord)  la 
Sculpture  jiersonnifìée  xnir  Pliidias,  la  Peiutnre  persoii- 
nifìée  par  Ax)elle(Pli.  Alinari  2017-2018)5  lescinq  der- 
niers  reliefs  soit:  la  Grammaire,  la  Logiipie  et  la  Dia- 
lectiqne  personnifiées  j)ar  Platon  et  Aristote,  la  Poesie 
Lyriqne  personnifiée  jiar  Oiqdiée,  les  Sciences  Pliysi- 
ques  personnifiées  par  Euclide  et  Pytliagore,  l’IIar- 
nionie  personnifiée  par  Tubalcain  (Pii.  Alinari  2019 
à 2023)  sont  PoHivre  de  Luca  della  Lobbia. 

All  second  étage  les  scnlxitnres  sont  de  l’école  d’ An- 
drea: dans  la  x>aroi  de  POnest  les  planètes:  Satnrne, 
Jupiter,  Mars,  le  Soleil,  Yeuns,  Mercure,  la  Lime  (Pii. 
Alinari  17122  à 17128);  dans  la  paroi  dii  Sud  lesVer- 
tiis:  Eoi,  Cliarité,  Esjiérance,  Priidence,  Jnstice,  Tempé- 
rance.  Force  (Pii.  Alinari  17108  à 17114);  dans  la 
paroi  de  l’Est,  les  Sciences:  Astronomie,  Miisiqne, 
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Géométrie,  Graiiìiiiaire,  Rliétorique,  Dialectiqiie,  Aritli- 
métùiue  (Pii.  Aliiiari  17115  à 17121);  dans  la  paro! 
du  Nord,  les  Sacrenients : Baptèiiie,  CoDlirmatioD,  En- 
cliaristie,  Péniteiice,  Extréme  Oiictiou,  Cousécration, 
relief  inutilé  par  la  fenetre,  et  Mariage  (Pii.  Aliuari 
17129  à 17134).  Qnoitpie  géiiéralemeiit  iiioiiis  beaiix 
(pie  ceux  de  la  première  raiigée,  il  se  trouve  néaiimoins 
daiis  ces  reliefs  des  jilèces  (pie  Giotto  aurait  pii  des-  | 
siiier  et  (pi’ Andrea  de  Pisa  n’aiirait  pas  liésité  à si-  I 
giier  de  son  noni,  tels  panni  les  sacrenients  celili  de 
PEiicliaristie  et  plus  encore  celai  de  la  Confirination. 

I 

Des  seize  statiies  placées  dans  les  niclies  niéna- 
g'ées  par  Andrea  de  Pisa,  les  liiiit  (pii  sont  placées 
sur  les  taces  de  l’Est  et  de  POiiest  appartiennent  anx 
premieres  années  dii  siècle  et  sont  Ptcìivre  de  [ 

Nanni  di  Bartolo  et  de  Donatello,  à Pexception  des  | 
Patriarclies  dii  coté  Est  (pii  sont  attribiiés  à Niccolò 
d’Arezzo  (Pii.  Alinari  17025-17026).  Cette  paroi  est  j 
complétée  par  l’Abraliain  (pii  sacrifie  Isaac  et  jiar  PHa-  ' 
liaciic  de  Donatello  et  Nanni  di  Bartolo  (Pii.  Alinari 
17027-17028).  Sur  la  paroi  de  l’Oiiest,  le  Saint  Jean  | 
Baptiste,  le  roi  David  dit  le  Zuccone  et  le  propliète 
Jéréniie  sont  de  Donatello  (Pii.  Alinari  17021  àl7023), 
tandis  (pie  le  propliète  Abdias  est  de  Nanni  di  Bar-  | 
tolo  (Pii.  Alinari  17024). 

Le  Zuccone  et  le  jirojiliète  Jéréniie  sont  certaine- 
inent  les  dernières  statues  nionumentales  faites  par  | 
Donatello.  Les  vètenients  y sont  traités  avec  mie  au-  I 
dacieuse  fantaisie  et,  ])our  la  jireniière  fois,  Dona- 
tello clierclie  à niettre  à nu  qiiebpies  parties  du  corps  : 
c’est  un  bras  dans  le  Zuccone  ; iin  bras,  la  poitrine 
et  le  bas  de  la  janibe  dans  le  .Jéréniie.  Peut-étre  que 
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Donatello  par  la  complication  dans  l’ajnstenient  des 
étoffes  et  la  reclierclie  des  attitudes  tournientées  a 
perda  le  sentiinent  de  la  mesiire  et  de  Pliarmoiiie  des 
ligiies  ) à ce  point  de  vue  ces  oeuvres  ne  valent  j)as 
celles  qu’il  avait  faites  sous  Pinfluence  des  niaitres 
du  siècle,  par  exemple  le  Saint  Jean  du  Dòme 

et  le  Saint  Georges  d’Or  San  IVIicliele;  mais  ces  ré- 
serves  faites  relativement  à la  pureté  de  style,  quel 
extraordinaire  intéret  ne  présente  pas  un  art  si  savant, 
si  ax>te  à rendre  la  nature  avec  taiit  de  fidélité  et  d’énev- 
gie  ? La  tète  du  Zuccone  avec  la  gravité  et  la  tristesse 
de  son  regard,  Pénergie  des  traits  exécutés  à mirarle 
est  un  des  prodiges  de  Part.  Vasari  sans  doute  ne 
nous  a pas  trompés  en  nous  rapportant  que  Dona- 
tello tenait  cette  oeuvre  en  particulière  estime  et  qu’il 
avait  coutume  de  dire  lorsqu’il  voulait  atfìrmer  (juel- 
qiie  cliose  : « Alla  fe’cli’io  porto  al  mio  Zuccone.  » 
Les  quatre  statues  du  Midi,  Propliètes  et  Evan- 
gélistes  (Pii.  Alinari  17029  à 17032)  congries  dans 
un  style  d’une  grande  énergie  ne  ra^ipellent  en  rien 
la  manière  d’ Andrea,  mais  apparaissent  sensiblement 
liostérieures  à son  époque,  tandis  que  les  quatre  de 
la  fa^e  du  Nord  sont  certainement  les  statues  les  ])lus 
anciennes  du  Campanile  et  on  pourrait  les  croire  du 
milieu  du  xiv”^®  siècle,  époijue  à laquelle  Andrea  tra- 
vaillait  à ce  monument.  Or  ces  (piatre  statues  qui 
n’occupaient  pas  primitivement  la  place  défavorable 
où  elles  sont  aujoimPhui,  par  la  noblesse  de  Patti- 
tude,  la  simplicité  des  draperies,  Pindexion  du  corjis 
déjà  apparente  mais  non  encore  trop  accusée  et  la 
prédominance  des  caractères  gracieux  sur  les  carac- 
tères  de  force  appartiennent  étroitement  à Part 
d’ Andrea. 
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Sur  CCS  (lujitre  statues,  deux,  Ics  meilleures,  sont 
des  statues  de  femme,  des  sybillesj  or  c’est  im  des 
rares  exemples  de  statues  de  feiiinie,  si  l’oii  excepte  les 
Madonues,  sculptées  par  les  uiaìtres  doreutins;  et  pré- 
ciseiiient  Andrea  daus  sa  porte  du  Baptistère  avait 
uiontré  ime  veritable  prédilection  pour  la  représen- 
tatioii  des  formes  fóminines.  Les  deux  rois  enfili  por- 
tent  ime  couronue  qui  pour  la  forme  et  rornementa- 
tion  est  la  copie  exaote  de  celle  de  la  Santa  Reparata 
d’ Andrea,  qui  se  trouve  au  Musée  de  l’Opera  (Ph.  Ali- 
nari  2579)  (1). 

Ne  coimaissant  pas  positivement  l’auteur  de  ces  sta- 
tues nous  croyons  devoir  insister  sur  ces  inductious 
et  les  assigiier  Jusqu’à  lueuve  contraire  au  Pisano 
(pii,  jiar  elles,  aurait  conimencé  la  décoration  des  ! 
iiicbes  qu’il  avait  ménagées,  décoration  (lu’à  notre 
avis  il  n’aurait  pu  acliever,  ayant  été  casse  de  sa 
place  d’arcliitecte  du  Campanile. 

Après  (ju’ Andrea  eut  (|uitté  ses  fonctions  nous  assis- 
tons  à ime  complète  modification  dans  Pareli itecture 
et  la  décoration  de  cet  édifice,  modification  bien  au- 
trement  radicale  que  celle  qu’ Andrea  avait  lui  niéme 
apportée  au  pian  de  Giotto. 

C’est  Francesco  Talenti,  un  des  plus  ^rands  arclii- 
tectes  de  l’Italie,  qui  fut  l’auteur  de  ces  trois  der- 
iiiers  étages  dont  deux  répètent  un  méme  motif  de 
fenétres  gémiiiées  et  doiit  le  troisième  se  termine  ]>ar 
cette  fameuse  fenétre,  ime  des  perles  de  l’ archi tccture 
fiorentine.  C’est  à ces  trois  derniers  étages  (]ue  le  Cam- 
panile doit  cette  délicatesse  (pii  justifierait  la  légende 
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(1)  M.  Rkymond,  (Euvre  citée. 
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du  mot  de  Charles  V « il  faudrait  le  mettre  sous  ime 
cloelie  de  vene.  » 

Eli  1351  Oli  était  parvenu  aux  dernières  fenètresj 
on  pla^a  les  clòclies  en  1358,  mais  la  toiture  ne  fut 
aclievée  qii’en  1387. 

Le  Campanile  est  liaut  de  82  mètres;  nn  escalier 
de  411  marches  condnit  an  sommet.  L’architecture 
intérienre  est  aiissi  très  interessante  à étudier.  Par 
les  fenétres  on  a de  jolis  panoramas  de  la  Ville,  la 
vue  du  Palais  Vienx  (Pii.  Alinari  1996)  et  d’autres 
monuments. 

On  peiit  remarquer  en  liaut  les  piliers  qui,  d’après 
les  plans  de  Giotto,  dévaient  supporter  ime  dèche 
de  32  mètres  de  liaut. 


EGLISP]  DE  SANT’AGATA 


(llUK  SAN  GALLO) 


Ancieiiiie  chapelle  d’un  couveiit  de  relifj;ieuses,  elle 
sert  auiourd’hui  de  chapelle  à Phòpital  militaire. 

La  tacade  s’élev^a  aux  frais  des  Pucci  dont  on  voit 
les  armoiries  (tète  de  IMaure)  entrelacées  à la  déco- 
ration  barociue  des  fenétres  et  aii  dessus  de  la  porte. 
Celle  ci  fut  construite  au  xviP^^  siècle  (Ph.  Ali- 
nari  3707). 
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Tabernacle 
de  Mino 


EGLISK  DE  SANT' AMBROGIO 


L’époqiie  de  la  foiidatioii  de  cet  édifìce  et  celle  dii 
couvent  des  Bénédictiiies  (jiii  eii  dépeudait  est  égale- 
meiit  incertaiiie.  L’église  existait  certaiiiement  avant 
Pan  mille.  Aiijourd’liiii  toiit  y est  modernisé  et  c’est 
à peine  si  ori  troiive  à Pextérieiir  coinme  à Piutérieur 
(juelque  trace  de  P ancien  ne  constriiction. 

Sur  le  niiir  intérieiir  de  la  fagade  on  voit  à droite 
line  Annonciation  oeuvre  du  xviP“^‘  siècle,  à gauche 
line  fresqiie  du  siede  oii  est  représenté  le  niar- 

tyre  de  Saint  Sébastien. 

L’église  est  à ime  seule  nef  avec  de  cliaqiie  coté 
des  autels  décorés  en  forme  de  cliaiielle  dans  le  style 
(In  xvP“®  siècle.  Sur  le  premier  à droite  est  un  ta- 
bleau d’autel  divisé  en  deux  jiartiesj  en  liaut  P An- 
nonciation, en  bas  Saint  Romuald  sur  un  tròne, 
Saint  Ambroise,  Tobie  et  PAiige,  le  tout  de  Pécole 
de  Fra  Filippo  Lippi.  Sur  le  deuxième  ime  ])eiuture  à 
fresque  où  Agnolo  Gaddi  a représenté  la  Vierge  sur 
son  tròne,  Saint  Jean  Baptiste  et  Saint  Barthelemy. 
All  troisième  ime  frescpie  de  Pécole  de  Giotto  repré- 
sentant  ime  Descente  de  Croix. 

Le  Sancta  Saììctorum  est  formé  de  deux  clia])elles 
et  du  Clncur  entouré  par  Pare  (pii  forme  le  clievet  ; 
les  orgues  sont  en  liaut  dans  ime  tribune  derrière 
le  maitre  autel.  Le  tout  fut  édifìé  en  1716  sous  la 
direction  de  Foggini.  La  première  chapelle  ne  con- 
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tient  rien  de  reinarqiiable,  l’autre  appelée  du  mi  racle 
est  peiiite  à fresque  par  Cosimo  Rosselli  et  contieut 
un  tabernacle  en  marbré  (jui  est  ime  des  dernières 
oeuvres  de  Mino  da  Fiesole  (Pii.  Alinari  2024 à 2027). 
On  sait  en  effet  qu’il  exécuta  cet  admirable  bas-relief 
décoratif  en  1481  sur  la  commaude  de  Donna  Maria 
Abbesse  du  couvent  de  Sant’ Ambrogio.  C’était  la  pa- 
roisse  de  Mino  et  il  tenait  à se  faire  honneur,  il  s’y 
mentre  en  eftet  coni  me  toujours  le  grand  maitre  du 
clair  obscur.  Au  dessus  de  la  base  il  représente  dans 
un  bas-relief  une  scène  d’intérieur,  la  scène  d’une 
messe  miraculeuse  qui  donna  origine  au  précieux  re- 
liquaire.  Un  des  prétres  de  l’église  n’ayant  pas  essuyé 
le  calice  y tiouva,  au  lieu  du  vin,  quelques  gouttes 
de  sang  qu’il  s’empressa  de  renfermer  dans  ime  am- 
poule  oìi  on  le  conserve  toujours. 

Mais  c’est  en  dehors  du  sujet  exprimé  dans  le  bas- 
relief,  c’est  par  la  gràce  des  décoratious,  par  la  fìnesse 
des  arabesques  et  des  palmettes,  par  l’ bern  e use  dis- 
position  des  masses  qui  produisent  un  clair  obscur 
des  plus  agréables  que  cette  sculpture  reste  panni 
les  oeuvres  les  jilus  admirables  de  l’art  toscan  (1). 

Les  peintures  de  cette  cliapelle  sont  au  iiombre  des 
meilleures  oeuvres  de  Cosimo  Rosselli  (Pii.  Alinari 
4699-4700).  Elles  furent  exécutés  en  1486  et  payés 
à Partiste  155  tlorius  d’or.  Vasari  en  fait  à bon  droit 
Péloge  dans  ces  termes  : 

« Alle  sopraddette  monache  di  Sant’ Ambrogio  fece 
la  cappella  del  miracolo  del  Sagramentoj  la  quale 


(1)  Diego  Angeli,  Mino  da  Fiesole.  Alinari  Frères,  édi- 
teurs,  Florence. 


Fresques 
de  Rosselli 
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opera  è assai  buona  e delle  sue  che  sono  in  Fiorenza 
è tenuta  la  migliore;  nella  quale  fece  una  processione 
tìnta  in  sulla  piazza  di  detta  chiesa  dove  il  vescovo 
porta  il  tabernacolo  del  detto  miracolo  accompagnato 
dal  clero  e da  un’  inlìnità  di  cittadini  e donne  con 
abiti  di  qiie’  tempi.  Di  naturale  oltre  a molti  altri  vi 
è ritratto  il  Pico  della  Mirandola  tanto  eccellentemente 
die  pare  non  ritratto  ma  vivo.  » (1) 

Au  premier  autel  qu’on  trouve  après  avoir  redes- 
cendu  les  degrés  du  Saneta  Sanctorum  on  voyait  un 
tableau  de  Boscoli  représentant  la  Visitation  de  la 
Vierge.  Ce  tableau  est  maintenant  relégué  dans  une 
chambre  attenant  à la  sacristie.  A l’autel  suivaut  la 
Vierge  dans  une  gioire  d’anges  et  de  chérubins,  en  bas 
les  Saints  Ambroise  et  Frangois.  Cette  peinture  est 
une  oeuvre  juvenile  de  Cosimo  Rosselli.  Dans  la  pré- 
delle  Partiste  a peiut  Saint  Francois  devant  le  Pape, 
les  stigmates  de  Saint  Francois  et  sa  mort. 

Dans  la  niche  à la  s’uite  est  une  statue  de  Saint  Sé- 
bastien  sculptée  en  bois  par  Leonardo  del  Tasso  (Ph. 
Aliuari  2027^).  Les  deux  anges  en  grisaille  au  dessus 
sont  de  Filippino. 

(1)  Chez  los  religieuses  de  Sant’Ambruogio  il  peignit  la 
chapelìe  du  miracle  du  Saint  Sacrenioiit  ; cet  ouvrage  est 
très  beau  et  regardé  cornine  le  meilleur  de  tous  ceux  que 
Cosiino  produisit  h Florence.  Il  y représenta  une  proces- 
sion  passant  sur  la  place  de  Péglise  ; l’évéque  porte  le  ta- 
bernacle  du  miracle,  accompagné  du  clergé  et  d’uue  niulti- 
tude  de  citoyens  et  de  feuimes,  revetus  des  costuines  du 
temps.  Panni  une  fonie  de  portraits  d’après  nature,  on  y 
reniarque  celili  de  Pico  de  la  Mirandola,  si  bien  fait  qu’il 
parait  non  pas  peiut,  mais  vivant. 
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Sur  le  deniier  autel  un  triptiqiie  - xiv^^®  siècle  - 
all  centre  la  Vierge,  l’ Enfant  et  les  Saints  Cosine  et 
Dainien  ; un  saint  et  ime  salute  se  trouvent  dans 
chacune  des  parties  latérales. 

Dans  la  sacristie,  enceusoir  et  bénitier  du  et 

xvii^“®  siècle  (Pii.  Alinari  17176). 

Sur  le  coin  de  la  me  latéraleinent  à Péglise,  Ta- 
bernacle  avec  Saint  Ambroise  des  Della  Robbia  (Pii. 
Alinari  3697). 
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Le  17  niars  1250  le  Buonfigliuolo,  l’un  des 

sept  fondateurs  de  Pordre  des  Servites,  bénit  et  posa 
la  première  piene  de  ce  couvent  qui  fut  bàti  sur 
Pemplacement  de  Pancien  oratoire  de  Cafaggio. 

A Pextérieur  un  portique  d’ordre  Corintbien  fornié 
de  sept  arcades  (Pb.  Alinari  2028)  dont  celle  du  mi- 
lieu, dessinée  par  Antonio  da  San  Gallo  il  Vecchio  et 
élevée  aux  frais  de  Leon  X,  porte  les  armoiries  du 
Pape.  Cacciui  de  1601  cà  1604  construisit  les  six  autres 
selon  le  modèle  de  San  Gallo  et  aux  frais  d’Alexaii- 
dre  et  de  Roberto  Pucci.  Les  armoiries  de  cette  famille 
- line  téte  de  Maure  - sont  placées  aux  pilastres  du 
coin  et  sur  les  deux  xiortes  du  cloìtre  et  de  la  cbaxielle 
de  Saint  Sébastien. 

Trois  portes  sont  ouvertes  sous  le  i^eristyle;  celle 
du  coucliaut  conduit  au  couvent,  aux  cloitres  et  à la 
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Fresques 
du  cloìtre 
de»  Voti 


compagnie  des  peintres.  La  porte  opposée  s’onvre 
daus  la  cliapelle  de  Saint  Sébastieu  fondée  vers  1300 
et  recoustruite  eii  1601-1615  sous  la  direction  de 
G.  Caccini  et  G.  Silvani.  La  coupole  de  cette  cha- 
pelle  est  décorée  de  fresques  de  Poccetti,  l’autel  est 
richenient  incrusté  en  pierres  dures  et  flanqué  de  deux 
statues  de  Novelli,  la  Gioire  et  le  Martyre. 

La  porte  dii  milieu  du  portique  conduit  daus  le 
vestibuie  j ou  y voit  au  dessus  ime  Annonciation, 
mosaìque  exécutée  eu  1509  par  David  del  Ghirlan- 
daio (Ph.  Alinari  2029^). 

Le  vestibuie,  ou  cloitre  dit  des  Voti,  fut  bàti  en  1447 
par  Manetti  aux  frais  de  la  famille  Médicis. 

Les  bénitiers  en  bronze  (Pii.  Alinari  3657)  furent 
exécutés  en  1615  par  A.  Susini  aux  frais  de  la  fa- 
mille  Lucardesi  qui  avait  ici  ses  tombeaux. 

Les  moines  contìèrent  la  décoration  de  ce  cloitre 
à plusieurs  artistescélèbres.  L’Assomption  de  la  Vierge 
(Pii.  Alinari  3817)  est  de  G.  B.  Rosso.  L’artiste  avait 
17  aiis  lorsqu’il  exécuta,  en  1513,  cette  peiiiture. 

Vient  après  la  Visitatimi  de  la  Vierge  à Sainte  Eli- 
sabeth par  Pontormo  (Ph.  Alinari  3815).  Au  sonimet 
d’un  escalier,  devaiit  ime  cliapelle  semi-circulaire,  la 
Vierge  reyoit  l’hommage  de  Sainte  Elisabeth  ageuouil- 
lée  devant  Elle.  A gauche  des  femmes  doiit  l’une 
porte  un  paipiet  sur  la  téte,  ime  autre  a un  enfant 
sur  les  bras,  ime  troisième  assise  sur  les  marches  re- 
galale le  spectateur.  A droite  deux  aiiotres  et  d’autres 
tìgures  deboutj  sur  les  marches  un  enfant  nu.  Cette 
fresque  ime  des  premières  et  la  meilleure  de  Partiste, 
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flit  pei n te  entre  le  iiiois  d’avril  1515  et  le  iiiois  de 
j Ili  II  1516  et  payée  74  livres. 

Le  Mariage  de  la  Vierge  (Pii.  Aliiiari  3816)  par 
Frauciabigio  Paini  et  le  conipagnon  d’atelier  d’ Andrea 
del  Sarto  mentre  avec  (piel  zèle  et  quelle  intelligence 
ce  peintre  cliercliait  à se  rapproclier  dii  maitre.  Fran- 
ciabigio  mutila  lui  mème  son  oeuvre;  Amila  ce  qu’eu 
dit  Vasari  dans  ses  Vies  : 

« ....  Volendo  non  molto  dopo  i frati  per  la  solen- 
nità d’una  festa  che  le  storie  d’ Andrea  si  scoprissero  e 
(jiiella  del  Francia  similmente,  la  notte  che  il  Francia 
avea  finita  la  sua  dal  basamento  in  fuori,  come  te- 
merari e prosontuosi  gliela  scopersero,  pensando  come 
ignoranti  di  tale  arte  che  il  Francia  ritoccare  o fare 
altra  cosa  nelle  figure  non  dovesse.  La  mattina  sco- 
perta così  quella  del  Francia  come  ipielle  d’ Andrea 
fu  portata  la  nuova  al  Francia  che  le  opere  d’ An- 
drea e la  sua  erano  scoperte  ; di  che  ne  sentì  tanto 
dolore  che  ne  fu  per  morire  e venutagli  stizza  coiitra 
a’  frati  per  la  presunzione  loro,  che  così  poco  rispetto 
gli  avevano  usato,  di  buon  passo  camminando  pervenne 
all’opera  e salito  su  ’l  ponte  che  ancora  non  era  di- 
sfatto sì  bene  era  scoperta  la  storia,  con  una  mar- 
tellina da  muratori  che  era  qui\ù  iiercosse  alcune  teste 
di  femmine  e guastò  quella  della  Madonna  e così  uno 
ignudo  che  rompe  una  mazza  quasi  tutto  lo  scalcinò 
dal  muro.  Per  il  che  i frati  corsi  al  rumore  ed  alcuni 
secolari  gii  tennero  le  mani,  che  non  la  guastasse 
tutta  e benché  poi  co  ’l  tempo  gii  volessero  dar  dop- 
pio pagamento,  egli  però  non  volle  mai,  per  1’  odio 
che  centra  di  loro  aAmva  concetto,  racconciarla;  e 
per  la  riverenza  avuta  a tale  opera  e a lui,  gii  altri 
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pittori  iiou  riianno  voluta  finire  e così  si  resta  fino 
a ora  per  quella  memoria.  La  quale  opera  è lavorata 
in  fresco  con  tanto  amore  e con  tanta,  diligenza  e con 
sì  bella  freschezza,  che  si  può  dire  che  ’l  Francia  in 
fresco  lavorasse  meglio  che  uomo  del  tempo  suo  e 
meglio  con  i colori  sicuri  da  ’l  ritoccare  in  fresco  le 
sue  cose  unisse  ed  isfumasse  ; onde  jjer  questa  e per 
l’ altre  sue  opere  merita  molto  d’ esser  celebrato.  » (1) 

Dans  la  Nativité  de  la  Vierge  (Ph.  Aliiiari  3819- 
3820-4569-4570),  exécutée  en  1514,  l’art  d’ Andrea 


(1)  Il  avait  tout  jiiste  termine,  cette  fresque,  à Pexcóp- 
tion  du  socie,  lorsque  se  préseutant  Poccasion  dbme  fète 
soleimelle  les  religieux  eureiit  la  sotte  témérit<^  de  la  dé- 
couvrir  ainsi  que  celle  d’ Andrea  del  Sarto,  pensant,  corame 
des  ignorants  ([u’ils  ctaient,  que  Partiste  iPaurait  plus  de 
changement  à y opérer.  En  apprenant  cette  nouvelle,  Fran- 
ciabigio  fut  saisi  d’une  telle  douleiir  qu’il  faillit  en  mou- 
rir,  puis,  furieux,  il  courut  à la  hate  au  couvent,  monta 
sur  Péchafaud  qui  allait  ètre  enlevé,  s’empara  dbm  mar- 
teau  de  ma^on,  mutila  les  tetes  de  plusieurs  femmes,  celle 
de  la  Vierge,  et  detacha  presque  entièrement  de  la  mu- 
raille  Phomme  nu  <pii  brise  un  bàton.  Il  aurait  impitoya- 
blenient  poursuivi  son  oMivre  de  destruction,  si  des  moi- 
nes,  attir^^s  par  le  bruit,  ne  Peussent  arròté  de  force.  Plus 
tard,  OH  lui  otVrit  le  doublé  du  prix  stipulé  pour  (pibl  r<^- 
paràt  le  dégàt  ; mais  tonjours  animé  d’une  égale  colère, 
il  s’y  refusa  constamment,  et  aucun  autre  peintre  ne  vou- 
lut  s’en  charger  par  respect  pour  lui.  Cette  fresque  est  donc 
rest<5e  dans  le  meme  état  jusepPà  nos  jours.  Elle  est  ex<^- 
cutée  avec  tant  de  soin  et  dbimour,  elle  brille  dbme  telle 
fratcheur,  que  le  Franciabigio  pour  cette  (cuvre  et  pour 
les  autres  qnhl  nous  à laissées  peut-ètre  regardé  cornine 
le  ])lus  habile  maitre  de  son  temps  en  ce  geure. 
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del  Sarto  s’elève  àia  plus  beante.  Voilà  ce  qu’on 
lit  à propos  de  cette  oeuvre  dans  les  Vìes  de  Vasari  : 

« Aveva  iu  questo  mentre  il  frate  dei  servi  allogaci 
al  Francia  Bigio  una  delle  storie  del  sopra  detto  cor- 
tile, ma  egli  non  aveva  anco  finito  di  fare  la  turata 
quando  Andrea  insospettito  perchè  gli  pareva  che  il 
Francia  in  maneggiare  i colori  a fresco  fusse  di  sè 
più  Ieratico  e spedito  maestro  fece  (juasi  per  gara  i 
cartoni  delle  due  storie  per  mettergli  in  opera  nel 
canto  fra  la  porta  del  fianco  di  S.  Bastiano  e la  porta 
minore  che  dal  cortile  entra  nella  Nunziata.  E fatti 
i cartoni  si  mise  a lavorare  in  fresco  ) e fece  nella 
prima  la  Natività  di  Nostra  Donna  con  un  componi- 
mento di  figure  benissimo  misTirate  e accomodate  con 
grazia  in  una  camera,  dove  alcune  donne,  come  ami- 
che e parenti,  essendo  venute  a visitarla  sono  intorno 
alla  donna  di  parto,  vestite  di  quegli  abiti  che  in 
quel  tempo  si  usavano  ) ed  alcune  altre  meno  nobili 
standosi  intorno  al  fuoco,  lavano  la  pattina  pur  allor 
nata,  mentre  alcune  altre  fanno  le  fascie  ed  altri  così 
fatti  servigj  : e fra  gii  altri  vi  è un  fanciullo  che  si 
scalda  a quel  fuoco,  molto  vivace  ed  un  vecchio  che 
si  riposa  sopra  un  lettuccio,  molto  naturale  ) ed  alcune 
donne  similmente  che  portano  da  mangiare  alla  donna 
che  è nel  letto  con  modi  veramente  proprii  e natu- 
ralissimi : e tutte  queste  figure  insieme  con  alcuni 
putti  che  stando  in  aria  gettano  fiori,  sono,  per  l’aria, 
per  i panni  e per  ogni  altra  cosa  consideratissimi  e 
coloriti  tanto  morbidamente  che  paiono  di  carne  le 
figure  e Paltre  cose  piuttosto  naturali  che  dipinte.  » (1) 


(1)  Pendant  ce  teinps,  le  sacristain  des  Servi  avait  confié 
au  Franciabigio  une  des  fresques  de  la  cour.  Celui  ci  n’ avait 
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Vient  eusuite  l’autre  compositioii  où  Andrea  del  , 
Sarto  re|)résenta  l’arrivée  des  rois  Mages  (Pb.  Ali-  ^ 
nari  3821).  Je  laisse  encore  la  parole  à Vasari  car  ^ 
il  serait  difficile  d’en  faire  ime  description  plus  exacte  ^ 
et  aiissi  colorée.  ' I 

« Nell’altra  Andrea  fece  i tre  magi  d’Oriente  i quali  ^ 
guidati  dalla  stella  andarono  ad  adorare  il  fanciullino  ^ 
Gesù  Cristo  ; e gli  finse  scavalcati  quasi  che  fussero  l 'j, 
vicini  al  destinato  luogo  e ciò  per  esser  solo  lo  spa-  ^ 
zio  delle  due  porte  per  vano  fra  loro  e la  Natività  • », 
di  Cristo  che  di  mano  di  Alesso  Baldovinetti  si  vede. 
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pas  encore  achevé  d’elever  la  clóture,  lorsqii’ Andrea,  mis  en 
éveil  parce  qu’il  lui  paraissait  que  le  Francia  était  plus 
liabile  et  plus  expéditif  daus  la  pratique  des  couleurs  à 
fresqiie  fìt,  comme  par  rivalité,  les  cartons  des  deiix  his- 
toires  proinises  au  sacristain  et  destinées  à prendre  place 
daus  le  coin,  entro  la  porte  lat(^rale  de  San  Bastiano  et 
la  petite  porte  qui,  de  la  cour,  donne  accès  dans  la  Nun- 
ziata. Les  cartons  faits,  il  se  niit  à peindro  les  fresques 
et,  dans  la  première,  il  représenta  la  Nativité  de  la  Vierge, 
avec  un  groupement  do  fìgnres  bien  proportionnées  et  agen- 
cées  avec  gnice,  dans  uno  chambre  où  quelques  femmes, 
amies  et  parentes,  revétues  des  costumes  du  temps,  viennent 
visiter  et  entourent  Faccouchée.  Autonr  du  feu,  quelques 
femmes,  de  condition  inférieure,  lavent  la  fillette  qui  vient 
de  naltre,  tandis  que  d’antres  préparent  les  langes  et  ren- 
dent  divers  offices  réclamés  par  la  circonstanco.  On  voit 
encore  un  enfant  qui  se  chanffo  au  feu,  vraiment  vivant, 
un  vieillard  étendu  sur  un  lit  de  repos,  très  naturel,  et 
des  servantes  qui  apportent  à manger  à la  mère  de  la  Vierge, 
avec  des  gestes  pleins  de  véritd.  Toutes  ces  figures  et  quel- 
ques petits  auges  qui  volent  en  semaut  des  fieurs  sont  peints 
avec  un  tei  art  qu’ils  paraissent  vivants. 

Traduction  C.  Weiss.  Albert  Foulard,  éditeur.  Paris. 
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Nella  quale  storia  Andrea  fece  la  corte  di  quei  tre 
re  venire  lor  dietro  con  cariaggi  e molti  arnesi  e genti 
che  gli  accompagnano  j fra  i quali  sono  in  un  can- 
tone ritratti  di  naturale  tre  persone  vestite  d’abito 
fiorentino:  l’uno  è Jacopo  Sanso  vino  che  guarda  in 
verso  chi  vede  la  storia  tutto  intiero  ; V altro  appog- 
giato a esso  che  ha  un  braccio  in  iscorto  ed  accenna 
è Andrea  maestro  dell’opera;  ed  un’altra  testa  in 
mezzo  occhio  dietro  a Jacopo  è l’Ajolle  musico.  Vi 
sono  oltre  ciò  alcuni  putti  che  salgono  su  per  le  mura 
per  stare  a veder  passare  le  magnificenze  e le  stra- 
vaganti bestie  che  menano  con  esso  loro  que’  tre  re  : 
la  quale  istoria  è tutta  simile  all’ altra  già  detta  di 
bontà  5 anzi  nell’ una  e nell’ altra  superò  sè  stesso  non 
che  il  Francia  che  anch’egli  la  sua  vi  finì.»  (1) 


(1)  Dans  l’aiitre  histoire,  Andrea  tìt  les  trois  Mages  d’O- 
rient  qui,  guidés  par  l’étoile,  viennent  adorer  le  petit  enfant 
Jesus.  Il  les  représenta  descendus  de  chevai,  cornine  s’ils 
étaient  près  d’ arri  ver  au  but  de  leur  voyage  et  cela  parce 
qu’il  n’y  a que  l’espacc  des  deux  portes  elitre  cette  scène 
et  la  Nativité  du  Christ  peinte  par  Alesso  Baldovinetti. 
Les  trois  rois  sont  suivis  de  leur  cour  et  de  gens  qui  con- 
duisent  des  cliariots  et  des  bagages  de  toute  espèce  ; parmi 
ces  gens,  on  reinarque,  dans  un  coin,  trois  personnages 
couverts  de  l’habit  florentin  et  peints  d’après  nature.  Le 
premier,  en  face  du  spectateur  et  en  pied  est  Jacopo  San- 
sovino  ; le  second  est  Andrea  del  Sarto  ; un  bras  en  rac- 
courci,  il  parait  indiquer  qu’il  est  Pauteur  de  cette  (cuvre 
et  s’appuie  contre  le  Sansovino,  derrière  lequel  on  voit  la 
tète  de  protìl  du  musicien  Ajolle.  Des  enfants  grimpent  sur 
line  muraille  pour  voir  passer  les  étranges  animaux  qui  ac- 
compagnent  le  inagnifique  cortège  des  trois  rois.  Cette  fresque 
ne  le  cède  en  rien  à la  précédente  et,  dans  Lune  et  dans  Fau- 
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Sur  le  mur  de  l’église  du  coté  des  Rois  mages  est 
la  Nativité  de  Baldovinetti  (Pii.  Alinari  3821^).  Les 
fìgures  j sont  laides  et  telleiiient  éparpillées  qu’elles 
iie  domieiit  pas  l’idée  d’ime  composition.  Mais  le  vé- 
ritable  paysage  fait  ici  poiir  la  première  fois  son  ap- 
parition.  Aucun  maitre  aiitérieiir  ne  iious  avait  donne 
avec  tant  d’exactitiide  et  un  tei  amour  du  détail,  avec 
line  perspective  aérienne  si  bien  entendue,  un  paj  sage 
tei  qu’on  le  voit  dans  eette  vallèe  de  PArno,  malbeu- 
reusement  gaté  par  le  vernis  qui  en  a comme  effeuillé 
les  couleurs  (1).  Cette  peinture  commandée  eu  1460  et 
termiiiée  en  1462  fut  payée  20  dorins. 

D(‘  ce  mème  <*oté  nous  trouvons  cinq  conqiositions 
d’Andrea.  Saint  Pliilippe  Benizzi  guéri ssant  un  enfant 
(Pii.  Alinari  3826)7  Bésurrection  par  le  contact 
du  cercueil  du  Saint  (Pii.  Alinari  3825),  la  Guérison 
(Pune  iiossédée  (Pii.  Alinari  3824),  les  Blasjiliémateurs 
foudroyés  (Pii.  Alinari  3823),  la  Guérison  du  lépreux 
(Pb.  Alinari  3822).  Dans  (pielques  unes  de  ces  scènes 
le  sentiment  dramatique  est  très  bien  exprimé,  et  le 
moment  psycliologique  justement  cboìsi.  Tels,  par 
exemple,  le  Cliatiment  des  joueurs  et  la  Késurrectioii  j 
dans  la  Guérison  du  lépreux  on  reconnaìtra  Pune 
des  meilleures  ])roductions  de  ce  siècle  qui  pourtant 
est  celili  de  Page  d’or  de  la  jieinture. 

Ces  cinq  fresques  furent  commencées  en  1509  et 
acbevées  en  1510  ])our  le  prix  de  10  ducats  chacune. 


tre  Andrea  resta  supórieur  non  seiilement  à lui  inème  mais 
encore  aii  Franciabigio  (pii,  de  son  cété,  termina  la  sienne. 
Tradnction  C.  Weiss.  Albert  Foulard,  èditeur.  Paris. 
(1)  BrucKiiARDT,  Le  Cicerone. 
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Entro  la  tresque  représeiitant  les  Joiieurs  foudroyés 
et  la  Giiérison  du  lépreux  il  j a un  buste  d’ Andrea 
del  Sarto  exécuté  en  1606  par  Caccini. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  noter  la  Prise  d’habit 
du  saiiit  exécutée  en  1476  par  Cosimo  Kosselli  ; la 
composition  en  est  très  froide,  les  fìgures  dures,  l’ar- 
cliitecture  puérile  (Pii.  Alinari  3818). 

L’Intérieur  de  Péglise  (Pb.  Alinari  2030-2030^) 
est  à line  seule  nef  en  forine  de  croix  latine  j des 
cliapelles  sont  disposées  tout  autoiir.  Le  cbevet  de 
forme  circulaire  flit  bati  jiar  Leon  Battista  Alberti 
(1470)  sur  les  foudatious  de  A.  Manetti.  Malbeu- 
reusement  un  revetement  total  et  des  peintures  en 
style  liaroque  Pont  rendu  mécoiinaissable.  Le  plafond 
de  Péglise  est  de  Ciro  Ferri  et  fut  exécuté  aux  frais 
de  Matliias  de  Médicis.  Au  centro  PAssomption  de  la 
Vierge  par  B.  Fraiiceschini  dit  le  Volterrano  ; cotte 
peinture  était  regardée  comm  e très  belle  par  les  con- 
temporains.  La  voùte  du  clueur  est  peinte  aussi  pal- 
le Volterrano  ; il  y répresenta  la  Trinité  accueillant 
la  Vierge  glorieuse. 

Les  deux  orgues  dans  le  style  de  la  renaissance 
ont  line  riche  baliistrade  sur  consoles,  ouivre  de  Nanni 
Ungliero  (1509)  qui  peiit-ètre  est  aussi  Pauteur  de  la 
ricbe  décoration  en  forme  d’are  de  triom])be  qui  se 
trouve  en  dessous.  Les  tables  d’autel  sont  de  Pécole 
de  Donatello. 

Les  cliapelles  (jiii  décorent  la  nef  furent  exéciitées 
sur  le  dessiu  de  Miclielozzo,  mais  plus  tari!  elles  fu- 
rent incrustées  de  marbres  et  ornées  de  stucs  aux 
frais  de  Mariano  Salvini.  Les  tableaiix  entre  les  fe- 
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iietres  sont  Prouvre  de  Charles  Ulivelli^  ils  reiH’ésen- 
teiit  les  faits  les  plus  surpreiiants  qu’ou  attribue  à la 
Vierge  patroniie  de  cette  église.  Les  uiédaillons  et 
les  auges  de  stiic  dorè  <iue  Pon  volt  entre  la  cor- 
lìiche  et  le  rebord  des  arcs  des  chapelles  ont  été  des- 
si ués  par  F.  Silvani  ; les  })eintures  sont  de  Dandini 
et  Redi. 

Kn  (*onnnen(;ant  le  tour  de  Péglise  nous  voyons 
dans  la  ])reniière  chapelle  à droite  un  tableau  d’autel 
reju’ésentant  la  Vierge,  saint  Nicolas  et  plusieurs  saints, 
c’est  le  nieilleur  et  dernier  ouvrage  de  Jacopo  Clii- 
nienti  dit  PEinpoli  j les  fresques  sont  de  M.  Rosselli. 
DaT)s  la  deuxièiue  chapelle  leinonunieut  à Luigi  Tenijù 
Marzi  Medici  est  un  bon  ouvrage  d’TJlisse  Cambi. 
Dans  la  troisième,  exécutée  sur  le  dessin  de  Nigetti,  le 
tableau  d’autel  représentant  le  niartyre  de  Sainte Lucie 
est  de  Vignali,  les  fresques  de  la  voute  et  des  consoles 
de  Franceschini.  Jja  (piatrième  chapelle  a le  toinbeau 
du  ])rof.  Nespoli,  ceuvre  de  Lorenzo  Bartolini  et  celili 
du  graveur  Giovita  Garavaglia  par  L.  Nencini.  Dans 
la  cinquième,  toinbeau  à Orlando  de  Médicis  exécuté 
vers  1450  ]>ar  un  habile  successeur  de  Donatello. 

La  sixièine  chapelle,  jilacée  au  dessous  de  Porgile 
et  (pii  se  trouve  ètre  la  ])reinière  de  celles  qui  dé- 
corent  le  bras  de  la  croix,  a deux  portraits  en  marbré 
(pii  reprf'sentent  Lorenzo  Palmieri  et  le  ])eintre  Gio- 
vanni Stradano,  ensevelis  tous  denx  dans  c(dte  cha- 
pelle. Dans  la  hiiitième,  la  tombe  (PEmilie  Wrey  avec 
un  bas-relief  représentant  la  Religion,  la  Charité  et 
PEsp(‘rance,  ]mr  Ulisse  Cambi.  T>a  neuvième  chajielle 
dédiée  à la  beate  Julienne  Falconieri  conserve  le  corps 
de  la  sainte.  JParchitecture  de  cette  chapelle  est  très 
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38*28.  E^lise  de  l’AiiimiiziatJi  - Le  Sauveiir 
Amlrea  del  Sarto  (voir  pa^e  (18) 
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3827.  Couveiit  de  l’Annimziata 
La  Madonna  <lel  Sacco  - Andrea  del  Sarto 
(voir  page  69) 


2043.  Coment  de  l' Annunziata  - Cloitre  des  morts 
(voir  page  70) 
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riche;  les  peintiires  sont  de  Meucci  et  Gridoni.  L’autel 
de  la  dixiènie  chapelle  aiiisi  (pie  le  groupe  en  marbré 
doiit  il  est  décoré  et  (pii  représeiite  Jiisiis  mort  soli- 
temi dans  les  bras  de  Nicodème  est  l’ouvrage  de 
Handiiielli.  Derrière  l’autel  oii  voit  les  portraits  eii 
bas-relief  de  Partiste  et  de  sa  temine. 

A l’entrée  du  choeiir  à droite  le  tombeau  de  Do- 
nato delPAntella  (1666)  et  la  statue  de  Saint  Paul 
])ar  Foggini.  A gauche  le  tombeau  du  M.’'  Angelo 
Marzi-Medici  (1546)  jiar  Francesco  da  San  Gallo  (Ph. 
Al  in  ari  2040)  ; la  statue  de  Saint  Pierre  sur  le  iiilier 
est  de  Silvani. 

Le  clKeiir,  en  pierre  sereine  avec  incrustations  en 
marbré,  fut  exécuté  par  Alessandro  Malavista  (Papròs 
le  dessin  de  Francois  Silvani.  On  y voit  des  statues 
de  plusieurs  saints  servites,  sculptées  par  Casali,  Mon- 
torsoli,  Malavista,  etc.  La  boiserie  k Pintérieur  avec 
un  superbe  lutrin  (1528-1539)  est  Pouivre  de  Nanni 
Unghero.  Sur  le  maitre  autel  incrusté  de  pierres  pré- 
cieuses,  un  magnifique  tabernacle  en  argent  ciselé  exé- 
cuté par  A.  Merlini  de  Bergamo  aux  frais  d’Ales- 
sandro et  Antoine  de  Médicis  ; la  fermeture  moderne 
est  de  Thorwaldsen. 

Dans  la  seconde  chapelle  du  ch(eur  à droite,  le 
tableau  iP autel  représentant  le  Mariage  de  sainte 
Catherine  est  Pmuvre  de  Giovanni  Biliverti.  Dans  la 
troisième  le  tableau  d’autel  représentant  Jésus  (pii 
guérit  Paveugle  né  est  de  Passignano.  La  cimpiième 
chapelle  appelée  du  Secours  est  décorée  d’ajirès  les 
dessins  et  aux  frais  de  Jean  de  Boulogne  qui  Pavait 
choisie  polir  lieu  de  sa  sépulture  et  pour  celle  des 
artistes  flamands  qui  seraient  venus  mourir  à Flo- 
rence. La  Piété  derrière  Pautel  est  de  Ligozzi,  la 
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Naissance  de  Jesus  est  de  Paggi  et  la  Résurrection  du 
Passiguano.  Le  Crucifix  et  les  six  reliefs  de  la  Passion 
du  Clirist  (Ph.  Aliiiari  2033  à 2039)  soiit  Pceuvre 
de  Jean  de  Boulogne.  Les  statues  qui  représentent  la 
Vie  active  et  la  Vie  contemplative  sont  de  Franca- 
villa,  les  autres  de  Pietro  Tacca,  les  fresques  de  la 
voute  de  Poccetti. 

Jean  de  Boulogne  travaillait  à cette  cliax)elle  dès  1594  ; 
elle  flit  terininée  en  1598.  Les  reliefs  de  la  Passion 
sont  presque  la  répli([ue  de  ceux  qui  se  trouvent  dans 
le  juilais  de  PUuiversité  de  Genes. 

Dans  la  septièine  cliaxKdle  le  tableau  d’autel  est  de 
Pietro  Perugino  et  re})iésente  la  Vi  erge  sur  son  tróne, 
entourée  xmr  plusieurs  saints  (Ph.  Alinari  4615).  La 
neuvième  chapelle  contientcinq  tableaux,  celili  de  Pau- 
tel  avec  la  Naissance  de  la  Vierge  est  l’oeuvre  d’Ales- 
sandro Allori  qui  le  jieignit  en  1602.  Cristoforo  Allori, 
dans  un  des  tableaux  latéraux,  reiirésenta  un  fait  de 
la  vie  du  Bienhereux  Manetto. 

En  redescendant  dans  l’église,  dans  le  vestibuie  de 
la  Sacristie  nous  trouvons  le  monunient  à Saint  Plii- 
lil)f)e  Benizzi  (Ph.  Alinari  2041)  j dans  la  Sacristie 
méne  une  porte  en  marbré  du  xv^"^  siede  avec  ar- 
moiries  du  parti  Guelfe  (Ph.  Alinari  2043^). 

T.a  voute  de  la  chapelle  au  dessous  de  Porgile  est 
décort'e  par  une  belle  peinture  de  Volterrano.  On  y 
volt  reiu’ésentce  Sainte  Cécile  entourée  d’un  clueur 
d’anges  (pii  chautent  ou  jouent  de  didérents  instrii- 
ments.  L’auge  au  dessus  du  tableau  d’autel  est  aussi 
peint  j)ar  le  Volterrano;  il  semble  voiiloir  distribuer 
aux  Saints  Ignace,  Biagio,  et  Erasme,  i)eints  sur  ce  ta- 
bleau d’un  auteur  inconnu  du  xv'“«  siècle,  les  palmes 
du  rnartyre. 
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Dans  la  cliapelle  qui  siiit,  ou  peut  voir  un  ta- 
bleau d’autel  oìi  Pietro  Perugino  représenta  PAs- 
somption  (le  la  Vierge  (Pii.  Alinari  4614).  Dans  la 
cliapelle  suivante  le  Crucitìenient  de  Xotre  Seigneur 
a <‘t(i  peint  par  le  tlamand  Giovanni  Stradano  (pii  a 
ex(‘cuté  aussi  les  fresques  (jui  décorent  les  jiarties 
laUu’ales  de  Pautel.  Dans  la  cliapelle  suivante  les 
fresques  repn^sentant  Jesus  cliassnnt  les  vendeurs  du 
tempie  et  J(‘sus  panni  les  docteurs,  sout  P(]euvre  de 
Alessandro  Allori.  Dans  le  Jugeinent  dernier,  iniita- 
tion  de  la  fresque  de  ]\Iicliel-Ange,  celili  ci  est  piaci'* 
par  le  peintre  à gauche  en  bas  tourui*  de  trois  quarts 
sous  les  traits  d’uii  honime  en  age  avanci*. 

Dans  Pavant  de-rnière  cliapelle,  d('*corée  sous  la  di- 
rection de  Foggini  et  acliev(*e  en  1692,  nous  trouvons 
(pie  la  surabondance  des  fornies  et  des  allégories, 
suivant  la  manière  de  Bernini,  est  arrivi'^  à sou  apogée. 
A cette  cliapelle  fiinéraire  de  Francesco  Feroni  (en- 
richi  à Amsterdam  dans  le  commerce  et  devenu  sé- 
nateur  à Florence  ) un  seni  sarcophage  eut  sutli  5 le 
goùt  de  la  symétrie  en  tit  piacer  deux.  Sur  l’un  sont 
assises,  la  Fidéliti*  avec  le  grand  médaillon  en  bronzo 
(111  Sénateui  et  la  Navigation,  sur  Pautre  PAbondance 
maritinie  qui  tient  un  médaillon  avec  un  navire  et 
la  Pensée  sous  la  forme  (Pun  vieillard  nu  appiiyé  sur 
des  livres.  Au  dessus  des  sarco])liages  se  tiennent  dé- 
bout  Saint  Fram;ois  et  Saint  Dominiipie  : sur  le  bord 
de  la  cou])ole  [ilanent  des  anges,  dans  la  coipiole  méme 
des  enfants,  et  tout  cela  comme  fondu  dans  le  méme 
style  nous  donne  Pillusioii  d’un  ensemble  (pii  p(*ut  ne 
plaire,  mais  (pii  néanmoins  est  curieiix  et  intéressant. 
Dans  le  tableau  d’autel  Carlo  Dotti  a représenté  la 
mort  de  Saint  Joseiili. 
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La  deriiière  chapelle  sert  en  qiielqiie  sorte  de  chceur 
à la  chapelle  de  la  Madonna.  Elle  est  tonte  incru- 
stée  de  calcedoine,  d’agathe,  de  jaspe  et  d’autres 
pierres  précieuses.  Dans  le  tabernacle  an  fond  un 
beau  Crucifix  ceuvre  d’ Antonio  et  Francesco  da 
San  Gallo. 

La  chapelle  della  Madonna  (Ph.  Ali  nari  2031-2032) 
flit  érigée  par  Pierre  de  Médicis.  L ’ archi tecture  avec 
les  colonnes  cannelées,  la  fri  se  en  couleurs,  le  plafond 
à cassettes,  les  pilastres  richeinent  scnlptés,  est  de 
Michelozzo  et  Pagno  Portigiani.  Elle  flit  consa crée 
en  1452  par  le  Cardinal  d’Estouteville.  Ellecontient  ime 
Annonciation  exécutée  sur  le  iniir  aii  treizièine  siècle 
par  un  certain  Bartolommeo  au  Pietro  Cavallini.  Une 
tradition  vent  que  la  ligure  de  la  Vierge  se  soittrouvée 
jieinte  par  une  inaili  angéliqne  pendant  le  somineil 
de  Partiste.  La  fainille  Médicis  qui  tenait  cette  Vierge 
en  grande  vénération  fit  tous  les  frais  de  la  constnic- 
tion  et  de  la  décoration  de  la  chapelle.  Le  grand  de- 
vant  d’ a II  tei  tout  en  argent  fut  exécuté  sur  un  dessi  n 
de  Nigetti  aux  frais  de  Ferdinand  I (pie  s’y  trouve 
reiirésenté  à genoux.  Le  gradili  piace  sur  Pautel  éga- 
lement  en  argent  fut  donne  par  le  jirince  Don  Laurent 
de  Médicis,  ainsi  qne  la  inagnilìque  téte  du  Sauveur 
(pie  Poh  volt  sur  Pautel  et  qui  est  Pcouvre  (P Andrea 
del  Sarto  (Ph.  Al  inari  3828).  Les  lainpes  d’argent 
furent  faites  jiar  Ci'isine  I pour  reinplacer  celles  dé- 
truites  pendant  le  siège  1529-1530.  Celle  du  milieu 
en  argent  dorè  est  un  don  de  la  Grande  Duchesse 
Marie  d’Autriche  feiiime  de  Ci'isine  li.  Les  chMiires 
et  les  candelabres  en  bronze  sont  Pieuvre  de  Maso  di 
Hartoloniineo  dit  Masaccio. 


Eglise  et  Couvent  de  V Annunziata 


69 


Soit  par  le  portiqiie  extérieur,  soit  par  la  porte  de 
l’église  eii  face  de  la  sacristie  on  passe  dans  le  grand 
cloìtre  dit  des  Morts.  Au  dessns  de  cette  deriiière  porte 
on  volt  la  célèbre  Madonna  del  Sacco  le  chef-d’cenvre 
d’ Andrea  del  Sarto  - 1525  - (Pii.  Alinari  3827-4535). 
Je  laisserai  encore  nne  fois  la  parole  à Vasari  qui 
en  a fait  une  description  très  intéressante  : 

« Aveva  Messer  Iacopo  frate  de’  Servi,  nell’ assol- 
vere e periiiiitare  un  voto  d’iina  donna,  ordinatole 
eh’  Ella  facesse  fare  sopra  la  porta  del  fianco  nella 
Nunziata,  che  va  nel  chiostro  dalla  parte  di  fuori,  una 
figura  di  una  Nostra  Donna.  Perchè  trovato  Andrea, 
gli  disse  che  aveva  a fare  spendere  questi  denari  e 

« 

che  sebbene  non  eran  molti,  gli  pareva  ben  fatto, 
avendogli  tanto  nome  acquistato  le  altre  opere  fatte 
in  quel  luogo,  che  egli  e non  altri  facesse  anco  questa. 
Andrea  che  era  anzi  dolce  uomo  che  altrimenti,  spinto 
dalle  x>ersuasioni  di  quel  iiadre,  dall’utile  e dal  de- 
siderio della  gloria,  ris^ìose  che  la  farebbe  volentieri  -, 
e poco  aiipresso  messovi  inano  fece  in  fresco  una  No- 
stra Donna  che  siede,  bellissima,  con  il  figliuolo  in 
collo  e un  San  Giuseppe  che  appoggiato  a un  sacco  tien 
gli  occhi  fissi  in  un  libro  ajierto  ; e fu  sì  fatta  que- 
st’oliera,  che  per  disegno,  grazia  e bontà  di  colorito  e 
per  vivezza  di  rilievo,  mostrò  egli  avere  di  gran  lunga 
superati  ed  avanzati  tutti  i pittori  che  avevano  insino 
a quel  tempo  lavorato.  Ed  in  vero  è questa  pittura  così 
fatta  che  apertamente  da  se  stessa  senza  che  altri  la 
lodi  si  fa  conoscere  per  stupenda  e rarissima.  » (1) 


(1)  Messer  Jacopo,  frère  des  Servi,  avait  relevé  uue  femme 
d’uii  voeu,  sons  la  condiction  qu’elle  ferait  fairo  ime  ma- 
done  au  dessns  et  à l’extérieur  de  la  porte  latérale  de  la 


« Madonna 
del  Sacco» 


Cloitre 
(les  morts 


Coiifrérie 
«les  Artistes 


) 

70  JEfflise  et  Couvent  de  V Annunziata 


All  dessous  de  cette  iieiiitiire  le  sarcopliage  de  Fal- 
conieri liienfaiteiir  dii  couvent,  frère  d’un  des  fonda- 
teiirs  et  pére  de  Santa  (Giuliana. 

L’arcliitecture  dii  cloitre  (Pii.  Alinari  2043)  est 
attribuée  au  Cronaca.  A l’une  des  parois  la  pierre 
tombale  de  Guglielmo  Berardi  bailli  de  Narbonue 
mort  à Cani])aldino  en  1289  (Pii.  Alinari  2043^). 
Daiis  les  lunettes  Poccetti,  Rosselli,  Salimbeni  et  aii- 
tres  peignirent  la  legende  des  servites.  Très  adniirée 
est  la  peinture  où  Poccetti  reprcsenta  le  bienlieureiix 
Amadio  ressuscitant  un  enfant  (pii  s’était  noyé.  La 
teinte  glabre  du  corps  boursoutRé  de  Penfant  donne  en 
etfet  à la  scène  un  caractère  de  natiiralisnie  effrayant. 

Du  cloitre  on  passe  à la  compagnie  de  Saint  Lue 
Oli  confrérie  des  Artistes.  On  entre  d’abord  dans  un  petit 


Nunziata  ipii  coiiduit  an  cloitre.  Jacopo  alia  trouver  An- 
drea et  lui  dit  ((ue  la  soraine  aflectée  à cette  destiiiatiou 
n’i^tait  pas  forte,  mais  que,  imanmoiiis,  il  lui  paraissait 
juste  que  cet  ouvrage  fùt  exécuté  par  lui,  Andrea,  (pii 
s’ètait  déjà  acquis  tant  de  réputation  par  ses  travaux  dans 
ce  méme  lievi.  Andrea,  bonne  et  douce  personne,  se  lais- 
sant  entrainer  par  les  insinuations  du  religieiix  et  par 
l’ainour  de  la  gioire,  ri^pondit  ((n’il  s’en  cliargerait  volon- 
tiers  ; bient(vt  après  il  so  mit  à Ibcuvre  et  représenta  la 
Vierge  assiso,  avec  l’enfant  Jèsus  à son  con  et  un  Saint 
Joseph  appuyi^  sur  un  sac  et  les  yeux  tìxés  sur  un  livre 
ouvert.  Cette  fresque,  par  la  pureté  du  (lessili,  la  giaco 
du  coloris  et  la  vigueur  du  relief,  inontre  vpi’ Andrea  avait 
de  beaucoup  surpass(i  tous  les  peintres  (jui  avaient  travailli^ 
avant  cette  (5poque. 

Traduction  C.  Weiss.  Albert  Foulard,  éditeur.  Paris. 
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vestibiile  où  l’on  troiive  uiie  lunette  avec  uiie  Ado- 
ration  des  Bergers,  ceuvre  du  siede,  un  Saint 

Jean  Evangéliste  en  terre  éinaillée  et  un  Crucifix.  Daus 
la  salle  ou  chapelle  de  la  confraternita  (Pii.  Alinari 
3827^)  nous  voyons  à la  voiite  ime  Assoinption  de 
la  Vierge  peinte  par  Luca  Giordano.  Le  frise  en  ca- 
niaieux  avec  des  faits  de  Pancien  et  du  uouveau  Te- 
stanient  est  attribuée  à Vasari. 

La  fresque  représeiitant  Salomon  qui  fait  construire 
le  tempie  de  Jérusalem  est  de  Santi  di  Tito  ; la  De- 
scente  de  croix  est  de  Bronzino,  Saint  Lue  qui  peint 
la  Vierge  de  Vasari  ; la  Vierge  qui  donne  sa  cein- 
ture  à Saint  Thomas  est  de  Fra  Paolo  de  Pistoia 
élève  de  Fra  Bartolommeo.  Le  gradili  de  Pautel  avait 
des  scènes  du  martyre  des  Saints  Cosine  et  Damien 
peintes  par  le  Beato  Angelico.  Auiourd’liui  elles 
se  trouvent  à la  Galerie  Ancienne  et  Moderne  sous 
le  N.  243  (Ph.  Alinari  1521  à 1526).  A leur  place 
on  volt  ime  Annonciation,  la  Cène,  et  la  Descente 
du  Saint  Esprit,  aA^ec  deux  saints  de  chaque  coté, 
leuvres  de  Bronzino.  Panni  les  dix  statues  en  stuc 
celles  de  Moise  et  de  Saint  Paul  sont  de  Mon- 
torsoli . 

Dans  la  chapelle  du  chapitre  un  tableau  représen- 
tant  les  sept  fondateurs  de  Pordre  des  SerAdtes.  Cette 
peinture  sur  bois  remonte  certainement  à la  première 
moitié  du  siècle. 

Daus  un  corridoi’  du  couvent,  ime  statue  en  piatre 
de  Saint  Jean  jiar  Michelozzo  (Ph.  Alinari  2042). 
C’est  le  modèle  en  grand  de  celle  que  Partiste  fit 
en  argent  pour  Pautel  du  Baptistère. 
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Polir  sortir  dii  cloìtre  il  faiit  passer  soiis  ime  voùte 
doiit  les  parois  soiit  eoiivertes  de  tombeaux,  d’iiis- 
criptions  et  de  biistes.  Sur  l’arcade  intérieiire  Poc- 
cetti  peigiiit  1111  buste  du  Christ  elitre  la  Justice  et 
la  Miséricorde  et  iie  voulut  auciiiie  rétribiition  pour 
soli  onivre. 

Sur  la  Place  de  P Auiiiiiiziata  (Pii.  Aliuari  3088) 
est  placée  la  statue  equestre  de  Ferdinand  I des  Mé- 
dicis  par  Jean  de  lloulogne  (Ph.  Alinari  2530). 

Les  deux  jolies  fontaines  en  bronze  aree  des  figures 
grotescpies  (Pii.  Alinari  3089)  sont  l’ieuvre  de  Pietro 
Tacca. 

Deux  portiqiies  liiiiitent  cette  place  à droite  et  à 
gauche,  l’un  flit  construit  par  Antonio  da  San  Gallo, 
l’autre  est  l’ oeuvre  de  Prunellesco  - 1420  - (Pii.  Ali- 
nari 3168-17142)  dont  la  conception  fut  en  quelqiie 
[lart  faussée  par  Francesco  della  Luna  aiiquel  le  grand 
arcliitecte  avait  été  obligé  de  contìer  la  surveillance 
des  travaux. 

Dans  l’entre  deux  des  arcs,  des  iiiédaillons  avec  des 
eiifants  eniiiiaillottcs  onivres  d’ Andrea  della  Robbia 
(Ph.  Alinari  3169  à 3178).  M.^'  Reyniond  dans  son 
oiivrage  sur  Les  Della  Bobbia  (1)  se  raugeant  à l’ opi- 
nion de  M.^’  Cavallucci  croit  que  cette  décoration 
si  géniale  soit  ime  des  ])reiiiières  leuvres  d’Andre, 
exécutée  sous  l’iiiduence  directe  de  Luca. 

Sons  le  ])ortique  du  cloìtre  (Ph.  Aliuari  3179)  au 
dessiis  de  la  porte  laterale  de  la  chapelle  se  troiive 
ime  (Euvre  d’Andre  iiioins  géniale  et  plus  compii- 
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quée,  mais  poiirtant  très  belle.  Elle  rei)résente  mie 
Amionciation  (Pii.  Aliuari  3180).  lleymoud  veiit 
la  classer  panili  les  ceiivres  de  la  seconde  iiiaiiière  de 
Partiste,  conteniporaine  de  PAuiionciation  (pii  oriie  le 
tympaii  de  PAdoratiou  des  Bergers  de  Sausepolcro 
(Ph.  Aliuari  10376). 

All  maitre  aiitel  de  IVgiise  PAdoratiou  des  Pois  par 
Domenico  Gliirlaiidaio  - 1488  - (Pii.  Aliuari  3779  à 
3782).  Vasari  eii  jiarle  daiis  les  F/cs; 

« . . . . fece  a tempera  una  tavola  de’  Magi,  molto 
lodata  ; nella  (piale  sono  teste  bellissime,  d’ aria  e di 
fìsonomia  varie,  così  di  giovani  come  di  vecchi;  e par- 
ticolarmente nella  testa  della  Nostra  Donna  si  cono- 
sce (piella  onesta  bellezza  e grazia,  che  nella  Madre 
del  Figliiiol  di  Dio  può  esser  fatta  dall’ arte.  » (1) 

Les  autres  ceuvres  d’art  (pii  se  trouvaient  dans  cette 
chapelle  ont  été  transporti^es  dans  les  salles  des  as- 
sembl(‘es  du  Conseil  de  Phòpital  des  Innocenti,  fonde 
en  1420  sur  la  proposition  de  Leonardo  Aretino  ; on  y 
voit  la  predelle  du  tableau  de  Ghirlandaio  avec  le 
Mariage  de  la  Vierge,  la  Prt'sentation  au  tempie,  le 
Raptème  du  Christ,  la  D(‘position  de  Croix  (Ph.  Ali- 
nari  3783  à 3786).  Une  Vierge  avec  PEnfant  et  aiiges 
(pi’on  veut  attribuer  à Botticelli  (Ph.  Aliuari  3788). 
La  Vierge  sur  son  tròne,  PAnnonciation  et  un  Eve- 
(pie  béuissant  par  Piero  di  Cosimo  (Ph.  Aliuari  3789 


(1)  ....  il  fìt  eu  détreinpe  mie  Adoratioii  des  Mages, 
très  estimée,  dans  laquelle  sont  de  très  belles  tétes,  (Pime 
physionomie  varièe,  tant  de  jeunes  gens  qiie  de  vieillards; 
on  reconnait  particulièrement  dans  celle  de  la  Vierge  tonte 
la  beautè  pndiqne  et  gracieiise  qne  l’art  est  capable  de 
donnei  à la  Mère  du  Fils  de  Dieu. 
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à 3791).  Le  Martyre  de  Saint  Jean  l’évangéliste  de 
l’école  dii  Ghirlandaio  (Ph.  Alinari  3787).  Une 
Vierge  et  l’Enfant  de  Luca  della  Robbia  (Ph.  Ali- 
nari  3181),  etc.  Sur  le  miir  au  fond  de  la  deuxièine 
salle  Poccetti  peignit  le  massacre  des  Innocents  (Ph. 
Alinari  4575). 


EGLISE 

ET  COUVEXT  DE  SANTA  APOLLONIA 

(Hue  San  Gallo  et  Ventisette  Aprile) 

Le  couvent  de  Santa  Apollonia,  aujourd’hui  ma- 
gasin  militaire,  fut  fonde  en  1339  par  Piero  di  Mino 
des  Buonarroti. 

On  dit  que  Michel-Ange  qui  avait  une  nièce  parnii 
les  religieuses  aurait  donne  le  dessin  de  la  porte  (Ph. 
Alinari  17297)  et  du  plafond  en  bois  sculpté  qui  orne 
encore  l’ égli  se. 

Le  réfectoire  seni  (Kue  Ventisette  Aprile)  est  ouvert 
au  public.  La  Cène  est  le  chef-d’oeuvre  d’Andrea  del 
Castagno  (Ph.  Alinari  3797) j parfaitenient  conservée 
on  peut  en  admirer  l’ordonnance  generale  ainsi  que 
l’énergie  dans  l’attitude  des  personuages  la  clairté 
et  la  ])uissance  du  coloris.  Au  dessus  la  Crucifìxion, 
la  Déposition  et  la  Résurrection  très  endommagées 
(Ph.  Alinari  3806^). 

On  a trans])orté  dans  ce  réfectoire  les  frescpies  qu’ An- 
<lrea  avait  exécutées  dans  la  villa  de  Legnaia  sur 
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commaiide  de  Pandolfo  Pandolfiiii.  Elles  représeiiteiit 
des  persoimages  célèbres  tels,  Philippe  Scolari,  Fari- 
nata degli  liberti,  Xiccolò  Acciaioli,  la  Sybille  de 
Clune,  la  reine  Esther  et  la  reine  Tomiri,  Dante  Ali- 
ghieri, Francesco  Petrarca  et  Boccaccio  (Ph.  Alinari 

3798  à 3806). 

Dans  la  petite  salle  qui  précède  on  a reuni  quel- 
(pies  leiivres  du  siècle. 

Paroi  de  droite  : 

Adoration  des  Mages  par  Jacopo  del  Sellaio,  pro- 
venant  de  la  Badia  a Settimo.  - Lji  Vierge  qui  adore 
Fenhint  Jesus  par  Neri  di  Bicci  (Ph.  Alinari  3806^).  - 
La  Déposition  dans  le  sépulchre  de  Fecole  du  Ghirlan- 
daio, provient  de  la  Badia  a Settimo.  - La  Crucitixion 
])ar  Neri  di  Bicci,  provient  du  Monastère  des  Murate. 

Paroi  en  face  de  la  porte  d’entrée  : 

La  Justice  de  Fècole  du  Pollaiolo  (Ph . Alinari  3806^), 
provient  du  niagasin  des  sels  et  tabacs.  - La  Déposi- 
tion de  la  Croix,  école  d’ Andrea  del  Castagno,  provient 
de  la  Badia  a Settimo.  - Le  Couronnement  de  la  Vierge, 
de  Fècole  de  Neri  di  Bicci,  provient  de  la  Badia  a 
Kuoti. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Ivon,  Ecole  Fiorentine  du  xv’^'®  siècle. 

Paroi  de  la  porte  d’entrée  : 

Le  Crucitìx,  la  Vierge  et  Saint  Jéròme.  Ecole  de 
Andrea  del  Castagno.  - La  Déposition  de  la  Croix,  de 
la  manière  de  l’Angelico,  provient  du  Monastère  des 
Murate.  - L’ Assom])tion  de  la  Vierge.  Inconnu  du 
xvi»<^  siècle. 
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Int<'‘rieur 


EGLISE  DKS  SANTI  APOSTOLI 


Cette  église  (Pii.  Alinari  3658-3658 présente  le 
type  le  plus  parfait  de  la  basiliipie  roniaine.  Uue  ins- 
erì ption  à gauche  de  la  fayade  en  attribue  la  fonda- 
tion  à Cliarleniagne  et  sa  coiisécration  à rarclievé(pie 
Turpin,  en  présence  des  paladins  Roland  et  Olivier; 
mais  Oli  doit  plutót  la  croire  conteniporaine  de  la  ba- 
sii iipie  de  San  Miniato. 

En  raison  de  sa  construction  on  doit  supposer  que 
l’église  devait  otre  converte  sur  les  bas-còtés  avec  des 
])outres  qui  suivaient  l’inclinaison  iiaturelle  des  toits, 
tandis  (pie  les  niurs  de  coté  ne  devaient  présenter 
aneline  saillie  ; à présent  les  bas-còtés  sont  voutés  et 
les  niurs  furent  ouverts  au  xv’“®  siècle  pour  édifier  les 
cliapelles;  celles  du  coté  gauche  sont  certainement  an- 
térieures  aux  autres  ])our  lesquelles  on  diit  occuper 
line  ]iartie  de  la  canoni(pie,  jieut-étre  un  des  còtés  du 
cloìtre  coninie  le  déiiiontrerait  la  réceiite  découverte, 
dans  les  niurs  qui  fornient  angle,  de  niclies  sépul- 
crales  avec  des  parties  décoratives  et  des  traces  de 
fresques  du  xiiP“«  et  du  xiv«'«  siede. 

La  porte  sur  la  fa(;ade  est  de  Benedetto  da  Rovez- 
zaiio;  au  dessus  ime  frescpie  du  xiv”**'  siècle  assez  mal 
conservée. 

A rintérieur  (Ph.  Alinari  17294)  les  trois  nefs  sont 
divisées  par  des  colonnes  forniées  par  de  gres  blocs  de 
marbré  vert,  surmoutées  par  des  cliapiteaux  compo- 
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sites  qui  supportent  les  arcades  aux  nieiiibrures  bieii 
profilées.  La  nef  du  milieu  se  termine  par  un  chevet 
proportionné  à Pédifìce  sur  lequel  s’ouvrent  deiix 
portes  que  Caccini  décora  des  bastes  de  Charlema- 
gne  et  de  Parclievèque  Aitovi  ti.  Entre  les  deux 
portes  un  beau  tabernacle  piace  au  dessus  du  tom- 
beau  du  dit  arclievéque  coutenait  le  Christ  qui  est 
maintenant  sur  le  maitre  aiitel.  Au  pied  de  Paiitel  la 
piene  tombale  de  Leone  Acciaioli  avec  décorations  en 
marqueterie  et  armoiries  en  relief  - lion  rampant  - 
Xiiirae  giècle. 

Dans  le  bas-cóté  droit,  à la  troisième  cbapelle,  le 
tableau  d’autel  rei^résentant  la  Conception  est  la  pre- 
mière peinture  que  Vasari  fit  à Florence.  Sur  la  porte 
de  la  sacristie,  Tombeaii  de  Bindo  Altoviti  par  Am- 
mannati  - 1570  -.  A coté  trois  petits  tableaux  ; la 
Vierge  et  deux  Saiuts,  oeuvres  du  xiv™«  siècle. 

Du  coté  gauche,  à la  cinquième  chapelle,  la  Nais- 
sance  du  Christ  par  Tommaso  da  San  Friano. 

Sur  l’autel  du  tombeau  de  Donato  Acciaioli,  dont  il 
reste  seulement  quelques fragments  datant  du  xiv^^^  siè- 
cle, Ciboire  par  Andrea  della  Robbia  ( Ph.  Alinari  3659). 
La  lourde  guirlande  qui  entoure  ce  tabernacle  a pu  in- 
duire  en  erreur  les  critiques  qui  ont  attribiié  cet  ou- 
vrage  à Giovanni.  Mais  un  examen  attenti!  des  anges 
si  charmants  qui  écartent  les  rideaux  et  encore  plus 
la  comparaison  entre  Parchitecture  et  la  décoration 
de  ce  ciboire,  avec  celili  de  Bolsène  du  méme  type  et 
leuvre  certaine  de  Giovanni,  uous  hiit  croire  qu’aucun 
doute  ne  peut  s’élever  à jmopos  de  la  paternité  de  ce 
ciboire j ce  qui  nous  le  fait  resti tuer  à Andrea  della 
Robbia. 


Ciboire 
d’ Andrea 
della  Ivobbia 
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A coté,  le  Tombeau  de  Oddo  Alto  viti  par  Benedetto 
da  Kovezzano  - 1507  - (Pii.  Alinari  3660). 

Sur  le  pavé  de  l’église  pierres  toinbales  très  dé- 
labrées. 

I)au8  la  sacristie.  Porte-feii  dii  siede  (jui  sert 

])oiir  les  cérémouies dii  saniedi  saiiit  (Ph.  Alinari  2044). 


EGLISE  DE  LA  BADIA 

(Bue  mi  Proconsolo) 


L’Abbaye  bénédictine  flit  Ibndée  à la  tiri  dii  sie- 
de par  la  cointesse  Willa,  fìlle  dii  mariiiiis  Bonifazio 
et  mère  dii  comte  Ugo  qui,  en  996-997,  contìrma  les 
legs  de  sa  mère  en  y ajoiitant  de  ])lus  grands  bé- 
néfìces. 

Oli  ]>eut  croire  que  les  dotations  dont  le  comte  Ugo 
fit  bénéiicier  PAbbaye  fiirent  de  la  plus  grande  im- 
})ortance,  car  a])iès  cimi  f^ièelcs  les  moines  en  consiu- 
vaient  encore  le  meilleur  souvenir  et  cliargeaient  Mino 
da  Fiesole  de  sculpter  le  monument  (pii  devait  à jamais 
rappder  la  munifìcence  du  grand  seigneur. 

La  Badia  fut  la  iiremière  résidence  des  Priori,  ma- 
gistrature communale  créée  en  1282.  Elle  fut  ensuite 
en  grand  ])artie  démolie  ])our  taire  ]ilace  aii  jialais 
du  Podestat. 

En  1307  les  moines  s’étant  refusés  au  paiement  d(‘ 
certaines  impositions  et  ayant  fait  soiiner  le  tocsin 
abn  (pie  le  x^euple  les  aidat  à diasser  le  ])erce])teiir 
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(le  la  Comiuime,  celle-ci  fit  déniolir  ime  partie  du  clo- 
^ clier  qui  flit  reconstruit  (Pii.  Aliuari  2060^^)  eu  1330 
sur  les  iiistances  du  Cardinal  Jean  des  Ursiiis,  légat 

f 

i du  pape  à Florence  et  supérieur  de  l’Abbaye. 

: De  raiicienne  constructiou  de  l’Abbaye  qu’on  a 

j voulu  attribuer  à Aruolfo  il  ne  reste  à présent  que  le 
iniir  en  face  du  palais  du  Podestat  (Ph.  Aliuari  2045). 

I La  porte  sur  la  rue  du  Proconsolo  qui  est  attribuée 
! à Benedetto  da  Rovezzano  (Ph.  Aliuari  2046)  fut 
construite  aux  frais  de  la  fainille  Paudolfìni.  La  lu- 
nette au  dessus  avec  la  Vierge,  l’Enfant  et  deux  anges 
en  adoration  est  IVenvre  de  Benedetto  Buglioni  (Pii. 
Aliuari  2046"^). 

I L’église  en  forme  de  croix  grecque  fut  reconstruite 
1 presque  entièrement  en  1625  par  Matteo  Segaioni. 

j A droite  tonibeau  de  Giannozzo  Pandoltini,  mort 
en  1457,  par  Bernardo  Rossellino  (Ph.  Aliuari  2055). 

Le  retable  qui  vient  ensuite  (Ph.  Aliuari  2047)  avec 
la  Vierge  au  milieu,  Saint  Léonard  à sa  droite  et 
Saint  Laurent  à sa  gauche  est  prescpie  mie  réplique 
de  celili  qu’on  admire  daiis  la  Cathédrale  de  Fiesole. 

Il  fut  commandé  à Mino  da  Fiesole  ]iar  Diotisalvi 
Neroni  en  1469.  Un  document  gardé  dans  les  regis- 
tres  des  payements  des  nioines  de  la  Badia  nous  hiit 
connaitre  les  péripéties  de  cette  sculpture.  Diotisalvi 
Neroni  obligé  de  chercher  dans  un  exil  volontaire  la 
liberté  de  sa  personne  abandonna  avec  ses  biens  toutes 
ses  commandes  et  ses  projets.  Le  retable  de  Mino  subit 
le  sort  commun  tandis  que  Partiste,  en  besoin  d’ar- 
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2041).  E^lise  de  la  lladia  - Moiiument  au  coiiitc  U«»o 
Mino  da  Fiesole  (voir  pa»>e  82) 


2048.  Eglise  de  la  Badia  - Toinbeau  Giugni 
Mino  da  Fiesole  (voir  page  81) 
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gent,  empriintait  sur  son  (uuvre  la  somme  de  23  floriiis 
que  plus  tard  les  moines  de  la  Badia,  avec  le  coiiseii- 
temeut  des  magistrats  lìoreiitius  ])ayèreut  aux  Irères 
Cambiiii  qui  les  avaieut  pretés  (1). 

[ L’ archi tecture  du  tombeau  à Beruardo  Giugni,  placé 

‘ dans  le  transept  de  droite  (Pii.  Aliiiari  2048)  est  la 
meme  que  celle  des  tombeaux  faits  à Sauta  Croce  par 
: B.  Rosselliuo  et  Desiderio  da  Settigiiauo.  Mino  da  Fie- 

, sole  a supprimé  roriiementation  dout  ces  deux  mouu- 
ments  sont  surcliargés  et  a aioiité  le  bas-relief  repré- 
seiitant  la  J astice,  rendaut  aiusi  moiiis  monotone  la 
paroi  du  fond. 

i C’est  surtout  la  statue  du  vieil  anibassadeur  qui 
\ attire  notre  atteutioii.  Elle  est  traitée  simplement  avec 
; line  grande  force  de  modelé,  les  mains  et  les  pieds 
sont  exécutés  avec  ime  extrème  lìnesse.  La  ligure 
I épuisée  par  ime  longue  soiiftrance  contraste  avec  la 
^ téte  si  énergiqiie  du  médaillon.  11  s’agit  bieu  d’un 
: raort  et  d’uu  niort  que  Partiste  doit  avoir  vu,  car  il 

parvieut  à noiis  en  rendre  Pimpression,  avec  un  inimi- 
table  réalisme.  Quaiit  à la  figure  de  la  Justice,  au 
milieu  de  la  paroi,  elle  est  simjdement  délicieuse  et 
digne  d’étre  classée  parmi  les  plus  gracieuses  fìgures 
I fémiuines  du  maitre  de  Poppi  (1). 

' La  boiserie  du  Clioeur  est  Ibeuvre  de  Francesco  et 
Marco  del  Tasso  - 1501  - (Pii.  Alimui  2056  à 2059). 
I^e  plafond  riclienient  sculpté  par  Felice  Gamberai 
' xvP“®  siècle  (Ph.  Alinari  2060).  Sur  les  parois  des 


(1)  Diego  Angeli,  Mino  da  Fiesole.  Alinari  Frères,  édi- 
teurs. 
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bras  de  la  croix,  deux  tribunes  de  cbanteurs  sculptées 
par  Felice  Gamberai  : daiis  celle  de  droite,  Forgile, 
couvert  par  ime  toile  de  Pietro  Daudini  avec  Sainte  Cé- 
cile; leB  deux  peiiitures  latérales  sont  de  Baccio  del 
Bianco  et  de  Francesco  Furini.  Dii  coté  opposé,  aii 
dessiis  de  la  Cantoria,  FAssomption  de  la  Vierge  x>ai' 
Giorgio  Vasari  (Pii.  Alinari  2054^). 

Au  dessous  de  cette  Cantoria  le  fameiix  Monunieut 
au  colute  Ugo  (Pii.  Alinari  2049  ii  2054).  Coiiime 
Oli  Fa  déjà  vu,  iiour  liouorer  le  souvenir  du  coiiite  Ugo, 
les  inoines  de  la  Badia  cliargèrent  Mino  da  Fiesole 
de  lui  taire  ce  nionunient.  Le  iireniier  contrat  fut 
signé  en  1469,  mais  déjà  deux  ans  jilus  tard,  Fabbé 
don  Salvatore  devait  taire  un  nouveau  traité  pour  la 
continuation  de  cet  onvrage.  Le  li^é  dans  ce 

second  contrat  était  de  1600  lires.  Mais  dix  ans  jilus 
tard  - en  1481  - ce  inùx  fut  jiorté  à 1777  lires  en 
raisou  de  Faddition  dn  bas-relief  de  le  Cliarité  (pii 
n’était  pas  compris  dans  le  dessin  jiriinitif.  On  dirait 
(pie  la  reconnaissance  des  nioines  ne  trouvait  pas  de 
ricliesse  assez  grande  pour  liouorer  leur  bienfiiiteur. 
Voilàen  eftét  un  troisième  contrat,  fait  (pielqnes  jours 
aiirès,  (pii  augmente  encore  de  279  lires  et  17  sols  la 
somme  xirimitive  jiour  niettre  deux  tables  de  porpliyre 
à la  place  des  tables  en  simple  pierre  (pii  étaieut  pré- 
vnes  dans  le  yiremier  contrat. 

(Jn  volt  (Ione  (]ue  ce  monument,  conimencé  en  1469, 
ne  flit  tini  (pie  (lonze  ans  ])lus  tard;  mais  il  faut  re- 
connaitre  (pie  les  moines  de  la  Badia  ne  ]>erdirent 
rien  à attendre.  Tout.en  étaiit  ime  dérivation  directe 
dn  monument  Marsu]»j)ini,  le  sé]mlcre  du  comte  Ugo 
a la  grace  et  Félégance  des  ouvrages  de  Mino.  Il  y a 
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(l’abord  introduit  (iiiel<iue  élcmcnt  iiouveau  : abolition 
des  festoiis  aii  dessus  de  Tare,  iiitroductioii  d’uii  bas- 
relief  dans  le  foiid.  Mais  c’est  snrtoiit  l’exécution  (lu’on 
doit  adiiiirer.  On  y retrouve  ce  modèle  élégaiit  de  la 
cliaire  de  Prato  (Pii.  Aliiiari  10045)  et  du  Taber- 
nacle  de  Volterra  (Ph.  Aliiiari  8716),  ce  ciselé  pré- 
cieux  (pii  traiisforme  le  iiiarbie  eii  ime  pièce  d’or- 
fevrerie.  Ce  soiit  surtout  les  détails,  paliuettes  du 
piédestal  de  Pare,  giiirlaiides  et  coquillages  du  tyiii- 
pau,  rosettes  de  l^arcbitrave  ou  écailles  du  sarcophage 
qui  attireiit  notre  attentioii.  Quoique  très  décoré,  ce 
iiioiiuiiieut  du  coulte  Ugo  est  rciiiarquable  par  sa  so- 
brieté  et  par  soii  goùt  siiiiple  et  riclie  en  uièuie 
teiiijis  (1). 

Daiis  la  cliajielle  de  Saint  Heriiard,  P Ap])aritioii  de 
la  Vierge  à Saint  Bernard  par  Filippino  Lippi  (Pii. 
Aliiiari  3829  à 3832 -^).  Ce  tableau  fut  peiut  sur  la 
coiiiiiiande  de  Piero  del  Pugliese  iiour  la  cliapelle  du 
coiiveiit  de  Caiiipora.  Vasari  eii  Ione  les  accessoires, 
tels  que  les  rocliers,  les  plaiites  et  les  deurs,  mais  il 
iious  seinble  (pie  daiis  ce  tableau  il  y aurait  égale- 
meut  à louer  et  le  coloris  éclatant  et  la  coniposition 
liarinonieuse  ainsi  (pie  cette  inipression  de  rcalisme 
(pii  fait  siipposer  que  la  Vierge  et  les  auges  soieut 
les  portraits  des  enfauts  et  de  la  feninie  du  coni- 
niettant  (2). 

Par  ime  petite  porte  ouverte  daiis  le  choeiir  on 
passe  dans  la  sacristie  et  dans  le  cloìtre.  Dans  les 


(1)  Dikgo  Angeli,  Mino  da  Fievole.  Aliiiari  Fréres,  édit. 

(2)  I.  B.  Supino,  Les  denx  Lipin. 
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arinoires  de  la  sacristie  on  conserve  des  reliquaires 
exécutés  par  des  artistes  florentins  da  xv“‘®  et  xvi^e  siè- 
cle  (Ph.  Aliiiari  17177-17178)  dans  le  cloìtre  de  la 
Renaissance  à donble  loge  voùtée  sur  colonnes  joni- 
ques  on  voit  encore  quelques  pierres  toinbales  et  nn 
])uits  qui  serait  élégant  si  niallieureusement  il  n’avait 
été  snrcbargé  de  mayonnerie  (Pb.  Alinari  2060^). 

Dans  la  loge  snpérienre,  Toml)eau  de  Francesco  Va- 
lori ; deux  élégantes  fenetres  bifores  et  ime  sèrie  de 
fresques  re])résentant  des  histoires  de  Saint  Renoìt, 
oHivres  qui  rajqiellent  de  très  près  celles  qu’on  voit 
dans  le  cloitre  de  San  Severino  à Naples. 

Le  corridor  qui  conduit  de  l’église  à la  jiorte  sul- 
la me  San  Martino  est  dècoré  de  colonnes  et  lianqué 
par  des  cbapelles  dont  celle  de  droite  est  intères- 
sante  par  son  arcliitecture  attribuèe  à Benedetto  da 
Kovezzano.  La  ]>etite  cbapelle  contigue  a un  tableau 
d’aiitel  d(‘  l’école  de  Giotto. 


xiv’^e  siede,  que  Fon  conserve  aii  Musée  du  Bigallo, 
nous  fait  connaìtre  le  joiir  de  la  fondation  de  cette 
confrérie  : 

« Quest’  è la  compagnia  niagiore  bitta  edifichata 
p(*r  nobile  San  Pietro  Martire  ad  onore  e reverentia 


BIGALLO  ((.'ONFRÉRIK  DU) 


(PhÈS  or  HAPTISTbUE) 


Une  inscription,  au  dos  d’ un  petit  tableau  du 
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della  nostra  groriosa  madre  Vergine  Maria  nell’ano 
MCCXLIV  il  di  dell’Asunzione,  etc.  » (1). 

Cette  Confrérie  avait  été  eréée  dans  le  but  de  com- 
battre  les  hérétiques  j le  tableau  cité  représente  en 
elfet  Saint  Pierre  Martyr  qui  donne  aux  capitaines 
de  la  compagnie  les  drapeanx,  avec  la  croix,  desti nés 
à servir  de  rallienient. 

Dans  les  premiers  temps  ces  capitaines  n’avaieiit 
méme  pas  ime  residence  stable,  ils  se  réuuissaient 
dans  l’égiise  de  Santa  Maria  Novella  ou  dans  l’église 
de  Saint  Bartolo'au  Corso.  Pln  1352,  la  Commune  de 
Florence  leur  donna  ime  maison  à l’aiigle  de  la  riie^ 
des  peintres,  aiijourd’lmi  riie  Calzatoli,  et  de  la  place 
d’Or  San  Michele.  En  1412,  les  capitaines  restaiiraient 
cette  maison  et  y construisaient  un  oratoire.  Sur  la 
fayade,  Ambrogio  di  Baldese  avait  peint  des  scènes 
de  la  vie  de  Saint  Pierre  Martyr,  et  Filippo  di  Cri- 
stofano  avait  sciilpté  trois  tabernacles  dans  lesquels 
on  avait  placé  des  statues  plus  anciennes  de  la  Vierge, 
de  Saint  Pierre  Martyr  et  de  Sainte  Lucie.  A l’in- 
térieur  de  l’oratoire  Ambrogio  di  Baldese  avait  peint, 
dans  la  voùte,  les  Evangélistes,  et  sur  ime  des  parois, 
la  Naissance  de  la  Vierge.  Cet  oratoire  fut  abandonné 
en  1425  lorscjue  la  confrérie  du  Bigallo  fut  englobée 
dans  celle  de  la  Misericordia. 

La  Confrérie  de  la  Misericordia  en  1352  construisait 
sur  le  coin  de  la  place  du  dòme  un  oratoire  (Pii. 
Alinari  2455-2455^).  L’absence  de  tout  document 
nous  eni  pòche  de  connaitre  le  noni  de  l’architecte  qui 


(1)  Voilà  la  Confrérie  majeure  eréée  par  Saint  Pierre  Mar- 
tyr en  Phonneur  et  respect  de  notre  gloriease  mère  Marie 
Vierge  Pannée  MCCXLIV  le  jour  de  PAssomption. 
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fit  les  dessiiis  pour  ce  gracieux  édifice  qii’on  appelle 
aiiioiird’hui  inexactemeut  Loge  du  Bigallo. 

Vasari  voudrait  que  ce  flit  l’ oeuvre  de  Niccolò  Pi- 
sano, mais  le  Pisano  était  dép'i  mort  deqmis  ime  cin- 
(piantaine  d’années  lorsipi’on  commenda  la  construc- 
tioii  de  cet  oratoire.  On  a proposé  aussi  le  noni  d’ An- 
drea Orcagna  qui,  entre  1352  et  1359,  travaillait  aii 
tabernacle  d’Or  San  Michele^  mais  les  sculptures  de 
ce  tabernacle  sont  si  différentes  de  celles  de  la  loge 
(ju’il  faut  reieter  aussi  cette  o])iniou.  Frey  - obser- 
vant  (pie  les  sculptures  sur  les  arcades  (jui  forment 
l’angle,  montrent  le  meme  style  que  la  Vierge  sur  la 
lietite  porte  qui  fut  sciilptée  en  1361  jiar  Alberto  Ar- 
nold! - donne  à cet  artiste  non  seulement  la  partie 
sculpturale,  mais  aussi  la  ])artie  aridiitecturale  de 
l’o'uvre. 

Dans  le  mois  de  mais  1358,  non  seulement  la  loge 
était  (léjà  coijstruite,  mais  on  avait  encore  mis  en  place 
la  grille  forgée  par  Francesco  Petrucci  de  Sienne  (Pii. 
Al  inari  2455*^). 

Le  18  juin  1359  Arnoldi  recevait  la  commande  pour 
le  groupe  derautel  (pii  représente  la  Vierge  avec  l’En- 
fant  et  deux  anges  (Pii.  Aliiiari  17095)  ) cette  oeuvre 
était  dépl  exécutée  en  1364;  en  1515  Noferi  d’An- 
tonio di  Noferi  6t  le  tabernacle  (]ui  contient  les 
trois  statues,  tabernacle  (pii  fut  dorè  par  Bernardo 
di  Jacopo  et  Zanobi  di  Lorenzo.  Rodolfo  di  Dome- 
nico del  Gliirlandaio  peignit  les  scènes  de  la  pré- 
delle,  représentant  la  Mort  de  Saint  Pierre  Martyr, 
la  Naissance  du  Christ,  la  Vierge  de  la  Miséricorde, 
la  Fui  te  en  Egypte  et  Tobie  et  son  tils  qui  enseve- 
lissent  un  mort. 
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Les  trois statuettes que l’on  volt à l’extérieur  de l’édi- 
fice  sous  des  tabernacles  sciilptés  eii  1413  par  Filii)po 
di  Cristoforo  et  qui  représeiitent  la  Vierge,  Saint  Pierre 
Martyr  et  Salute  Lucie,  sont  celles  (pii  oruaient  la  fa- 
9ade  de  l’ancieii  oratoire  et  qui  doiveiit  avoli*  été  traiis- 
férées  ici  après  1425  (Pii.  Alinari  2456  à 2458). 

All  dessus  des  deux  dernières  arcades  de  la  loge 
on  aper^oit  les  restes  de  deux  fresques  exécutées 
eii  1445-1446  jiar  Ventura  di  Moro  et  Rossello  di  Ja- 
copo 5 èlles  sont  censées  représeuter  Saint  Pierre  qui 
donne  les  étendards  aux  capitaines  de  Santa  Maria  et 
le  iniracle  du  clieval  emportéj  Gaetano  Bianchi  les  res- 
taura en  1882  et  on  clierclieà  présent  à les  fairerevivre. 

A Pintérieur,  dans  Pancienne  salle  du  Coinniissaire 
aujourd’liui  sulle  du  Conseil,  à laipielle  on  accède  par 
line  jolie  petite  porte  en  inaripieterie,  on  volt  sur  la 
paroi  de  P Guest  ime  grande  figure  recouverte  (Pun 
manteau  (pii  lui  descend  jusqu’aux  piedsj  elle  représente 
la  Miséricorde  (Ph.  Alinari  4776),  à ses  pieds  ime  vue 
de  Florence  (Ph.  Alinari  4777),  aux  cfités  les  fidtdes 
agenouillés,  à droite  les  fenimes,  à gauche  les  hoinmes. 
C’est  Pieuvre  (Pun  artiste  fiorentin  du  siede j 

ime  inscription  indiquerait  la  date  1342  mais  très  jiro- 
bablement  celadoit  fdre  ime  erreiir  de  quelque  restaura- 
teur,  car  Civelli  dans  sa  Fìorence  illustrée,  Hicha  dans 
Les  églises  florentines  et  Landini  dans  L’ oratoire  du  Bi- 
gallo reproduisent  cette  inscription  avec  la  date  1352. 

Dans  la  paroi  de  PEst  (lonze  fresques  du  siede 
représentent  des  scènes  de  la  vie  de  Tobie  le  patron 
de  la  Confrérie  de  la  Miséricorde. 

Sur  la  paroi  du  Sud  un  fragment  des  fresques  exé- 
cutées vers  1386  par  Niccoh'i  di  Piero  et  Ambrogio  di 


Intérieur 


Musée 
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Baldese  sur  la  fa^ade  de  l’aucien  oratoire.  Ce  fragment 
représeute  les  capitaines  de  la  Confrérie  de  la  Mise- 
ricordia qui  rendent  à leurs  nières  les  enfauts  égarés 
(Ph.  Alinari  4778). 

Au  deuxième  étage  on  a rénni  tous  les  objets  d’art 
(pii  se  trouvaieut  dans  les  dépendances  du  Bigallo. 
Panni  les  sculptures  il  faut  noter  un  buste  du  Ré- 
dempteur,  terre  cuite  dans  la  manière  du  Verrocchio 
(Ph.  Alinari  17305 panni  les  peintures  un  Cru- 
cilix  dans  la  manière  byzanthine,  leuvre  fiorentine 
du  xiiP“^  siècle  (Ph.  Alinari  17306)  une  Vierge  avec 
P Enfant  et  deux  anges  dans  la  manière  de  Fra  Fi- 
lippo Lippi  (Ph.  Alinari  17307)  j la  Vierge  et  P En- 
fant elitre  deux  anges,  Saint  Pierre  et  Tobie,  }>ar 
Jacopo  del  Sellaio  (Ph.  Alinari  17308)  j le  tabernacle 
jadis  attribiié  à Taddeo  Caddi  et  restitué  à Bernardo 
Daddi  (Ph.  Alinari  4779)  et  qui  représeute  dans  les 
volets  extérieurs,  Saint  ]\Iartin  et  au  dessus  Saiute  Mar- 
guerite; Saint  Cristophe  et  au  dessus  Salute  Catherine 
(Idi.  Alinari  4780);  àPintérieiir,  la  Vierge  et  PEnfant 
avec  les  donateiirs  et  (piatorze  saints  (Ph.  Alinari 4781) , 
dans  le  volet  de  gauche  la  Naissance  de  Jésus,  dans 
celili  de  droite  le  Criicifix  entre  la  Vierge,  Saint  Jean 
et  Saint  Fram^ois  ; au  dessus  des  histoires  de  la  vie 
de  Saint  Niccolò  de  Bari  (Ph.  Alinari  4782);  entìn  le 
tableau  déjà  cité  (Ph.  Alinari  17309)  reiiréseutant 
Saint  Pierre  Martyr  qui  donne  les  étendards  aiix  ca])i- 
taiiies  de  la  Compagnie,  (Uiivre  de  Fècole  de  Ciotto  (1). 


(1)  C.  Poggi,  I.  B.  Supino,  C.  Ricci,  Il  Bigallo.  Fra- 
telli Alinari,  editori,  1905. 


3838.  Eglise  du  Carmine  - Adam  et  Ève  teiités  [>ar  le  serpent 
Masolino  [?]  (voir  page  96) 


8S4(>.  (lu  (’iirmiiio  - Adam  et  Evo  cluissés  dii 

Masiuado  (voir  page  9d) 


I 


’aradÌB 


II 


3839.  E^lise  (111  Cnriniiu*  - riódicatioii  de  Saint  rierre 
Masolino  ['/]  (voir  ]»a,i;e  94) 


.‘5840.  Ki;lise  dii  raniiinc  - Le  Laptènie 
Masaecio  (voir  jia^e  i>4) 
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Eglise  de  San  Barnaba 


BGLISE  DE  SAN  BARNABA 

(Via  Guelfa) 


Elévée  par  la  Képublique  Fiorentine  en  méinoire 
(le  la  victoire  reinportée  par  les  Guelfes  à Campal- 
dino le  11  juin  1289.  En  1700  on  apporta  de  grands 
changeinents  à cet  édilice,  qui  prit  dès  lors  les  di- 
mensions  et  l’aspect  qii’il  présente  anjourd’hui. 

Sur  la  porte,  la  Vierge  et  rEnfant,  terre  éinaillée 
de  Fècole  des  della  Robbia  (Ph.  Alinari  3683). 

A Fintérieur,  Féglise  est  de  forme  rectangulaire 
et  se  termine  par  un  chevet  en  forme  carrée. 

Sur  la  paroi  de  gaucbe  près  du  maitre  autel,  un 
Tabernacle  en  marbré  pour  les  Saintes  Huiles,  dans  le 
style  de  ceux  que  Desiderio  avait  mis  à la  mode.  On 
])ourrait  le  croire  une  de  ces  (puvres  sorties  de  la 
boutique  de  Mino,  car,  parmi  les  sculptures  médio- 
cres  dont  il  est  formé,  Fange  en  forme  de  cui  de 
lampe,  quoique  moins  personnel  que  ceux  de  Mino, 
en  est  néanmoins  la  pièce  de  clioix. 

Des  fresques  giottesques  dont  Féglise  devait  étre 
ornée  on  ne  voit  à présent  que  des  restes  insuffìsants 
(figures  de  Saint  Michel  et  (Fun  Saint  évéque)  pour 
faire  juger  de  Fimportance  décorative  (^ue  durent  avoir 
ces  parois. 
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JEglise  et  Couvent  de  la  Calza 


EGLISE  ET  COUVENT  DE  LA  CALZA 

(Porta  Romana) 


IRiulo  Bellini,  vers  la  moitié  du  siede,  fonda 

un  oratoire  qui  devait  dépeudre  d’un  hópital  et  qui 
était  jilacé  sous  la  juridiction  des  clievaliers  de  Jé- 
ru  Salem. 

Le  grand  maitre,  Riccardo  Caracciolo,  eu  fit  présent 
il  cinq  matrones  qui  avaieiit  jiris  l’iiabit  de  cet  ordre. 

Eu  1529,  ces  religieuses  ayant  été  transférées  dans 
un  autre  couvent,  ou  donna  celili  qu’elles  abaiido- 
naient  aux  frères  Ingesuati  appelés  « de  la  Calza  » 
d’après  la  forme  de  leiir  capuclion. 

Dans  la  ])etite  église  on  voyait  un  très  intéressant 
tableau  représentaiit,  le  Crucifìx  et  les  Saints,  Jéròme, 
Jean  Baptiste,  Jean  Colombini,  Francois  et  Marie  Ma- 
deleine.  Ce  tableau  ji  été  transféré  tout  dernièrement 
il  la  Galerie  des  Otlices.  Il  était  attribué  au  Pérugiu 
mais  la  comparaison  avec  des  ceuvres  autlientiqiies 
du  Signorelli  nous  ferait  croire  qu’il  faudrait  le  don- 
uer  il  ce  dernier  artiste  (Pb.  Aliiiari  3976). 

Dans  le  réfectoire  un  Cénacle  de  Franciabigio  (Pb. 
Alinari  3975).  Sur  les  bocaiix  ipii  sont  sur  la  table 
on  voit  peinte  la  croix  des  clievaliers  de  Malte  et  les 
armoiries  des  Médicis,  car  ime  Médicis  était  alors  ab- 
besse  du  couvent. 
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Eglise  de  San  Carlo 


KGLISPl  DE  SAN  CARLO 

(Kue  Calzaioli) 


La  coustriictioii  de  cette  église  fut  entreprise  en  1349 
sur  le  dessiii  de  Fioravanti  et  de  Kenci  di  Cione,  et  on 
voulait  la  dédier  à Sainte  Anne  en  mémoire  du  joiir 
de  l’expiilsion  du  due  d’Atlièiies.  Mais  les  travaux 
fureiit  interrouipus  et  ce  fut  seuleiueiit  eii  1379  que 
l’église  piit  otre  teriuiiiée  et  consacrée  à rarcliauge 
Saiut  Michel.  En  1616  l’église  ayaiit  été  cédée  à ime 
confrérie  loinbarde  qui  faisìiit  ses  exercices  sous  l’in- 
vocation  de  Saint  Charles  Borroinée,  son  noni  fut 
cliangé  en  celili  de  ce  saint,  ipi’elle  conserve  toujoiirs. 

La  hi^ade  de  l’église  (Ph.  Alinari  2061),  construite 
en  1384  sur  le  dessiu  de  Sinione  di  Francesco  Talenti, 
siinple  et  élégante,  est  tonte  en  pierre  de  taille  ainsi 
(pie  l’intérieur  qui  est  à ime  seule  nef  rectaugulaire,  au 
forni  de  hupielle  s’élève  sur  quehpies  inarches  le  chevet 
décoré  par  des  ])ilastres  jioligonaux  au  dessus  desquels 
prennent  leiir  esser  les  arcs  qui  vont  former  la  voùte. 

Le  maitre  autel  avait  ime  Déposition  dans  le  tom- 
beau  de  Taddeo  Caddi  qui  se  conserve  aujourd’hui 
à la  Galerie  Ancitume  et  Moderne  (Ph.  Alinari  1469). 
A ce  tableau  on  a substitué  en  1616  la  Gioire  de 
Saint  Charles  peinte  par  Matteo  Rosselli. 


Cbapelle 

lìrancacci 
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Eglise  dii.  Carmine 


EGLISE  DU  CAKMINE 


Oli  ci  oit  que  le  foiidateur  de  cette  égli  se  aurait  été 
Cioni  di  Tifa,  lìls  de  Ranieri  Vernacci  et  pére  de  ce 
Petrolio  de  la  factiou  des  Gibelius  qui  signa,  sur  la 
place  dii  Palais  Vieux,  eii  présence  du  Cardinal  La- 
tino, line  paix  avec  la  faction  des  Guelfes.  La  première 
pierre  aurait  été  placée  le  30  juin  1268  par  Jean, 
Arclievéque  de  Florence.  Un  incendie  (pii  éclata  dans 
la  nuit  du  28  janvier  1771,  détruisit  presque  tout  l’édi- 
fice  et  un  grand  nonibre  d’objets  d’art  qu’il  contenait. 
Les  danimes  s’arrétèrent  lieureusenient  au  transept  où 
s’ouvre  la  Cbapelle  Brancacci  et  épargnèrent  ainsi  les 
(euvres  que  Botticelli,  Andrea  del  Sarto,  Fra  Barto- 
lommeo,  Raffiiello,  Micbelangiolo  et  bien  d’autres  ar- 
tistes  ont  si  anioureiisenient  étudiées. 

Vasari  dit  (pie  cette  cbapelle  aurait  été  peinte  sul- 
la comniande  d’Antonio  Brancacci,  mais  il  doit  se 
tromper,  car  Antonio  était  mort  au  commencement  du 
quinzième  siede.  11  est  bien  jilus  probable  que  ce  fut 
Felice  di  Micbele  Brancacci,  citoyen  ricbe  et  considéré 
du  tenips  de  Masaccio,  (pii  aurait  douné  cette  impor-  i 
tante  commande  à Masolino  da  Panicale,  si  Fon  veut 
reconnaìtre  Ibnuvre  de  cet  artiste  dans  quelques  nnes 
de  ces  fresques,  et  successivement  à Masaccio,  après 
le  départ  de  Masolino  pour  la  Hongrie.  i 

Plus  tard  Filippino  Lippi  fut  apjielé,  peut-étre  par  J 
les  religieux  du  couvent  qui  devaient  avoir  vu  le  ta-  a 
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bleaii  qu’il  avait  peiut  par  le  couvent  de  Camperà  (1), 
à acliever  PoHivre  qiie  Masaceio  ii’avait  pii  termiiier. 

Mais  iions  ne  poiivous  reeomiaitre  daiis  ces  fres- 
(pies  TaniAn-e  de  trois  artistes  et  avec  Crowe  et  Ca- 
valcasene et  Sclimarsow,  uoiis  pensons  qiie  les 
compositions  (pi’on  a attribiiées  à Masolino  ont  été 
faites  par  Masaccio  qiiand  il  se  troiivait  encore  sous 
rinfliieiice  du  maitre  j iiitluence  dout  il  siit.  du  reste, 
s’affraucliir  aii  jdiis  tòt  eu  nous  doiinaiit  le  Bapteme, 
l’Adam  et  l’Eve  cliassés  du  Paradis  et  le  Tribut. 

Nous  voulous  apimyer  notre  théorie  en  rapprochaut 
l’iiistoire  de  la  Guérison  de  Pestropié  et  de  la  Résur- 
rectioii  de  Tabita,  la  fresque  de  la  Cbapelle  Brancacci 
(pii  rappelle  le  ì)1us  la  manière  de  Masolino,  avec  la 
fresiiue  représentant  le  Banquet  d’Hérode  et  la  Pré- 
seutation  de  la  tòte  de  Saint  Jean  que  ^lasolino  a 
peinte  à Castiglione  d’ Olona  (Pii.  Alinari  18408). 

Les  deux  ligures  de  gentilslionimes  qui,  tout  en 
causant,  se  dirigent  vers  le  porche  devant  leipiel 
Saint  Pierre  opère  le  miracle,  ont  certa! uenient  quel- 
que  point  de  contact  avec  les  deux  courtisans  qui  sui- 
vent  Salomé  se  présentant  aii  banquet,  mais  ils  nous 
montrent,  sans  aucun  doute,  iiar  le  sentiment  qui  les 
anime,  aiusi  que  par  Parrangement  des  vètements  et 
la  recherche  de  la  perspective  un  art  plus  avancé  de 
celili  que  nous  voyons  dans  la  fresque  de  Castiglione, 
que  Masolino  aurait  jiourtant  peinte  quehpies  années 
après  celle  de  notre  cbapelle. 

Si  nous  comparons  dans  les  mènies  fresques  les  scè- 
nes  de  la  Résurrection  de  Tallita  et  de  la  Présenta- 


(1)  I.  B.  Supino,  Les  deux  Lìppi.  Alinari  Frères,  i^diteiirs, 
Florence. 
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EfflisG  du  Carmine 


tioii  (le  la  tòte  de  Saint  Jean,  tont  en  y trouvant 
aiissi  mie  lontaine  resseniìilance  dans  l’attitude  de 
(inel(|nes  tigures,  noiis  devons  reconnaìtre  encore  plus 
(pie  l’art,  (pii  dans  la  fresipie  du  Cannine  expriine 
si  bien  et  dans  mie  forme  si  ólevée,  la  surprise  et 
l’adiniration  pour  hi  miracle  accoinpli  par  le  tliaiima- 
turge,  est  de  beaucoup  plus  avance  (pie  celili  si  étroi- 
tenient  arcbanpie,  (pi’on  nous  pardonue  le  mot,  (]ne 
noiis  voyons  dans  la  frcs(iuc  de  Castiglione  d’Olona. 

Est-il  donc  iiossible  (pie  Partiste  soit  revenu  sur 
ses  pas  et  nous  alt  donné  à quebpies  années  de  di- 
stance,  dans  sa  pieine  maturité,  des  leuvres  qui  par 
rapjmrt  à celles  du  Carmine  ne  pourraient  ótre  consi- 
dérées  ([ue  de  sa  première  jeunesse? 

Mj‘  Marrai,  dans  un  essai  sur  les  <euvres  de  Ma- 
solino  et  de  Masaccio  (1),  a cru  pouvoir  reconnaìtre 
l’ oeuvre  des  deux  artistes  en  comparant  la  forme  des 
nimbes  jilacés  sur  les  tétes  des  saints.  C’est  aiusi  qu’il 
donne  à Masaccio  le  Bapteme,  à Masoliiio  la  Prédi- 
cation  de  Saint  Pierre. 

La  (piestion  des  nimbes  a assurément  mie  certaiiie 
importance,  mais  bien  plus  probante,  à uotre  avis, 
est  la  comparaison  des  deux  leuvres  elitre  elles  ou 
avec  celles  de  Masoliuo. 

Dans  la  Prédication  de  Saint  Pierre,  le  groupement, 
le  clair  obscur,  la  perspective  laissent  bien  peu  à dési- 
rer  et  ces  qualités  se  retrouvent  presque  au  iiieine 
dégré  dans  la  fresipie  du  Bapteme  (pii  biit  pendant. 
Les  traits  du  saint  qui  preclie  sont  tout  aussi  nobles 
que  ceux  du  saint  (pii  baptise.  lei  on  voit  Pindividu 


(1)  Miscellanea  (V Arie.  Firenzo,  Fratelli  Aliiiari,  edi- 
tori, 1903. 
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tout  rempli  de  Pimportauce  de  son  miuistère,  là  on 
sent  que  sa  parole  inspirée  n’ira  pas  se  perdre  dans 
le  vide,  mais  qu’elle  sera  recueillie  j)ar  soii  auditoire 
attentif  et  donnera  le  fruit  que  le  saint  doit  en  attendre. 

Daus  quelle  a*uvre  de  Masolino  ti’ouvera-t-on  un 
ensemble  si  parfait  et  tant  de  juécieuses  qualités"? 

Et  en  admettant  que  dans  la  scène  du  Bap tèrne 
Partiste  ait  déployé  une  liabileté  un  j)eu  plus  grande, 
est-ce  qu’on  ne  pourrait  pas  Pexpliquer  par  la  chro- 
nologie  des  deux  ceuvres  ? 

La  diftèrence  du  uinibe  nous  apparait  trop  peu  de 
cbose  en  regard  des  aiitres  considérations  stylistiques; 
encore  faudrait-il  prouver  que  ce  nimbe  n’a  pas  été 
ajouté  par  les  aides  de  Masaccio. 

Si  nous  confrontons  en  derider  lieu  les  fresques  des 
pilastres,  PAdam  et  Ève  tentés  par  le  serpent,  qu’on 
a voulu  assigner  à Masolino  et  PAdam  et  Ève  chassés 
du  Paradis,  une  des  dernières  ocuvres  de  Masaccio, 
en  debors  de  la  grande  différence  de  sentiment  qui 
existe  elitre  la  froide  composition  de  la  xiremière 
histoire  et  P intense  émotion  qui  produi t le  draine 
rendu  dans  un  si  fort  clair  obscur  de  la  seconde,  nous 
devons  reconnaìtre  ime  certaine  ressemblance  dans 
P organi  snie  des  fìgures  respectives.  Non  seulement 
Masaccio  aurait  voulu  se  rapprocber  des  types  créés 
par  Masolino,  ce  qu’on  pourrait  jusqu’à  un  certain 
point  expliqiier,  mais  il  aurait  voulu  donnei’  à ses 
})ersonnages  la  méme  conforniation  des  membres,  les 
rnains,  les  jambes,  les  ])ieds,  jusqubiux  raccourcis, 
corrigeant  seulement  quelque  peu  ceux  que  Pon  voit 
dans  Pmuvre  attribiièe  à Masolino. 

Nous  ne  poiivoiis  adniettre  (pie  Masaccio,  arrivé  àson 
apogée,  eut  voulu  sui  vie  presque  servilement  la  dounée 


I 


Masolino  [f]  (voir  pa^e  93) 


3S41.  E<?liso  (111  Carmine  - Le  Tribnt 
Masaeeio  (voir  pa<?e  98) 


Masaccio  et  Filippino  Li]»])i  (voir  page  98) 


38(tl.  (III  Carmine  - Dispute  et  Ciueitixioii  de  Suiiit  IMerre 

Fili])pino  Lippi  (voir  pa<»e  98) 
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[ (le  soli  iiiaitre.  Mais  1 ’iiitiiiie  resseiiiblance  elitre  lesjdeiix 
! (eiivres  ne  saiirait  plus  noiis  étoiiner  si  on  pouvait,  selon 
i iiotre  raisoniieineiit,  leur  attriVmer  la  iiièiiie  paternité. 

I Les  fres(]ues  de  la  cliapelle  Braiicacci  présenteiit 
I elitre  elles  tecliui(iiiemeiit  et  estliéticpiemeut  une  diffé- 
' reiice  uotable,  mais  eette  dift'érence  n’est  jias  sutti- 
sante,  à iiotre  avis.  poiir  déniontrer  (pie  deiix  inaitres 
I y oiit  successi veineiit  travaillé.  Les  observatioiis  (pie 
I iious  avoiis  taites  iious  porteiit  plub'it  à croire  ijiie  le 
peiiitre  avait  coiuineiicé  eette  ceuvre  lorsipi’il  ii’était 
]ias  sufHsainment  maitre  de  soii  art. 

Nous  savons  (pie  Masaccio  est  passe*  sur  l’iiorizoii 
du  Quattrocento  artistique  tei  qu’im  metèore  (jiii  s’éva- 
iiouit  après  avoir  doimé  tout  soii  éclat.  Ce  fait  coiis- 
taté,  nous  ne  devrions  pas  trop  nous  émerveiller  de 
la  rapidité  avec  laquelle  Masaccio  sut  se  délivrer  des 
froides  fornmles  de  l’art  de  Masolino.  En  cbercliant 
sa  voie,  en  étudiant  les  oeuvres  qiie  Giotto  et  les 
maitres  du  Trecento  avaient  laissées  à Florence,  il 
se  ])erfectionna  successivement  dans  les  représenta- 
tions  (les  miracles  et  des  taits  de  Saint  Pierre,  et  il 
jiarvint  à nous  donner  à très  iieii  de  distance  ces 
poèmes,  qui  sont  la  Perte  du  Paradis  et  le  Tribut. 

Nous  croyons  pouvoir  établirjainsi  le  cycle  de  son 
(ciivre  : il  a dù  commencer''j])ar  le  Saint  Pierre  guéris- 
sant  l’estro])ié  et  ressuscitant  Tallita  (Pii.  Alinari  3834 
à 3838)  et  par  l’Adain  et  Ève  teiités  par  le  serpent 
(Pii.  Alinari  3833),  il  a dù  passer  ensuite  à la  paroi 
du  forni  de  la  cliapelle  et  peindre  la  Prédicati()n|de 
Saint  Pierre  et  le  Bapteme  (Pii.  Alinari  3839-3840), 

! le^Saint  Pi  erre]  et  Saint  Jean  guérissant  les  nialades 
et  le  Saint  Pierre  faisant  l’aiiiiKine  (Pii.  Alinari  3848- 
3847).  Il  aurait  peint  après  l’Adani  et  Ève  cliassés  du 
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Paradis  (Pii.  Aliiiari  3846)  et  le  Tribut  (Pb.  Alinari 
3841  à 3845^),  pour  commencer  eDsuite  Pliistoire  dii 
fils  de  Pempereur  (Pii.  Alinari  3850  à 3858)  qu’il 
laissa  inaclievée  ponr  allei-  k Pome  et  qui  fut  ter- 
niinée  qiielqiies  aiiiiées  après  par  Filijipiiio  Lippi. 

A Filippino  Lippi  revient  entièrement  Plionneiir 
d’avoir  peint  la  Dispute  et  la  Crucifixion  de  Saint 
Pierre  (Pii.  Alinari  3861  à 3868)  et  la  partie  infé- 
rieure  des  deux  pilastres  oii,  dans  le  Saint  Paul  visi- 
tant  Saint  Pierre  et  dans  la  Délivrance  du  Saint  (Pii. 
Alinari  3849-3859-3860),  il  créa  des  oeuvresqui  suf- 
Hraient  à elles  seules  à lui  assurer  la  célébrité  (1). 

D’autres  onivres  d’art  existent  dans  cette  église, 
mais  toutes  sont  éteintes  par  celles  que  nous  venons 
d’ exami  nei*. 

Hcnedetto  da  Rovezzano  sculpta  en  1515  le  niouu- 
ment  au  Gonfaloniere  Pier  Sederini  (Pii.  Alinari  2067). 
Ce  monument  est  jilacé  dans  le  clueiir. 

Au  bras  gauche  de  la  croix  s’ouvre  la  Chapelle 
Corsini  (Ciivre  de  Pier  Francesco  Silvani  entre  1670 
et  1675  (Pii.  Alinari  2063).  Dans  ime  cliasse  au  dessus 
de  Pautel  on  conserve  le  corps  de  Saint  Andrea  Corsini. 
Trois  reliefs  en  marbré  sculptés  ])ar  Foggini  - 1675  - 
re])résentent  PAscension,  la  Vision  et  le  Saint  aidant 
Parmée  Fiorentine  contre  Niccolò  Piccinino  (pii  as- 
siegeait  Angliiari  (Pii.  Alinari  2064  à 2066).  Lavoute 
de  cette  chapelle  a été  jicinte  par  Luca  Giordano. 

L’église  fut  reconstruite  entre  1771  et  1782  sur 
les  plans  de  Parchitecte  G.  Ruggeri  ; après  sii  niort, 


(1)  I.  B.  Supino,  Les  deux  Li/ìpL  Alinari  Frères,  éditeurs, 
Florence. 
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Giulio  Maiiiiaioiii  aclieva  l’éditice  laissaiit  rancieniie 
fagade  qui  ii’avait  pas  «outtert  de  l’incendie  (Pii.  Ali- 
uari  2062).  La  voùte  de  Péglise  fut  ])eiiite  par  1).  Stagi 
et  G.  Romei  en  1780. 

Daius  la  saeristie  se  eonserveiit  des  fresques  de  Gio- 
vanni da  Milano.  Elles  représentent  des  scènes  de  la 
vie  de  Sainte  Cécile  et  de  Saint  Valérien  (Pii.  Alinari 

3870  à 3877). 

Le  cloìtre,  auquel  on  arrive  aussi  par  une  iiortedon- 
nant  snr  la  place,  fnt  constrnit  entre  1 600  et  1612. 

Sur  le  niur  qui  longe  Péglise  le  Baron  Seyniur  Kir- 
kup  découvrit  quelques  fresiiues.  La  première,  qui  re- 
présente  la  Vierge  sur  son  trdne,  entre  des  saints  et 
donateurs,  est  mie  ceuvre  giottesque,  peut-étre  de 
Giovanni  da  Milano  (Pii.  Alinari  3869);  Pautre  pla- 
cée  sur  la  ])orte  qui  conduit  à Péglise  est  en  très 
mauvais  état  ; le  crepi  en  est  tombe  en  plusieurs  en- 
droits  et  on  ne  voit  plus  (pie  (luebiues  fragments  de 
lìgures  qui  semblent  assister  à une  cérénionie  reli- 
geuse.  On  sup])ose  que  ces  fragments  sont  les  restes 
de  la  tfesijue  qne  Vasari  nous  dit  avoir-été  peinte 
liar  Masaccio  en  mémoire  de  la  consécration  de  Péglise 
du  Carmine,  cérémonie  qui  ent  lien  pendant  (lu’il  tra- 
vaillait  à la  cliapelle  Brancacci. 

Dans  le  déjilorable  état  de  délabrement  où  ces  fres- 
(pies  sont  tombées,  nous  ne  pourrions  liasarder  aucune 
liyiiotlièse  à projios  de  leni*  autenr  snjqiosé  ; nous  de- 
vons  pourtant  reconnaitre  (pie,  tout  en  s’agissant 
(Pune  cérémonie  religiense,  ce  n’est  jias  une  consé- 
cration d’église  (pi’elles  semblent  reiirésenter. 

De  ce  cloitre  on  elitre  dans  Pancien  réfectoire  qui 
contient  un  très  liean  Cénacle  ])eint  par  Allori. 
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EGLISE  DE  LA  (.^ONCEPTIOK 
ET  COUVEN^J’  Ì)E  SAINT  ONOFRIO  DE  FOLIONO 
(Via  Faenza) 


La  foiidatioii  de  ce  couveiit  remonte  à 1390.  On  at- 
tribiie  à Micliel-Ange  le  dessin  de  la  porte  de  Téglise. 
Sur  cette  ])orte  était  un  « Noli  me  tangere  » de  la  bon- 
ti(iue  de»  della  Robbia  qui  a été  transporté  au  Musée 
National. 

Dans  le  réfectoire;  la  Cène  attribuée  à Pietro  Pe- 
rugino (Ph.  Alinari  3807  à 3813). 

Dans  la  nième  salle  on  a réuni,  pour  la  compa- 
raisoii,  des  dessins  et  des  gravures  d’autres  célèbres 
céuacles  et  des  esquisses  de  l^erugino,  Raphael,  etc. 

Toiit  dernièrement  M.’’  Nerino  Ferri,  le  savant  con- 
servateur  des  dessins  de  la  Galerie  des  Ottìces,  en 
coiu])arant  *deux  dessins  évideniinent  de  la  niain  du 
Perugino,  ex])osés  dans  la  salle  du  cénacle,  avec  la 
fresque  (1)  a soutenu  victorieusement,  à notre  avis,  la 
thèse  de  l’attribution  de  Ibeuvre  à cet  artiste. 

Dans  une  salle  qui  ])récède  le  réfectoire,  on  con- 
serve la  collection  de  tableaux  donuée  ])ar  Ferroni 
aux  Galeries  de  Florence.  A renìanpier  entre  autres 
les  nuiuéros  : 

18.  Enee  qui  descend  aux  cbaiu[)s  Elysées,  de  Se- 
bastiano Conca  (Ph.  Alinari  531). 

(1)  Mincellauea  Arte.  Firenze,  Fratelli  Alinari,  edi- 
tori. 1903. 
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23.  Le  Rédempteiir.  C.  Maratta  (Pii.  Aliiiari  818). 
49.  L’Amionciation.  F.  Baroccio  (Pii.  Aliiiari  388). 
60.  Clirist.  - 63.  Aii^e  Aiiiioiiciatcur.  - 65.  Vierge.  - 
67.  Vierge  aii  doigt.  C.  Dolci  (Pii.  Aliiiari  550-551- 
553-549). 

68.  Fleiirs  et  aiiiiiiaux.  Ottone  Marcellis  (Pii  Ali- 
nari  819).  ' 

85.  Boutique  de  bonclier.  D.  Teniers  le  jenne  (Pii. 
Aliiiari  1023). 

93.  Saiiite  Faniille.  C.  Cignani  (Pii.  Aliiiari  524). 


EGLISL  DE  SANTA  CEOgE 


La  règie  de  Saint  Francois  était  rcpandne  eii  bien 
des  contrées  avaiit  nicme  la  niort  de  ce  Saint.  Ses  coni- 
jiagnons  continnèrent  la  jiropagande  et  arrivèrent  en 
pen  de  teinps  à avoir  noinbre  d’églises  et  de  couvents 
constrnits  avec  les  aninónes  des  seigneiirs  et  dii  ])eii])le. 

Santa  (b*oce  est  panni  les  plns  grandes  et  les  pliis 
iniportantes  cglises  appartenant  aiix  ordres  nionasti- 
qnes  niendiants. 

Les  franciscains  avaicnt  olitemi  à Florence  en  1222, 
denx  années  senlenient  avant  la  inort  dii  Saint,  qui 
s’était  rendii  dans  cette  ville  elitre  1211-1212,  mie 
petite  église  très  ancienne  et  Pliospice  attenant;  ils 
Yonlurent  la  reconstriiire  en  grand,  avec  un  vaste 
coiivent  dont  la  ])reinière  pierre  fut  ]ioséc  en  1294. 
Arnolfo  en  fut  iirobablenient  l’arcliitecte.  L’église  fut 
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coiisacrée  cn  1442  ])ar  le  Cardinal  Bessarione  en  pré- 
sente (In  Ca])e  Engène  IV. 

L’ar(*]iit(‘ctiire  gothiqne  donne  à tont  rédilìce  un 
aspect  iniposant  et  grandiose;  rarcliitecte  (pii  a fornié 
les  ])lans  de  Santa  Croce  en  la  siirhanssant  de  pln- 
sieiirs  dégrés  sur  la  ])lace  a anginenté  l’effet  niaje- 
stneux  de  l’ensemble,  eftét  (pii  n’a  été  (pie  de  peu 
aftaibli  ])ar  le  caractère  de  la  faigide  (Idi.  Alinari  2068- 
2069).  Une  tiK^ade  avjiit  été  coininencée  en  1443  aiix 
frais  de  Castello  Qiiaratesi,  mais  la  Commiine  oii  les 
Administrateiirs  ne  lui  jiermettant  ]>as  d’y  jdacer  ses 
armoiries,  l’ieiivre  fut  interrompile.  La  fa(;a(le  actiielle 
flit  terminée  en  1803  anx  frais  de  Sloane  et  d’aiitres  ei- 
toyens  pai  rarcliitecte  Matasd’aiirès  un  prétendii  dessin 
de  Cronaca.^ Noiis  nous  rajiiielons  avoir  vii  Santa  Cim-e 
avec  sa  fa(;ade  en  ])ierres  briites  ; le  Saint  Louis  de 
Donatello,  dans  le  tympan  de  la  ]>orte  dii  milieu,  étant 
son  iiniipie  décoration;  et  nous  regrettons  vraiment 
(ju’on  n’ait  pas  laissé  les  clioses  telles  (pi’elles  étaient, 
car  le  temjile  nous  ap])araissait  ainsi  (Lune  grandeur 
et  (Cune  sévérìté  tont  à tait  exceptionmdles. 

Dans  la  grandi^  ])(>rte  (Idi.  Alinari  2070)  Duiuè 
sculpta  le  tym])an  reiuésentant  l’Exaltation  de  la 
Croix  (Idi.  Alinari  2071).  Le  tyiiijian  de  la  ])()rte  à 
droite  (Pii.  Alinari  2072)  a la  vision  de  Constantin 
jiar  Zocciii  (Pii.  Alinari  2073).  Dans  le  tympan  de 
la  ]H)rte  à gauche  (Pii.  Alinari  2074)  Sarroeclii  re- 
présenta  Plnvention  de  la  Croix  (Pii.  Alinari  2075). 

La  loge  (111  ci'ité  nord,  restauiée  récmnment  par 
Del  Moro  fut  construite  ]iar  Arnolfo  (Idi.  Alinari 
2069*^).  Sur  Pare,  la  Vierge,  PEnfant  et  deiix  Anges, 
s(*ul))tures  de  Pécole  Pisane  du  xiv"“^  si(‘cle  (Idi.  Ali- 
iiari  2077).  Sons  cette  loge  des  sarcopliages  et  des 
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iiiscriptioiis  ; panni  les  premiers  celili  de  Francesco 
Pazzi  est  line  (ein  re  de  Fecole  Pisane  du  xiv"^®  siede 
(Pii.  Alinari  2076).  D’aiitres  sciilptiires  et  des  frag- 
inents  de  peintures  qui  se  troiivaient  soiis  cette  loge, 
lors  de  sa  restaiiration , fiirent  portés  dans  P ancien 
véfectoire  converti  en  Musée.  (Yoir  jiage  137  et  siiiv.). 

Francesco  da  San  Gallo  avait  coinniencé  à coté  de 
la  fa(,*ade  de  Féglise  un  cloclier,  mais  Fauivre  resta  in- 
terroin])ue  et  ce  qui  en  forinait  la  base  et  qu’oii  ap- 
pelait  le  « Masso  di  Santa  Croce  » fut  détruit  lors  de 
la  coustruction  de  la  nouvelle  fa^ade.  Le  clocher  qu’on 
volt  à présent  fut  construit  ])ar  Paccani  en  1865.  Mais 
un  ancien  clocher  doit  certaiiieineiit  avoir  existé,  car 
Nardi,  dans  ses  chroniiiues,  et  Domenico  Maria  Manni 
dans  ses  mémoires  racontent  « come  il  21  luglio  1514 
in  mercoledì  ad  ore  20  venne  un  vento  grande  con 
acqua  e tuoni  in  modo  che  fece  rovinare  il  campa- 
nile della  chiesa  il  (piale  era  sopra  la  cappella  mag- 
giore; si  ribocci)  sopra  la  chiesa  e fece  rovinare  sette 
cavalletti  col  tetto,  ruppe  il  coro  dei  frati,  il  (piale 
era  di  legname  di  noce  intagliato,  una  cosa  bella  an- 
tica, bitta  di  mano  di  Manno  de’  Cori,  che  Favevano  « 
fatto  fare  gli  Alberti.  Gli  Alberti  ]»ensarono  a ripa- 
rare il  coro,  gli  Operai  a un  nuovo  campanile  co- 
minciato e non  finito.  » (1) 

(1)  Le  mercredi  24  juillet  1514  à vingt  heures  le  veiit, 
joint  à la  pliiie  et  au  tonnere,  fut  si  fort  que  le  clocher 
qui  était  sur  la  cha})elle  majeure  tomba.  Il  s’aftaissa  sur 
Féglise  et  avec  le  toit  il  fit  toiiiber  sept  chevalets;  le  chuuir 
eii  bois  (le  noyer  sculpté,  leiivre  ancienne  et  très  belle,  de 
Manno  de’  Cori,  exécutée  aux  frais  des  Alberti  fut  mis  en 
pièces.  Les  Alberti  firent  réparer  le  clueur  et  les  « Operai  » 
pensèrent  à un  nouveau  clocher  qui  ne  fut  que  comniencé. 
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Intérieur  L’iiitérieur  (le  l’église  (Pii.  Alinari  2078  à 2082) 
très  siinple,  surpreiid  ])ar  l’élégance  des  proportions. 


►Soli  pian  eii  torme  de  croix  latine  est  à trois  iiefs 
sepai(*e«  ])ar  des  ])ilastres  0(*togones  en  pierre,  an 
• loKsus  <lo,si|iu‘Is  s’élanceiit  Ics  aicades  ogivales  donf 
la  doniière  eii  s’élovant  plus  haut  <|iie  les  autres  douiic 


20()8'^.  Santa  Croce  avaiit  1863  (voir  page  102) 


2068.  Eglise  de  Santa  Croce  (voir  ]>age  102) 


2078.  Iiitérienr  de  Santa  Croce 
(voir  pa^e  104) 


2145.  Sacristie  de  Santa  (’roce 
(voir  ])age  130) 


2124.  K^lisc  (le  Salita  Croce 
Cliaire  de  benedetto  da  Maiano 
(voir  pa;i;e  107) 


2088.  Hjrlisc  de  Silura  ('ro(M3 

Aiinonciiitiou  «le  1 )oiiiit(*Ilo  (voir  ini.i^e  lOS) 
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place  au  bras  de  la  croix.  Sur  les  arcaden  est  ])lacée 
ime  galerie  souteiiue  par  des  coiisoles  eii  ])ierre  forte. 
Sur  cliacpie  arcade  s’ouvre  ime  feiietre  élancée  dout 
les  blaucs  vitrages  répaudeut  ime  lumière  assez  vive 
daiis  tonte  la  grand  uef.  D’autres  feuètres  ogivales, 
aiix  vitrages  coloriés  répreseutant  des  saints,  sout  oii- 
vertes  dans  les  murs  des  bas-còtés. 

La  toiture  formée  par  des  chevalets  est  adinirable  j 
les  poutres  avaieiit  des  oruemeuts  ])olycbromes  (ju’oii 
a délivrés  de  iios  jours  de  la  concile  de  blaiic  ([ue 
Vasari  leur  avait  fait  doimer^  car  oii  tient,  et  à raisou, 
à remettre  le  tout  dans  son  premier  état. 

Des  drapeaux,  des  rondaclies,  targes,  armures  de 
tonte  sorte,  <pii  avaient  appartenu  aux  citoyens  qui 
avaient  leurs  tombeaux  dans  Téglise,  garnissaient  les 
parois  et  les  chevalets  de  la  toiture.  Kiclia  en  donne 
un  inveii  taire  tire  d’un  livre  de  l’église  du  6 juin  144^0. 

Cosine  I fìt  détruire  toiites  ces  reliipies  en  lobO 
lorsqu’il  cliargea  Vasari  de  réorganiser  Santa  Croce. 

Vasari  òta  le  cliteiir  et  la  cloison  de  bois,  disiiersa 
les  (envres  d’art  qui  y étaient  adossées  et  decora  les 
murs  des  nefs  latérales  avec  des  autels  en  « ]iietra  se- 
rena »,  effa^ant  les  peintures  giottescpies  des  parois. 

Sur  le  unir  intérieur  de  la  Invade,  la  rosaci*  avec 
ime  Descente  de  Croix  est  attribuée  à Ghiberti.  Au 
dessous  la  statue  en  bronze  de  Saint  Louis  de  Toii- 
louse  ])ar  Donatello  (Pii.  Alinari  2142).  Cotte  statue* 
placée  autrefois  extérieurement  sur  la  fa^ade  a été 
fort  critiquée:  néannioins  la  tète  d’un  tendre  sentiment 
religieux  est  tròs  belle  et  le  gesto  de  la  main  soulevée 
])our  bénir  est  d’une  verité  admirable.  On  assurait 
que  cette  statue  avait  été  faite  pour  la  niche  d’Or 


Saint  Louis, 
Donatello 


E fili  se  de  Santa  Croce 


Toinbeau 

(le 

Michel- A 


Madonna 
del  latte, 
l’nssellino 


H)H 


San  Michele  ott  se  troiive  à préseut  le  groupe  de  Ver- 
rocchio.  Toiit  deiuièreinent  M.^’ Snidino  dans  le  Jour- 
nal L’’ Arte,  1902,  en  s’ajipuyant  sur  des  mesures  faites 
})ar  l’arcliitecte  M.^‘  Castellucci  a pu  déniontrer  que 
rette  hypotliòse  était  inadniissihle. 

A droite  de  la  grande  porte  est  place  le  monu- 
nient  à G.  11.  Niccolini  exécuté  jiar  Pio  Fedi  en  1883 
(Pii.  Alinari  2121-2122),  à gauche  celili  à Gino  Cap- 
])oni  qu’ Antonio  Bortone  exécuta  en  1884  (Ph.  Ali- 
nari 2104-2105). 

Dans  la  nef  du  milieu  près  de  la  porte  on  voit  la 
])ierre  tomhjile  à un  Galileo  Galilei  ancétre  du  grand 
astronome.  C’est  Pouivit*  (l’Agostino  Santucci  (Ph.  Ali- 
nari 4783). 

All  premier  autel  du  bas-cdté  de  droite  le  ta- 
bleau re])résentant  la  Crucifìxion  est  de  Santi  di  Tito. 

Ta'  tombeau  de  Michel- Ange  (Ph.  Alinari  2099)  fut 
compose  jiar  Vasari  en  1570j  les  frestpies  sont  de 
B.  Xaldini,  le  buste  (Ph.  Alinari  2100)  de  G.  B.  Lo- 
renzi 5 hi  figure  de  P Archi tecture  (Ph.  Alinari  2100^'^)est 
un  excellent  tiavail  de  Giovanni  deH’opera,  la  Sculp- 
tiire  (Ph.  Alinari  2100^^)  est  de  V.  Gioii,  la  Peinture 
(jiii  tient  line  statuette  à la  inaili  et  qui  est  appuyée 
sur  les  jiinceaux  et  la  ])alette  est  de  G.  B.  Lorenzi  (Ph. 
Alinari  2100^’). 

All  deuxième  autel  le  Christ  ])ortant  la  Croix  est 
de  G.  Vasari. 

All  pilier  line  Jolie  sciilpture  d’Antonio  Bossellino, 
la  Madonna  del  latte  (Ph.  Alinari  2092). 
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A la  paroi,  moiumieiìt  à Dante  Alighieri  par  Ste- 
fano Ricci  - 1829  - (Ph.  Alinari  2097)  et  le  nio- 
nnnient  il  Vittorio  Alfieri  inort  en  1808,  exécnté  par 
Antonio  Ciinova  en  1810  (Ph.  Alinari  2096). 

Henedetto  da  Maiano  est  l’antenr  de  la  chaire  (pii 
est  an  pilastre  en  face  de  ces  denx  nionninents  (Ph. 
Alinari  2124  à 2126).  C’est  vrainient  un  des  chefs- 
dhenvre  de  l’art  décoratif,  notaninient  dans  la  partie 
inférienre,  dont  Ics  sii])])orts  sont  d’nne  richesse  in- 
ventive très  élevée.  Poni-  roinpre  la  monotonie  (pii 
])oiirrait  etre  engendrée  par  le  liixe  excessif  des  ara- 
hes(ines,  Benedetto  a dis])osé  des  niches,  oh,  sur  des 
fonds  de  marbré  sombre,  se  détachent  Ics  fìgiires  d(‘ 
la  Poi,  de  PEspérance,  de  la  Charité,  de  la  Force  et  de 
la  Jiistice  (Ph.  Alinari  2132  à 2136).  Pliis  encore 
(pie  pili*  sa  décoration,  cette  chaire  mérite  d’tdre  ad- 
mirée  par  les  bas-reliefs  qui  la  décorent.  Benedetto  da 
Maiano  y a représenté  le  Piipe  Honoriiis  III  (jiii  coii- 
lìrme  la  règie  de  Saint  FraiH'ois  (Ph.  Alinari  2127), 
Saint  Fran^'ois  (pii  traverse  le  biicher  (Ph.  Alinari 
2128),  Saint  Fraii(;()is  (pii  re(;oit  les  stigmates  (Ph. 
Alinari  2129),  la  Mort  de  Saint  Franyois  (Ph.  Ali- 
nari 2130)  et  le  Martyre  de  ciii(|  frères  Franciscains 
(Ph.  Alinari  2131).  Dans  les  obsèqiies  de  Saint  Fran- 
(;ois  la  com])osition  est  admirable  jiar  sa  richesse  et 
son  ordonnance  très  claire  ; aiissi  saisissante  est  la 
scène  de  la  (lèca])itation , dont  (piehpies  tìgures  rap- 
])ellent  les  (iMivres  les  plus  savantes  de  Verrocchio 
et  de  Pollaiolo.  Mais  snrtoiit  admirable  dans  sa  sim- 
])licité  est  la  scène  (]iii  représente  Saint  Francois  an 
moment  oh  il  re(;oit  les  -stigmates.  Poiir  ne  pas  al- 
térer  la  dèlicatesse  de  Poiivrage  Benedetto  iniagina 
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de  dissiimiler  Tescalier  daiis  le  pilier  iiiénie.  Cette  idée 
très  iiigéiiieuse  fut  combattile  ))ar  les  Operai  qui  crai- 
giiaieiit  ])()ur  la  «olidité  de  l’édifìce,  mais  le  maitre  finit 
IKUir  avoir  gain  de  cause.  L’entrée  de  rescalier  estdissi- 
mulée  par  une  belle  petite  ])orte  oruée  de  marqueterie. 

A Tautel,  sous  la  cinquième  arcade,  le  Clirist  en 
prióre  dans  le  jardiu  des  Oliviers  est  Tceuvre  d’ An- 
drea del  Minga.  L’élégant  monument  à Niccolò  Ma- 
chiavelli mort  èli  1527,  fut  exécuté  en  1787  i>ar  In- 
nocenzo Spinazzi  (Pii.  Alinari  2110).  Vient  ensuite 
le  buste  à Pietro  Antonio  Micheli  et  le  monument  à 
Aloisio  Cac'tani  Lanzio  fciivre  de  l’architecte  Leopoldo 
Veneziani.  Au  dessus  dii  sé] micie  de  Benedetto  dei 
Cavalcanti  on  voit  ime  frestpie  attribiiée  à Domenico 
Veneziano.  On  y voit  rei>résentés  Saint  Francois  et 
Saint  Jean  Bajitiste  (Ph.  Alinari  3881).  Pendant  long- 
t(‘m])s  on  a attribué  cette frestpie  à Andrea  del  Castagno. 

On  a adìrmé  jusqii’à  ce  joiir  qiie  le  relief  de  PAn- 
nonciation  (Ph.  Alinari  2083  à2085  - 17093-17094) 
était  une  (cuvre  de  la  jeunesse  de  Donatello.  Burck- 
hardt dans  le  Cicerone  dit  (pie  cette  onivre  fut  exé- 
cutée  un  ])eu  apr(‘S  140h,  au  lendemain  dii  siège  de 
Pise,  ])our  Bernardo  Cavalcanti  un  des  Commissaires  de 
la  guerre;  mais  il  ne  jieiit  pas  expli(pier  Parchitecture 
et  la  décoration  si  comjilicpiée,  ni  la  vivante  indivi- 
diudité  des  enfants  jilacés  sur  la  comiche  et  <pii  se 
])enchent  insouciants  et  joyeiix  sur  Pabime.  M.’"  Key- 
mond,  dans  son  excellent  ouvrage  sur  la  Sculpiure  Fio- 
rentine (1),  ([Ile  nous  avoiis  maintes  fois  cité  à titn^ 

(1)  Alinari  Frères,  é<liteurs. 
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(l’honiieur,  (lémontre  par  la  comparaison  avec  (rautres 
(fiuvres  (le  Donatello  et  des  maitres  conteini)orainSj  (pie 
cette  scul])ture  ne  jieiit  pas  otre  aiitérieure  à 1480. 
Eli  effet,  par  la  riehesse  de  la  décoration,  elle  ne  ])ent 
(‘tre  coinparée  (pi’avec  la  cantoria  dn  Dinne  faite 
de  1488  à 1440.  Si  Ics  deiix  fìgiires  de  l’auge  et  de 
la  Vierge,  observe  Kevmond,  n’ont  pas  la  perfec- 
tion  teclini(jne,  la  rare  tìnesse  d’exécntion  dont  Do- 
natello avait  déjii  fait  jiieuve  dans  ipielqiies  (eiivreK 
antérieiires,  cela  tient  peiit-etre  à ce  qiie  la  inatière 
einployée  ici  n’est  ni  le  marbré,  ni  le  bronzCj  ni  la 
terre  cnite,  mais  bien  la  piene  bleiie  de  Florence, 
cette  « ])ietra  serena  » aii  grain  un  pmi  grossier  (pii 
ne  permet  pas  ime  taille  tro])  caressée  oii  aii  moins 
veiit  (pie  Partiste  ait  fait  sur  elle  un  long  appron- 
ti ssa  ge. 


A la  ])lace  dii  sixième  aiitel  on  tronve  la  ])orte  (jiii 
condiiit  all  cloìtre  sur  laq nelle  il  y a ime  fresqne  re- 
inésentante  Saint  Francois  et  Saint  x\ntoine  et  an  des- 
siis  ime  cantoria  qui  fait  pendant  à c(dle  on  se  tronve 
le  jen  d’orgnes. 

Bernardo  Rosselli  no  est  Paiitenr  dn  tombeaii  de  Leo- 
nardo Bruni  secrétaire  de  la  Ré])iibli(pie,  mort  en  1444 
(Ph.  Alinari  2101  à 2103).  C’est  ime  des  (envres  Ics 
j)lns  caractéristi(pies  de  Part  tlorentin  dn  siede. 

Qnoiqiie  Rossellino  en  ait  troiivé  les  éléments  dans 
les  tabernacles  et  antr(‘S  monnments  préexistant  à Flo- 
rence et  (jn’il  ait  eni])rimté  bien  des  détails  à Part 
antique,  il  n’est  pas  moins  avéré  ipi’il  a su  en  tirer 
im  ensemble  d’nne  originalité  tonte  tlorentine  et  (pi’il 
a exercé  avec  cette  (ciivre  ime  si  ])restigieuse  intiuence 


Tombeau 
L.  Hruni, 
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«iir  les  artistes  et  sur  le  public,  <pie  peiulaiit  loiig- 
teuips  Oli  u’a  songé  qii’à  la  eojiier. 

Ce  brillant  uiodèle  (l’arcbitecture  est  non  nioins  ad- 
niirable  aii  ])oint  de  vue  de  la  sciilpture.  La  figure 
de  Leonardo  Bruni,  d’une  expression  noble  et  sereine, 
est  la  ])lus  belle  statue  de  gisaut  qui  ait  été  seulptée 
eu  Italie.  Hans  les  anges  qui  soutiennent  le  cartel  sul- 
le devant  du  sarcojiliage  et  dans  ceux  qui  sur  le  tympan 
prient  aux  còtés  de  la  Vierge  on  retrouve  la  niénie 
lUstinction  et  le  ineinesentiiuent  religieux  qu’on  adniire 
daiis  les  anges  de  Gliiberti  et  de  Luca  della  Robbia. 
Cette  Vierge  avait  été  attribiiée  jiar  Vasari  à Verroc- 
cliio,  mais  les  critiiiues  inodernes  ont  pensé  que  rien 
ne  justifiait  ime  telle  attribution  et  que  l’on  devait 
considérer  le  toinbeau  de  Leonardo  Bruni  coiniue  étaiit 
tout  entier  Ibeiivre  de  Bernardo  Rossellino. 

Suit  le  nionuiuent  j'i  Gioai'chino  Rossini  sciil])té  jiar 
(L  Cassioli  (Ph.  Alinari  2109^'^). 

All  septièine  aiitel,  le  talileau  représentant  rentrée 
<le  .Jésus  à .Jérusalein  fut  coniniencé  par  Cigoli  et  ter- 
uiiné  jiar  Biliverti. 

Ment  ensuite  le  monuiuent  à Leopoldo  Nobili  d(*s- 
siné  i>ar  Veneziani  ; le  bas-relief  (pii  reiiréseiite  le 
génie  levant  le  voile  de  la  Nature  est  de  Fraiicesco 

I\)ZZÌ. 

Hans  le  transeiit  de  droite  le  luonuineut  à Neri 
Corsini  mort  en  l<sr)J)  est  Touivre  <le  O.  Fantaccliiotti 
(Pii.  Alinari  2107). 


Selon  la  tradition  les  jiarois  detoiites  k‘s  cba])elles  de 
Ib'glise  avaient  été  coiivertes  de  tresqiies  par  des  niai- 
tres  du  xiv”‘«  siede. 
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Les  sujets  représeiités  daiis  la  Cliapelle  Castellaui 
tureut  tirés  de  la  vie  de  Saint  Nicolas  de  Bari,  de 
Saint  Jean  Baptiste,  de  Saint  Antoine  et  de  Saint  Jean 
l’Evangéliste.  Dans  la  vonte  les  évangélistes  et  les 
docteurs  de  l’église.  Ces  fresqnes  sont  attribuées  i)ar 
Burckhardt  à Agnolo  Gaddi.  La  tradition  récueillie  par 
Vasari  et  acceptée  par  Crowe  et  Cavalcasene  Ics  donne 
à Gherardo  Stamina. 

Nons  croyons  reconnaitre'la  niain  de  Agnolo  Gaddi 
surtont  dans  (inelques-uns  des  épisodes  de  la  vie  de 
Saint  Nicolas  de  Bari  ; notaininent  dans  le  iniracle  de 
l’honinie  tombe  sons  le  char  et  rendii  à la  vie  ]>ar  l’in- 
tercession  dii  Saint  (Fh.  Alinari  17289)  nons  tronvons 
des  fìgures  qui  par  leur  atti  tilde  et  lem*  ex})ression  rap- 
])ellent  celles  qui  se  tronvent  assister  au  iniracle  de 
la  Croix  peint  par  Agnolo  dans  la  cliapelle  du  chceur; 
ainsi  nons  n’hésitons  ]>as  à leur  donner  la  ineme  pa- 
ternité  attribuant  aussi  à Agnolo  Gaddi  les  tresques 
ile  la  paroi  de  gauche  représeiitantes  des  faits  de  la 
vie  de  Saint  Antoine  et  de  Saint  Jean  TEvangéliste 
(Fh.  Alinari  17290-17291)  j mais  il  estpour  nous  évi- 
dent  (pi’un  aiitre  artiste  a peint  la  scène  du  Baptème 
du  Christ  (pFon  volt  sur  la  ])aroi  de  droite  ])rès  de 
Fan  tei  (Fh.  Alinari  17292)  et  nous  croyons  (pi’ il  tau- 
drait  le  chercher  ])arnii  ceux  (jui  travaillaient  dans  le 
premier  cpiart  du  xv’“^  siede. 

Les  denx  statues  de  Saint  Bernard  et  de  Saint  Fran- 
cois (Fh.  Alinari  2140-2141)  (pii  se  trouvent  dans 
la  mème  cliapelle  apjiartiennent  ii  la  boutique  des 
della  Robbia. 

A la  paroi  de  droite  les  monuments  à Michel  Ko- 
zielschi  par  Francesco  Fozzi  et  à Michel  Stonicki  ])ar 
Stefano  Ricci.  Uu  coté  gauche  le  tombeau  Castellani 


1 
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(hiTis  le  style  de  Donatello,  et  le  momiment  à la  coiii- 
tesse  (l’Albany,  morte  en  1824,  sculpté  par  Santarelli 
et  Giovannozzi  (Pii.  Aliuari  2095). 

A l’aiitel,  le  Crucifix,  Saint  Jean  et  la  Vierge,  oeuvre 
de  Niccolò  Gerini  (Pii.  Alinari  3916).  Une  épigraphe' 
en  bronze  rapiielle  l’iiistorien  Benedetto  Varchi. 

Sur  pavé,  devaut  l’entrée  de  la  chapelle  Baron- 
celli-Giugni,  la  iiierre  tombale  avec  la  figurt?  armée 
de  Bardo  degli  libertini  mort  en  1358,  très  intéres- 
sante  pour  Phistoire  du  costume  au  siècle  (Pii. 

Alinari  2089).  Aux  pilastres  de  la  chapelle  la  Vierge 
et  PAnge  annonciateur,  sculptures  de  Pécole  pisane 
du  xiv“‘e siècle  (PI).  Alinari  2086-2087).  Dans  Pépais- 
seur  <le  la  muraille  tombeau  de  Pécole  pisane  - 132(j  - 
à ténétre  grillée  et  frontis])ice  ogival  sur  colonnettes 
torses  snpiiortées  i>ar  un  sarcophage  (Ph.  Alinari 
2090-2091).  Da  Vierge  et  PEnfant  peints  dans  le 
frontisjiice  susdit  sont  Ponivre  de  Taddeo  Gaddi  : 

« Fino  dal  1327  ]ier  conto  dei  Baroncelli  e dei  Ma- 
netti  aveva  dipinto  sulla  ])arte  superiore  del  monu- 
mento sepolcrale  di  costoro  in  (luella  chiesa  inalzato 
a sé  stessi  la  mezza  figura  della  Madonna  col  jmtto 
in  braccio  in  atto  di  benedire  colla  destra,  tenendo 
un  rotolo  nella  sinistra».  (1) 

Dans  la  voùte  divisée  en  deux  jiarties  Taddeo  Gaddi 


(1)  Dopiiis  1327,  aux  trais  des  Baroncelli  et  Manetti  il 
avait  peint  dans  la  partie  supérieuie  du  inonninent  qu’ils 
s’ètaient  fait  élever  dans  l’église,  la  Vierge  à ini-corps  te- 
nant  dans  ses  bras  l’enfant  .lésus  (pii,  bénissant  de  la  inaili 
(boi te,  tenait  en  sa  gauche  un  ronlean  de  papier.  (Crowk 
o Cavalcaskllk,  La  Pittura). 


2101.  K^1ìs3  «le  Salita  Croco 
'roinl)ean  Bruni  par  B.  Kosselliiio 
(voir  109) 


2111.  Kfi'liso  (le  Santa  Croce 
Moiimncnt  Maisnppini  j»ar  Desiderio  da  Setti^nano 
(voir  i»a^e  12d) 
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peignit  les  vertiis:  Foi,  Espéraiice,  Charitó,  Prndenco 
(Pii.  Aliiiari  3911-''^),  Jiistice,  Tempéraiice,  Force, 
Hnmilité  (Ph.  Aliiiari  3908  à 3911). 

Sur  la  paroi  de  gauche  est  peiiite  la  vie  de  la  Vierge 
(Ph.  Alinari  3900^),  soit,  doachiiii  chassé  du  Teuijile 
(Ph.  Aliiiari  3896),  Reiicoiitre  de  Joachiiii  et  de 
Saiiite  Anne  près  de  la  jiorte  dorée  (Ph.  Aliiiari  3897), 
Naissaiice  de  la  Vierge  (Ph.  Alinari  3898),  Prèseli ta- 
tioii  de  la  Vierge  aii  Tempie  (Ph.  Alinari  3899),  Ma- 
riage  de  la  Vierge  (Ph.  Alinari  3900).  Sur  la  paroi 
de  la  fenétre  ; PAnnonciation  et  la  Visitation  (Ph. 
Alinari  3901),  Naissance  de  Jesus  Christ  (Ph.  Ali- 
nari 3903),  Aunonce  anx  Pergers(Ph.  Alinari  3902), 
Apparition  de  Pétoile  anx  Mages  (Ph.  Alinari  3904), 
Adoration  des  Mages  (Ph.  Alinari  3905).  An  ])ilier 
David  avec  la  téte  de  Goliath  (Ph.  Alinari  3906 )y 
Saint  Joseph  (Ph.  Alinari  3907). 

Ces  fresques  (jui  furent  exécutées  entrel332  et  1338 
peuvent  ètre  classées  panni  les  plus  iniportantes  de 
Fecole  de  Giotto  ) la  coiniiosition  et  le  dessin  des  dra- 
peries  ont  ici  ime  beante  particulière  et  sont  exécutés 
aree  mie  rare  hardiesse.  Plnsieurs  de  ces  suiets  avaient 
été  traités  qnelques  aiinées  anparavant,  vers  1305,  par 
Giotto  dans  la  chajielle  de  P Aréne  à Padoue  (1),  et  il 
était  impossible  que  Taddeo  Gaddi  eut  pu  onblier  les 
belles  conqiositions  de  son  maitre. 

Dans  le  sujet  (pii  représente  les  Noces  de  la  Vierge, 
Gaddi  a peint  les  portraits  d’Andrea  Tali  et  de  Gaddo 
Gaddi  son  pére.  Le  premier  est  à la  gauche  de  Pob- 
servateur  à coté  d’ime  témme  vétue  de  bleu  et  senible 


(1)  Moschetti,  La  Cappella  degli  Scrovegni.  Firenze,  Fra- 
telli Alinari,  editori. 
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adrcsser  la  i)arolc  à Gaddi  (jui  se  trouve  tout  auprès. 
Daiis  la  ])aT()i  au  foiid  de  la  eliapelle  une  fresque  (pii  j 
représeiite  la  Vierge  doiinaiit  sa  ceinture  à Saint  Tlio- 
inas  est  rnaivre  de  Sebastiano  Mainanti  (Ph.  Ali- 
nari  3969).  - Vasari;  Vies,  III,  jiag.  275:  ! 

« Fece  Domenico  (Ghirlandaio)  diiiignere  a detto 
Bastiano,  facendo  non  di  meno  esso  il  cartone,  in 
Santa  Croce,  nella  ca})pella  de’  Baroncelli  e Bandini, 
lina  nostra  donna  che  va  in  cielo,  ed  a basso  San  Tom- 
maso che  riceve  la  cintola,  il  (piale  è.  bel  lavoro  a i 
fresco  ».  (1)  I 

Au  dessous  de  cette  fresque,  la  Vierge  et  renfant  ' 
d(^sus,  scul])ture  de  A’incenzo  Danti  (Ph.  Alin.  2091^);  | 

le  Christ  dfqiosé  (‘st  de  Bandinelli  (pii  Pavait  exécutf^  j 
|)our  le  grand  autel  de  la  Cathédrale.  C’est  pour  cette 
cha])elle  (pie  Giotto  avait  exécuté  le  fameux  Couron- 
nement  de  la  Vierge  (pie  nous  retrouverons  dans  la 
cha])elle  du  Xoviciat. 

Tout  à c(")té  de  la  chapidle  Baroncelli  on  trouve 
la  ]K)ite  de  Michelozzo  (pii  conduit  à la  sacristie  et  à 
la  cha])elle  du  Xoviciat  (Ph.  Alinari  2143-2143'^); 
nous  y reviendrons  apiès  avoir  termiué  h*.  tour  de 
l’égiise. 

La  ])remière  chajielle  a])i‘ès  cett(‘  jiorte  est  celle 
\'elluti  (pii  a des  fresipies  de  Fècole  de  Giotto,  dont 
Fune,  à droite,  représentc»  Saint  Michel  et  d’autres 


(1)  D(miini(iue  (Ghirlandaio)  tìt  peiiidre  au  dit  Bastiano 
(l’aiaès  son  cartoli  à Santa  Croce  dans  la  chapclle  Baron- 
celli et  Bandini  une  Assomption  de  la  Vierge  et  dans  le 
bas  Saint  Thomas  (pii  re<^oit  la  ceinture.  C’est  une  b(‘lle 
ouivre  à fresipu'. 
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saiiits  teiTassarit  le  démon  (Pii.  Alinari  3972),  tandis 
<liie  daiìs  celle  de  f»aiiche  oii  volt  Saint  Micliel  <|ui 
ap]>avait  sur  le  luout  Gargano  et  nn  évé(iue  (pii  con- 
dnit  le  iieuple  à Padorer. 

La  deuxiòine  cliapelle  des  laniilles  Hellucci  et  Cal- 
derini,  apjiartient  aux  Piccardi  depuis  le  xvP‘*^Lsiècl(^  ; 
elle  est  riclienient  inernstée  de  marbré  et  flit  cons- 
trnite  sur  le  (lessili  de  G.  Silvani.  Dans  les  liinettes 
et  sur  la  voùte  Giovanni  da  San  Giovanni  re])résenta 
l’liistoir(‘  de  Saint  André. 

Le  tableau  d’autel,  Inventioii  de  la  Croix,  est  de 
Giovanili  Biliverti.  Le  tableau  reiuésentant  Saint  Fran- 
(,H)is  (pii  donne  ses  véteinents  mix  jiaiivres  est  de  Pas- 
signano,  celili  re])résentant  Saint  Fraiivois  en  ])ri(ue 
de  Matteo  Kosselli. 

Dans  la  troisièine  chapelle  cédée  par  les  Giugni  aux 
Honaiiarte,  le  inonuinent  à Charlotte  Bonaparte  est 
de  Bartolini,  celili  à Giulia  Clary  de  Painpaloni.' 

Vasari  altirine  (pie  de  son  teinjis  on  Amyait  dans 
cette  clia])elle  des  fres(ìiies  de  Giotto  re])résentant  le 
niartyre  de  ])lusieurs  a{)(")tres. 

La  (piatrième  chapelhi  des  Peruzzi  et  la  cin([iiièine 
des  Bardi  contiennent  h's  célèbres  fres(pies  (jue  Giotto 
acheva  vers  1805  et  (pii  avaient  été  recouvertes  d(‘ 
blanc  en  1714.  On  l(*s  décoinrit  entre  1841  et  1858 
et  elles  fiirent  restaurés  ])ar  Marini  et  Bianchi. 


Des  histoires  de  la  vie  des  Saints  Jean  Bajitiste  et 
.Jean  PEvangéliste  sont  rejuésentées  dans  la  chapelle 
Peruzzi,  soit  : à (lroit(‘,  Saint  .Jean  PEvangéliste  dans 
Pile  de  Pathinos  (Ph.  Alinari  3925),  Saint  Jean  (]ui 
ressuscite  Drusiane  (Ph.  Alinari  3926)  et  PAscension 
(In  Saint  (Ph.  Alinari  3927).  A gauche  Saint  Zaccaria 


Cha])elle 

l’eruzzi 
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all  Tempie  (Pii.  Aliiiari  3928),  la  Naissaiice  de  Saiut 
Jean  Baptisti*  (Pii.  Alinari  3929),  le  baiiqiiet  d’Hé- 
rode  et  la  danse  de  Salomé  (Pii.  Alinari  3930).  Dans 
la  profondenr  de  Pare,  panni  l’ornementation,  liuit 
IM’oidiètes  à ini-corj)S  ponr  la  plus  grande  partie  re- 
tonchés  Oli  entièrenient  lefaits,  dans  la  voùte  les  sym- 
boles  des  Evangélistes  presiiue  tous  retoiicbés  à l’ex- 
ce])tion  de  celili  ijiii  tient  iin  livre  à la  inain.  A l’autel 
Dieii  le  Pere,  la  Vierge  et  les  Saints  Rodi  et  Séba- 
stien  ])ar  Andrea  del  Sarto  (Pb.  Alinari  3974). 

Dans  la  voiite  de  la  cliapelle  Bardi,  Giotto  repré- 
senta  la  gioire^  de  Saint  Fram;ois  et  les  trois  Vertns 
nionacales,  Panvreté,  Chasteté,  Obéissance;  à la  paroi 
de  ganclie,  Saint  Francois  (pii  renonce  à son  patri- 
inoine  (Pii.  Alinari  3931),  l’Apparitioii  de  Saint  Fran- 
cois à Saint  Antoine  de  Padone  (Pii.  Alinari  3932) 
et  les  Funérailles  de  Saint  Francois  (Ph.  Alinari  3933); 
i\  la  ])aroi  de  droite,  Saint  Francois  (pii  jirésente  aii 
Pape  Hoiioriiis  III  la  iTgle  de  son  ordre  (Pii.  Alinari 

3934) ,  Saint  Francois  devant  le  Snltaii  (Pii.  Alinari 

3935) ,  Apiiarition  de  Saint  Francois  a l’évé(iiie  Guido 
d’Assise  (Pii.  Alinari  3936).  A la  paroi  de  la  fenètre, 
Saint  Louis  de  Touloiise  (Pii.  Alinari  3937),  Saint 
Louis,  roi  de  France  (Pii.  Alinari  3938),  Sainte  P^li- 
sabetli  (Pliongrie  (Ph.  Alinari  3939),  Saint(‘  Claire  (Pii. 
Alinari  3940).  A l’autid  Saint  Francois  et  des  sciuies 
de  sa  vie  ]iar  (Mmabiie  (?)  (Ph.  Alinari  3970 "^^).  Sur  le 
niur  extc^rieur  de  Fare  de  cett(‘  cliapelle  Giotto  peignit 
les  stiginates  de  Saint  Francois  (Ph.  Alinari  3947). 

Dans  toutes  les  iieintures  de  ces  deux  chaiielles  nial- 
lunireusenient  abiniées,  soit  ]>ar  Pignorance  des  honi- 
ni(*s,  soit  par  la  inaili  des  restaurateurs  (]ui  ne  savaient 
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))as  liniiter  leni-  (ruvre  au  voilage  du  crépi  avec  des 
teiiites  iieiitres  mais  préteiidaient  reconstituor  les  figu- 
res  qui  maiiquaient,  oii  reconnait  le  ])roorès  ([ue  Griotto 
avait  réalisé  daiis  la  techuique  incoutestablemeut  su- 
périeure  à celle  des  auivres  autérieiires,  daiis  la  vive 
reproduction  des  seiitimeuts  iuspirés  du  plus  grand 
naturalisme  et  dans  le  groupemeiit  des  tigures  arraii- 
gées  avec  ime  Science  très  cousommée. 

Daus  la  chapelle  du  Cliceur  Agnolo  Gaddi  représenta 
en  huit  tableaux  l’bistoiri'  de  la  Sainte  Croix  - 1390 

Dans  la  lunette  de  la  droite  on  voit  l’ar- 

cliange  Saint  Michel  qui  donne  à Setli  ime  branche 
de  l’arbre  de  la  Science  du  bien  et  du  mal  (pii  devait 
giiérir  son  pere  Adam.  Mais  Setli  à son  retour  le  troii- 
vaut  mort  le  fait  ensevelir  idantant  la  branche  sur 
son  corps  (Ph.  Alinari  3885).  L’arbrisseaii  grossit  tant 
et  si  bien  qii’on  juit  s’en  servir  [loiir  la  constriiction 
d’iin  pont,  mais  la  reine  de  Saba  ayant  proidiétisó 
qiie  ce  bois  caiiserait  la  mine  du  rógne  de  Salomon 
celiii-ci  le  fìt  enterrer  (Ph.  Alinari  3886).  Dans  la 
méme  place  flit  creiisée  ime  piscine  <pii  par  Pellet 
du  bois  (|u’elle  contenait  devint  miraciileiise.  Les  Hé- 
breiix  ayaut  retroiivé  le  bois  dans  la  semaine  de  la 
Passion  en  fabriipièrent  ime  croix  (Ph.  Alinari  3887). 
Sainte  Hélène  envoyée  jiar  Constantin  retrouve  sul- 
le Calvaire  la  Croix  et  voulant  en  éiirouver  Peffica- 
cité  en  fait  toucher  un  mort  qui  ressuscite  sur  le 
champ  (Ph.  Alinari  3888). 

Dans  la  lunette  de  la  paroi  de  gauche  on  volt  Sainte 
Hélène  qui  porte  trioni jdialement  la  Croix  à Jérusa- 
lem  (Ph.  Alinari  3890).  Au  dessous  est  représenté 
Cosroes  roi  des  Perses  qui,  étant  en  guerre  avec  les 
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rouiaiiis,  elitre  à Jérusalem  et  s’empare  de  la  Croix 
(Ph.  Alinari  3891).  De  ce  fait  il  ])rétend  se  taire  adorer 
]>ar  soli  i)eii])le,  mais  Héraelés  empereur  d’(.)rient  mar- 
elie  (‘Oli tre  lui  et  ayaiit  fait  pri^céder  son  ariiiée  ]>ar 
line  croix,  aiiisi  (lu’iui  auge  le  lui  avait  comiiiandé, 
il  vaiiKjuit  Cosroes  (Pii.  Alinari  3892).  Héraelés  aiirès 
avoir  fait  couper  la  téte  à Cosroes  veut  entrer  trioiii- 
])lialeiiieiit  à Jérusalem,  mais  il  en  trouve  la  porte 
fermée  et  ne  peut  passer  (pie  lors<]ue  il  a abandonné 
les  vétenients  royaux  (Pii.  Alinari  3893).  On  dit  (]ue 
la  ligure  (pii  se  voit  de  protìl  ]ir(>s  de  la  ])orte  est  le 
portrait  de  Agnolo  (biddi. 

Dans  la  voùte,  divisée  en  six  compartimeiits,  (faddi 
représenta  les  (piatre  Evangélistes,  Saint  Fraii(;()is  (pii 
r(‘\*oit  les  stigmates  et  Saint  Jean  Baptiste  (]ui  montre 
de  la  inaili  droite  le  ciel,  tandis  (ine,  avec  la  gauche, 
il  embrasse  la  croix.  Dans  Pornementation  des  cadres 
Oli  voit  des  ligures  de  saints,  proiiliètes  et  anges  vus 
à mi-corps,  dans  les  angies  des  jiarois  des  saints  et 
des  saintes  de  Pordre  des  Franciscains,  et  en  haut,  au 
dessus  des  fenètres  historiées,  d(*s  anges  en  adoration  ; 
dans  la  iirofondeur  des  ]>ilastres  trois  saints  de  cliaijue 
ciìté  et  dans  celle  de  Pare  des  juoiiliètes  à mi-corps. 

« L’imjiressione  che  lasciano  (juesti  atfreschi  è buona 
e ]>resi  nell’insieme,  (iuantun(]ue  la  jiittura  senta  al- 
(puinto  della  decorazione,  tuttavia  essa  dimostra  una 
certa  grandiosità  di  composizione.  L(‘  figure  sono  vi- 
vaci e talune  s]K‘cialim‘nte  (pielle  degli  angioli  e (bdle 
donne  hanno  aspetto  ])iacent(‘,  come  dimostrano  in- 
v(;ce  severità  (Pes])ressione  e robustezza  di  carattere 
(pielle  dei  santi,  particolarmente  (pudli  diiiinti  sulla 
volta.... 

In  (piesto  imjHirtante  e grandioso  lavoro  condotto 
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con  molta  pratica  e risolutezza  il  (laddi  si  mostra  an- 
che abile  decoratore  sapendo  valutare  con  esattezza 
le  distanze  e l’effetto  che  doveva  produrre  il  dipinto 
distribuito  così  saviamente  su  (pielle  larolie  pareti  ».(1  ) 

Ces  peintures  fureut  exécutées  ])our  la  famille  des 
Alberti. 

Le  retable  du  maitre  autid  avec  la  Vierge  et  Saints 
est  Ibeuvre  d’ Agnolo  Gaddi  et  de  Niccolò  di  Tom- 
maso - 1361-1372  - (Ph.  Alinari  3895). 

La  chapelle  tout  aupres  d(*  celle  du  chamr  daiis  le 
bras  gauche  du  transei)t  est  des  Tosiiighi  et  S])inelli. 
Les  ])eintures  exécutées  par  Giotto,  selon  Vasari,  fu- 
rent  couvertes  en  1837  ])ar  celles  de  Martelliui. 

Seulement  au  dessus  de  Pare  extérieuremeut  ò la 
chapelle  on  a découvert  une  Assom])tion  de  la  Vierge, 
car  c’était  à la  Vierge  (pie  cette  chapelle  était  dédiée. 
Dans  cette  fresipie  la  yierge  est  reju’éseiitée  assise  sur 
des  nuages  dans  une  gioire  ])ortée  par  (juatre  auges. 


, (1)  L’impressioii  i]ue  laisseiit  ces  fresques  est  bonne  et, 
prises  dans  leur  ensemble,  (pioique  les  peintures  soieiit  quel- 
(jue  peu  dócoratives  elles  niontrent  néanmoins  une  certaine 
grandeur  dans  la  composition.  Les  figures  sont  vives,  sur- 
tout  celles  des  anges  et  des  femines  qui  ont  une  physio- 
nomie  sympathi(pie  au  lieu  que  celles  des  saints  et  particu- 
lièrement  celles  de  la  voùte  ont  une  expression  sevère  et 
niontrent  à Pévidence  une  force  de  caractcre  peu  commune. 

Dans  cette  importante  et  grandiose  composition  conduitc 
avec  beaucoup  de  pratique  et  (V energie  Gaddi  se  niontre  très 
habile- décorateur  sachant  exactement  estiiner  la  distance 
et  l’eftét  que  devait  produire  la  peinture  ainsi  savamment 
distribuée  sur  ces  larges  parois.  (Cavalcasklle  e Ckowk, 
La  Pittura,  111). 


riiiipHio 
Tosinglii 
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L;i  p(Mntur(‘  (jui  avait  beaucoiip  souftert  est  retouchée 
et  reiiouvelée  eu  grande  partie,  mais  d’après  ce  qui  en 
reste  et  surtout  d’après  l’examen  de  range  à gaudio 
en  bas  on  peut  la  croire  mie  (Buvre  de  Griotto,  peut- 
ètre  le  compì ènient  de  la  décoration  de  la  cbapelle, 
dans  laquelle  on  voyait  représentée,  selon  Vasari, 
riiistoire  de  la  Vierge. 

« Nella  (juarta  la  quale  è dei  Tosinglii  e degli  Spi- 
mdli  e dedicata  all’ Assunzione  di  Nostra  Donna,  Giotto 
dijiinse  la  Natività,  lo  Sposalizio,  l’essere  Annunziata, 
l’Adorazione  dei  Magi  e quando  Ella  porge  Cristo  pic- 
ciol  fanciullo  a Simeone  che  è cosa  bellissima,  perchè 
oltre  a un  grande  affetto  che  si  conosce  in  quel  vec- 
chio ricevente  Cristo,  l’atto  del  fanciullo  che  avendo 
paura  di  lui  porge  le  braccia  e si  rivolge  tutto  timo- 
rosetto  verso  la  madre  non  può  esser  nè  più  affettuoso 
nè  i)iii  bello.  Nella  morte  poi  di  essa  Nostra  Donna 
sono  gli  apostoli  e un  buon  numero  d’angeli  con  tor- 
chi in  mano  molto  belli».  (1) 

A l’autel,  la  Vierge,  TEnfant  et  quatre  saints,  oeuvre 
du  XI v"^*^  siècle  et  ime  prédelle  de  la  mème  épocjue. 


(1)  Dans  la  ((uatrième  qui  est  des  Tosinghi  et  des  Spi- 
nelli, dédiée  à l’Assoniptioii  de  la  Vierge,  Giotto  peignit 
la  Naissance  de  la  Vierge,  son  Mariage,  l’Aiinonciation, 
l’Adoration  des  Rois  et  la  Prèsentation  de  Penfant  Jèsus 
à Siméon,  anivre  très  belle,  car,  en  dehors  de  la  grande 
alfection  qu’on  recounait  dans  ce  vieillard  ipii  regoit  le 
Christ,  Pattitude  de  Penfant  qui  ayant  peur  de  lui  se 
retourne  vers  la  mère  ne  peut  pas  étre  plus  alfectueuse  ni 
plus  belle  ; et  enfili  la  Moi*t  de  la  Vierge  oiì  sont  reprd- 
sentés  les  apótres  et  ime  grande  quantité  d’anges  avec  des 
cierges  à la  main  qui  sont  on  ne  peut  plus  beaux.  (Va- 
sari, Fien). 


302(>.  K^lise  (1(^  Sant;i  Croce 
Saint  Jean  ({iii  resuscite  Drnsiane  - (Jiotto 
(voir  ])a^e  115) 


3027.  K<jlise  de  Santa  Croce 
Ascension  de  Saint  Jean  - (dotto 
(voir  pa^e  115) 


j 


8^)35.  Kj>lise  (le  Santa  Troce  - Saint  Franvois  dcvant  le  Siiltan 
(liotto  (voir  jKige  118) 


8983.  F,i.lis(.  do  Santa  (^roee  - Fnnórailles  de  Saint  Fran<,*ois 
(dotto  (voir  i»a^e  11 8) 


I 


Eglise  de  Santa  Croce 


121 


La  seconde  chapelle  est  dédiée  à Sant’ Andrea;  on 
y volt  les  Mausolées  de  Pietro  Nardini  mort  en  1793 
et  de  Catlierine  Alamanni. 

Polir  la  troisième  chapelle,  dédiée  à Saint  Antoine 
de  Padoue,  Louis  Sabatelli  peignit-  lunette  de  gauche  - 
le  saint  qui  délivre  miraculeusement  la  fenime  d’un 
soldat  du  chatinient  que  son  mari  voulait  lui  inUiger. 
Dans  la  lunette  de  droite  Francois  Sabatelli,  bis  de 
Louis,  représenta  le  tyran  Ezelin  confus  et  re  penta  ut 
aux  pieds  du  saint.  Le  grand  tableau  de  gauche  re- 
présenté  Saint  Antoine  (jui  ressuseite  un  hpmme  ahn 
qu’il  manifeste  Pinnocence  de  son  pere.  Ce  tableau 
flit  dessiné  et  ébauché  par  Pranpois  Sabatelli  et  ter- 
miné  après  sa  mort  par  son  fière  Joseph.  Le  tableau 
en  face  représeute  le  saint  (pii  fait  agenouiller  le  niu- 
let  devant  Phostie  consacrée  poni*  obtenir  la  conver- 
sion  d’un  hérétique.  Le  (lessili  de  ce  tableau  est  de 
Luigi  Sabatelli,  l’exécution  de  son  fìls  Joseph. 

La  quatrième  chapelle  estdes  Pulci  Berardi.  A Pautel 
la  Vierge  des  Cannes  (Ph.  Alinari  2093)  reiuéseiite 
Part  de  Giovanni  della  Robbia  à ime  iiériode  fort 
avancée.  Les  deiix  statues  de  Marie  Madeleine  et  de 
Saint  Jean  Evangéliste  placées  aux  còtés  de  la  Vierge 
font  songer  aux  nobles  ligures  de  Luca  Signore! li.  Sur 
les  parois,  Bernardo  Daddi  peignit  des  scènes  de  la 
vie  de  Saint  Etienne  et  de  Saint  Laurent  (Ph.  Ali- 
nari 3883-3884)  et  latéralement  à la  fenètre,  deiix 
saints. 

Dans  la  cinquième  chapelle  appartenante  à la  fa- 
mille  des  Bardi,  Giottino  a peint  des  épisodes  de  la 
vie  de  Saint  Sylvestre  : dans  la  ]>aroi  de  droite, 
Saint  Sylvestre  qui  engagé  l’empereur  Constanti!!  à 
recevoir  le  baptrune  et  le  Baptrmie  de  l’empereur; 


Chapelle 

Pulci 

Berardi 


Chapelle 

Baldi 


122 


Fj(ilise  de  Santa  Croce 


(,’hapelle 

Xiccolini 


Clirist 

<ìe 


un  Miracle  de  Saint  Sylvestre,  le  Saint  (jui  arraclie 
la  langue  à un  dragon  et  l’Adoration  des  Mages  (Pii. 
Alinari  3917).  Sur  la  ])aroi  de  droite  la  Mise  au  toni- 
lu'au  (Pii.  Alinari  3918)  et  le  Jugeinent  dernier  avec 
le  portrait  de  Bettino  des  Bardi  peint  dans  l’intérieur 
du  tonibeau,  de  style  Pisan  du  xiv”»*'  siede,  (Pii.  Ali- 
nari  2098),  sont  aussi  des  ceuvres  de  Giottino. 


Par  ime  jiorte  riclienient  incrustée  de  niarbres  on 
elitre  dans  la  Chapelle  Niccolini  adievée  eii  1660  sur 


le  dessin  de  G.  Ant.  Desio  (Pii.  Alinari  17293). 


La  (•ou])ole  ovoidale  de  cette  diapelle  fut  peinte 
])ar  B.  Prancescliini  dit  le  Volterrano  j le  tableau  d’au- 
t(d  représentant  l’Assoniptioii  de  la  Vierge  est  de 
Alessandro  Allori,  qui  a peint  aussi  le  Couronnenieut 
d(‘  la  Vierge  au  dessiis  du  niaiisolée.  Les  statues  de 
Moise  et  d’Aaron,  de  la  Virginité,  de  la  Prudence  et 
de  l’Huiiiilité  sont  de  Pietro  Franeavilla. 

4 

Vieiit  ajirès  ime  autre  Chapelle  Bardi,  où  se  con- 
serve le  faiiieux  Clirist  de  Donatello  (Pii.  Alinari  2088). 
Quoique  très  connu  nous  jiensons  pouvoir  donnei'  dans 
son  texti*  le  récit  que  \^asari  a fait  à ])ropos  de  cette 
<euvr(‘  : 

« Parendogli  aver  fatta  cosa  rarissima  la  mostrò  a 
Fili])])o  di  Ser  Brunellesco  suo  amicissimo  p(*r  averne 
il  parer  suo  j il  (piale  Fili])])o,  che  pcu'  le  parole  di 
Donato  asjiettava  di  veder  molto  miglior  cosa,  come 
lo  vide  sorrise  ahpianto.  11  che  vedendo  Donato  lo 
pregò  ]>er  (pianta  amicizia  era  fra  loro  che  gliene  di-  I 
cesse  il  parer  suo  ; perchè  Filippo  che  liberissimo  era  ^ 
rispose  che  gli  pareva  che  egli  avesse  messo  in  croce  - 
un  contadino  e non  un  corpo  simile  a Gesù  Cristo, 
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il  (piale  fu  delicatissimo  e in  tutte  le  parti  il  più  per- 
fetto uomo  che  nascesse  giammai.  Udendosi  mordere 
Donato  e più  a dentro  che  non  pensava  dove  sperava 
esser  lodato  rispose  : se  così  facile  fosse  fare  come 
giudicare  il  mio  Cristo  ti  parrebbe  Cristo  e non  un 
contadino  ; peni  piglia  del  h‘gno  e ])ruova  a farne  uno 
anche  tu.  Filippo  senza  più  farne  parola  tornato  a (*asa' 
senza  che  alcuno  lo  sapesse  mise  mano  a fare  un  cro- 
cifisso; e cercando  di  avanzare,  per  non  condannare 
il  ])ro])rio  giudizio  Donato,  lo  condusse  dopo  molti 
mesi  a somma  perfezione.  Eci()  fatto  inviti)  una  inattina 
Donato  a desinar  seco  e Donato  accettò  l’ invito  e così 
andando  a casa  Filijipo  di  compagnia  arrivati  in  Mer- 
cato Vecchio  Filippo  comjierò  alcune  cose  e datele  a 
Donato  disse  : avviati  con  cpieste  cose  a casa  e lì  aspet- 
tami che  io  ne  vengo  or  ora.  Entrato  dunque  Donato 
in  casa,  giunto  che  fu  in  terreno  vide  il  crocifisso  di 
Filippo  a un  buon  lume  e fermatosi  a considerarlo 
lo  trovò  così  ])erfettamente  finito,  che  vinto  e tutto 
l)ieno  di  stupore  come  fuor  di  sè,  aperse  le  mani  che 
tenevano  il  grembiule,  onde  cascatogli  l’uova,  il  for- 
maggio e 1’  altre  robe  tutte  si  versò  e fracassò  ogni 
cosa.  Ma  non  restando  di  far  le  meraviglie  e star  come 
insensato  sopraggiunto  Filippo  ridendo  disse  : che  di- 
segno è il  tuo  Donato'?  che  desineremo  noi  avendo 
tu  versato  ogni  cosa  ? Io  per  me,  rispose  Donato,  ho 
j)er  istamani  avuta  la  mia  jiarte,  ma  se  tu  vuoi  la 
tua  pigliatela  : ma  non  più,  a te  è conceduto  fare  i 
(histi  ed  a me  i contadini.  » (1) 


(1)  Donato  croyant  avoir  fait  un  chef-d’cenvre,  le  inon- 
tra  il  son  ami  Filippo  Brnnelleschi,  en  le  pliant  de  dire 
ce  qn’il  en  peusait.  Filippo,  qui,  sur  les  paroles  de  Do- 
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A^'ìisari  préteiid  (pie  co  Clirist  est  ime  des  premiè- 
res  (euvres  de  Donatello,  eii  appuyaiit  soii  assertion 
sur  un  certain  niaiiqiie  de  iioblesse  dans  les  traits’de 
cette  figure.  L’ observatioii  de  Vasari  est  juste:  j)our- 
taiit  iious  croyous  (pie  (*ette  (euvre  doit  ètre  classée 
elitre  1425  et  1485,  car  iious  y troiivons  déià  caracté- 


iiato,  s’attendait  à troiiver  quelqiie  choso  de  mieiix,  ne  put 
s’eiiqiecher  de  sourire.  Donato  s’en  apergiit  et  le  somma, 
au  nom  de  l’amitié,  de  s’expliquer.  Bruiiellesclii  lui  dit 
alors  avec  franchise  qii’il  avait  mis  en  croix  nn  paysan, 
et  non  le  Christ,  dont  le  corps  fut  le  plus  parfait  que  Pon 
vit  j.amais.  Donato,  <pii  espérait  recevoir  des  éloges,  fut 
I)iqué  de  la  vivacité  de  cette  critique,  et  s’écria  : « Si  tu 
savais  qu’il  est  plus  difficile  d’agir  que  de  parler,  tu  ne 
dirais  point  que  mon  Christ  rassemble  à un  paysan.  Du 
reste,  prends  un  bloc  de  bois,  et  tacile  de  faire  mieux.  » 
Filippo,  sans  rien  répliquer,  se  retira,  et,  pour  justifier  sa 
critique,  entreprit  aussitót  un  crucifìx  qu’il  termina  au 
bout  de  plusieurs  mois.  Alors,  un  matin,  il  invite  Donato 
à d^jeuner.  Nos  deux  amis  partent  ensemble  ; arrivC^s  sur 
la  place  du  marchi  vieux,  Filippo  achète  quelques  vivres 
et  les  remet  à Donato  en  lui  disant  : « Porte  cela  la 
maison  et  attends  moi,  je  te  rejoindrai  dans  un  instant.  » 
A peine  entré  dans  l’atelier.  Donato  aper^oit  sous  ime 
bollile  lumière  le  crucifìx  de  Filippo.  Frappò  d’admiration, 
et  comme  hors  de  lui-rnéme,  il  ouvre  les  mains  ; le  d<?jeu- 
ner  lui  (^chappe,  le  froniage  tombe  dans  la  poussière,  les 
ceufs  se  brisent  ; mais  rien  n’ est  capable  de  le  distraire  de 
son  (^Aoimement.  Sur  ces  entrefaites,  arrivo  Filippo  qui  lui 
dit  en  riant:  « Qu’est  ce  que  tu  as  fait  Donato?  Commeiit 
déjeunerons  nous?  » « J’ai  eu  dòjà  ma  part  » r(5pondit  Do- 
nato «si  tu  veux  la  tienile  tu  ii’as  qu’à  la  prendre  ; mais 
va  suffit,  tu  peux  faire  des  Christ  je  ne  pourrai  jamais 
faire  que  des  paysans.  » 


125 


Eglise  de  Santa  Croce 


rise  ce  style  (lrtiiiiati(itue  (jiii,  créé  iivec  le  Zuccone  et 
PEzechiel,  va  plus  tard  nous  douiier  Ics  merveilles 
de  Padoue  et  Ics  cliaires  de  Saint  Laurent. 

Un  sépulcre  d’arcbitectun*  gotliicpie,  ainsi  (pie  le 
niausolée  élevé  à la  inémoire  de  l’arcliitecte  Alexan-^ 
dre  Galilei  onivre  de  Ticciati,  le  nionunieut  au  jdii- 
losoplie  Antonio  Cocchio  mort  eii  1773  et  celili  à Ma- 
ria Settimia  Venturi  décorent  cette  chapelle. 

La  chapelle  suivante  apparteuant  aux  Salviati  Bor- 
ghesi flit  décorée  d’après  le  dessin  de  Silvuini.  Le 
tableau  d’autel  représentant  le  Martyre  de  Saint  Lau- 
rent est  de  Jacojio  Ligozzi.  Le  Monunient  j\  la  ])rin- 
cesse  Zanioyska  morte  en  1857  est  de  Lorenzo  Har- 
tolini  (Ph.  Alinari  2123);  le  Monunient  à Macedonio 
Melloni  de  G.  Livi  - 1857  celili  à Atto  Vannucci  de 
Pazzi.  On  y voit  aussi  le  Monunient  au  Colute  Cani- 
hray-Digny  et  celili  de  Parchitecte  laiigi  Canina  très 
connii  jioiir  ses  travaux  sur  les  anciens  nìonuiiients. 

Au  pilier,  Monunient  i\  L.  Cherubini  niort  en  1842 
de  0.  Fantacchiotti  (Ph.  Alinari  2106).  Au  pilier  de 
la  grande  nef,  Monument  à L.  B.  Alberti  par  L.  Bar- 
tolini  (Ph.  Alinari  2094).  Au  pilier  o]>posé,  Monu- 
nient au  Colute  Vincenzo  degli  Alberti,  ]iar  E.  San- 
tarelli . 

Panili  les  nonibreuses  ])ieiTes  tonibales  (pii  se  trou- 
vent  daiis  le  transe])t  de  ga lidie,  à remaripier  celle  très 
effacée  du  citoyen  Bartoloniineo  Valori  niort  en  1427 
(ciivre  de  Ghiberti. 

Le  premier  monuiiient  qu’on  voit  sur  le  mur  du 
bas-C(^té  de  gauche  est  celili  du  graveur  bimi  connu 
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Monuuient 

Marsnppini 


Haftaello  Aforglieii,  exécuté  par  0.  B^ari Picchiotti.  Vient 
eiisiiite  mi  aut(*l  avec  mi  talilcau  de  Vasari  représeii- 
taiit  la  Desceiite  du  Saint  B^sprit.  Après  le  inonmnent 
ou  ])hi(pie  coimnéinorative  à Toscanelli  et  Vespiicci  et 
aiix  antres  toscans  qui  oiit  coiitribiié  aiix  découvertes 
^éograpliiipies.  Cette  placpie  flit  exéciitée  en  1898  aux 
frais  dii  coniité  pour  les  fetes  Toscanelli-Vespiicci. 

L(‘  inominient  à Carlo  Marsii])i)iiii,  l’éiniiieiit  hu- 
niaiiiste  (pii  fut  secrétaire  de  la  répiibliipie  florentiiie, 
est  le  clief-d’onivre  de  Desiderio  da  Settigiiaiio  (Pii. 
Aliiiari  2111  51  2120).  All  premier  abord  oii  poiirrait 
croire  (jiie  ce  inomiineiit  ii’est  (pie  la  répliipie  decidui 
élevé  k TaMUiardo  Bruni  ])ar  Bernardo  Rossellino,  mais 
si  Oli  veut  rexaminer  de  idus  ])i(‘S  on  voit  (pie  méme 
les  lignes  iirchitectiirales  v sont  sensiblement  modifiées, 
tandis  (pie  la  décoration  est  l’ouivre  d’un  génie  (jiii  5i 
su  transformer  mi  type  ])remier  pour  le  taire  servir  à 
l’expression  d’idées  uouvelles.  Ainsi  par  un  esprit 
fertile  en  ressouriM'S,  iivec  d(‘S  tleurs,  des  fruits,  des 
feuilles,  disposées  en  vases,  mi  boinpiets,  ou  en  guir- 
landes,  Desiderio  décore  tout  le  monument,  eii  coin- 
menyiint  ])ar  la  bsise  du  sarcophage  et  le  s5irco])liagi‘ 
liii-méme,  Jusqu’iY  l’architrave  et  le  dessous  du  griind 
5irc  et  eii  termimint  psir  la  guirland(‘  (pii  eiitouri' 
l’oMivre  pi(‘S(pie  en  entier.  En  adojitant  mie  base  ])lus 
large  (jue  celle  du  mouument  Bruni,  Desiderio  ])eut 
(lis])oser5i  cóté  des  pilastres  de  délicieuses  iigures  d’eii- 
fants  (Ph.  Aliiiari  2117-2118)  (pii  sont  les  jilns  ravis- 
santes  créations  de  l’art  nouvesiu.  Le  sarco])hage  du 
monumeut  de  Hosselliiio  aux  formes  carrées  re])os(‘ 
directement  sur  reiitablemeut,  (*e  qui  le  fait  apjairaitri' 
excessivement  lourd.  Le  sarco]>hag(‘  de  D(*siderio,  (hqs'i 
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nioiiis  grave  et  sevère  par  la  décoration  à feuilles 
d’acautlie  appliquée  aux  angies  inférieiirs  arrondis 
(Pii.  Alinari  2116),  repose  sur  une  ]>etite  base  tonti* 
décorée  de  vases  et  d’arabesques  et  l’iiiterstice  résul- 
tant  entre  eette  base  et  le  sarcopbage  est  mas(]ué  par 
ime  empii  Ile  entoiirée  de  lougiies  ailes,  varianti^  du  ino- 
tif  de  la  roue  synibole  de  l’éteriiité.  La  figure  tombale 
sur  le  riebe  Ut  de  parade  est  d’une  fine  iudividua- 
lité;  quant  aii  tyiiqiau,  le  luotif,  Vierge  et  l’Eufaut 
adorés  par  les  anges,  est  coiumuu  aux  deux  mouu- 
ments-.  Mais  Desiderio  en  réduisaut  sensiblemeut  le 
cadre  et  la  bordure  a ]ui  donner  des  dimensions  plus 
grandes  aux  figures  (pii  accpiièreut  aiusi  une  ])lus 
grande  importance.  Enfin  Rossellino  avait  eoiironnc^  le 
moniiment  par  un  grand  niédaillon  teiiu  par  des  anges 
et  forme  par  une  guirlande  de  laurier  qui  allait  se  de- 
rouler  jusqii’à  la  moitié  de  Pare;  Desiderio  ]>lae.e  les 
anges  sur  la  comiche  méme  (Ph.  Alinari  2112-2113) 
et,  accrocliant  les  guirlandes  à un  candélabre  jilacé  au 
sommet  du  moniiment,  il  les  fait  soiitenir  par  les  deux 
anges  et  descendre  et  se  développer  aiitour  du  mo- 
nument  en  lui  créant  un  cadre  merveilleux  de  fieurs, 
de  feuilles  et  de  friiits  (1). 

Sur  le  pavé  devant  le  tombeau  est  la  plaque  tombale 
en  marbré  de  Gregorio  Marsu])[)ini  également  de  la 
.inaili  de  Desiderio;  la  beante  en  ajijiarait  encori*  malgré 
Pétat  de  délabrement  dans  lequelle  elle  se  trouve. 

Au  dessus  de  la  jiorte  un  magnifique  j(‘u  (Porgu(‘s 
construit  en  1579  par  messer  Noferi  de’  Corgno  cé- 
lèbre  organiste. 


(1)  Rkymond,  La  Sculjìture  Fiorentine. 
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Vieiit  (‘iisiiite  le  moniiììieiit  à Vittorio  Fossoiobroni 
niort  en  1844  oHivre  de  Lorenzo  Bartolini  (Ph.  Ali- 
iiari  2108),  ])uis  celili  à Carlo  Rotta  exécuté  en  1908 
]>ar  Fècole  indnstrielle  de  Santa  Croce.  Aii  dessns 
plaipie  coinniéinorative  et  buste  de  Donatello  exécntés 
en  1895  anx  frais  de  la  Corporation  acadéinique  des 
Professenrs  des  Beaux  Arts.  A rautel  sous  la  troi- 
sièine  arcade,  l’Ascension  de  Jesus  Clirist  par  G.  Stra- 
dano. Sous  le  ]>ilier,  Toinbeau  d’ Angiolo  Tavanti  niort 
en  1782,  onivre  de  Spinazzi.  Au  dessous  du  pilastre 
suivant,  la  statue  de  Giovanni  Lami  niort  en*1770. 
Ce  monuinent  est  l’ieuvre  d’Tnnocenzo  Spinazzi  qui 
l’exéciita  sur  le  dessin  de  Giovai!  Battista  Nelli.  Contre 
le  pilastre  de  la  grande  nef  en  face  de  la  cliaire  de 
Benedetto  da  Maiano,  mie  Piété  peinte  par  Angiolo 
Bronzino.  L’autel  qui  suit  a mie  toile  de  Santi  di  Tito 
reiirésentante  la  Cène  à Eimnaiis.  Vient  après  le  Toni- 
beau  de  Ponijiée  Joseph  Signorini  niort  en  1812,  oeuvre 
de  E.  Ricci.  A l’avaut  dernier  aiitel  la  Résurrection 
de  Jésus  Clirist,  mie  des  <euvres  les  plus  estiinées  de 
Santi  di  Tito. 

Le  Monmnent  à Galileo  Galilei,  niort  en  1642,  est 
l’oMivre  de  Eoggini  et  Ticciati  - 1737  - (Pii.  Alinari 
2109).  Le  buste  du  célèbre  astronome  est  de  J.  B. 
Eoggini,  la  statue  de  l’ Astronomie  de  Vincenzo  Fog- 
gini  et  celle  de  la  Géométrie  de  G.  Ticciati  j tout 
autoiir  on  a mis  à jour  des  restes  de  fresques  giot- 
b‘s(pies. 

Sur  le  dernier  autel,  Descente  de  Croix  de  B.  Nal- 
dini  ; vient  ensuite  la  sé])ulture  du  Poète  Vincenzo 
da  Filicaia  mort  en  1707.  Le  mausolée  surmonté  du 


2168.  Santa  Croce  - Cloitre  et  cliapelle  Pazzi 
(voir  page  133) 
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3641.  Santa  Croce  - Paroi  dii  Rélcctoirc 
(voir  iiiìge  139) 


2165.  Eglisc  (le  Santa  (Jroce  - Vierge  et  Saints 
Andrea  della  Kobbia  (voir  page  132) 


2188.  Santa  Croce  — Cliapelle  Pazzi  - Saint  Lue 
Luca  della  Robbia  (voir  page  135) 
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portrait  du  poète  en  bronze  était  dans  l’église  de 
Saint  Pierre  Majenr  et  flit  transporté  ici  lors  de  la  dé- 
inolition  de  cette  église. 

Dans  Santa  Croce  il  y a des  centaines  de  pierres 
sépnlcrales  enchassées  dans  le  pavé,  la  |)lupart  avec 
des  décorations  en  marqueterie  très  intéressantes  (Pii. 
Alinari  17082  à 17092).  Il  y en  a aiissi  de  très 
intéressantes  panni  celles  qui  portent  la  figure  du 
mort  en  relief.  Nous  avons  déjà  nientioniié  celles  de 
Domenico  Biordo  degli  Ubertiiii  (Pii.  Alinari  2089), 
celle  de  Marsuppini  par  Desiderio  da  Settignano, 
celle  d’un  ancétre  de  Galileo  par  Agostino  San- 
tucci (Pii.  Alinari  4783).  Nous  mentionnerons  eii- 
core  celle  qui  se  trouve  presque  au  centre  de  la 
grande  nef  avec  la  figure  en  bronze  de  Francesine 
Sansoni-Brixio  oeuvre  de  Lorenzo  Gliiberti  (Pii.  Ali- 
nari 17298). 

La  porte  à Pextrémité  du  transeiit  droit,  par  la- 
quelle  on  passe  dans  le  corridor  de  la  sacristie  et  de 
la  cliapelle  du  Noviciat,  est  de  Miclielozzo  (Ph.  Ali- 
nari 2143-2143^).  Cette  porte,  faite  certainement 
après  celle  de  la  Cliapelle  Pazzi,  est  la  deuxième  qui 
flit  créée  dans  le  style  de  la  renaissance  et  inarque 
un  grand  progrès  sur  celle-là,  soit  par  Pemploi  des 
pilastres  cannelés  et  des  chapiteaux,  soit  par  la 
guirlande  qui  orne  la  frise  et  les  petits  enfants 
nus  qui  tiennent  des  arinoiries  au  milieu  du  fron- 
ton  (1).  Sur  cette  porte,  du  coté  du  corridor,  lu- 
nette avec  la  Vierge,  l’ Enfant,  Saint  Antoine  et 
un  aiitre  saint,  oeuvre  de  Jacopo  Poutormo  (Pii.  Ali- 
nari 3880).  ' 


(1)  Rkymond,  La  Sculpture  Fiorentine. 
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Sacristie 


La  porte  par  laqiielle  on  entre  dans  la  sacristie 
est  un  intéressant  ouvrage  de  marqueterie  du  xiv^^® 
siede  (Ph.  Alinari  2144). 

La  sacristie  (Ph.  Alinari  2145)  fut  construite  au 
xiyine  siede  aux  frais  des  Peruzzi.  A Giovanni  di  Mi- 
chele - 1440-1450  - appartieni  la  belle  boiserie  (Ph. 
Alinari  2146  à 2153)  destinée  à encadrer  les  peintii- 
res  de  Giotto  qui  sont  aujourd’hui  pour  la  plus  grande 
partie  conservées  dans  la  Galerie  Ancienne  et  Mo- 
derne (Ph.  Alinari  1480  à 1501).  Ces  peintures  que 
Cavalcasene  et  Crowe  veulent  attribuer  à Taddeo 
Gaddi  Oli  à d’autres  élèves  de  Giotto  représentent  des 
faits  de  la  vie  de  Saint  Francois  comparés  aux  his- 
toires  de  la  vie  de  Jésus  Christ. 

Au  dessus  de  la  porte,  la  Vierge  et  l’Enfant,  frag- 
luent  d’uue  fresque  giottesque  qui  se  trouvait  sur  le 
inur  de  l’église  au  dessus  du  monunient  Fossombroni. 
Vient  ensuite  une  peinture  sur  bois  du  xiv^"®  siècle 
représentant  Leveque  Saint  Bonaventure.  La  Vierge, 
l’Enfant,  Saint  Job  prophète  et  Saint  Grégoire  Pape 
est  attribué  à Menimi  - 1365  - (Ph.  Alinari  3966).  Le 
Saint  Bernardin  de  Sienne  est  une  oeuvre  du  xiiP“®  siè- 
cle. Les  fresipies  qu’on  voit  sur  le  mur  du  Nord  sont 
attribuées  à Niccolò  di  Pietro  Gerini.  Elles  représen- 
tent des  scènes  de  la  passion  : le  Christ  en  Croix, 
la  Késurrection  et  l’Ascension  (Ph.  Alinari  3913  à 
3915).  Dans  cette  dernière  fresipie  les  disciples  et 
les  anges  apjiaraissent  d’une  beauté  extraordinaire 
qui  nous  rajipelle  les  muvres  de  Giotto. 

Dans  les  ariuoires  au  dessous,  des  livres  de  chouir  aux 
tìnes  miniatures,  des  parements  sacrés,  des  reliquaires  du 
xivnio  et  xv*‘^®  siècle  (Ph.  Alinari  2157-2158),  des  clo- 
chetonsciselés  du  xvipne  gitele  (Ph.  Alinari  2156),  etc. 
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line  grìlle  en  fer  forgé,  ouvrage  du  siede 

(Ph.  Alinari  2159-2160),  séparé  la  sacristie  de  la 
Cliapelle  Rinuccini.  Le  tableau  d’autel  de  cette  dia- 
pelle  (Pii.  Alinari  3962),  oeuvre  de  Taddeo  Gaddi, 

- 1379  - représente  la  Vierge  avec  Penfant  Jésus,  les 
apòtres,  des  saints  et  en  liaut  le  Crucifìx.  Les  fres- 
ques  sur  le  mur  sont  l’oeuvre  de  Giovanni  da  Milano 

- 1365  Sur  les  piliers,  à droite,  Saint  Antoine  et 
Saint  Francois  ; à gauche,  Saint  André  et  Saint  Louis. 
Dans  la  voùte  le  Clirist  bénissant  et  les  quatre  Evangé- 
listes,  dans  la  profondeur  de  Pare  les  douze  Apòtres. 

A la  paroi  de  droite  (Ph.  Alinari  3961),  vie  de  la 
Madeleine,  soit  : la  Madeleine  aux  pieds  du  Christ  ; 
la  Madeleine  qui  écoute  Penseignement  du  Christ  j la 
Résurrection  de  Lazare  j les  Maries  qui  visitent  le  sé- 
pulchre  ; histoire  du  prince  de  Marseille  (Ph.  Alinari 
3956  à 3960).  Sur  la  paroi  de  gauche  (Ph.  Ali- 
nari 3955)  la  vie  de  la  Vierge,  soit:  Joachini  chassé 
du  Tempie,  PApparition  de  PAnge,  la  Naissance  de  la 
Vierge,  la  Présentation  au  Tempie,  le  Mariage  de  la 
Vierge  (Ph.  Alinari  3950  à 3954).  L’histoire  de  Joa- 
chim  chassé  du  Tempie,  éerivent  Cavalcasene  et 
Crowe,  est  très  mouvementée  et  travaillée  avec  une 
habiletó  si  grande  qu’elle  nous  fait  pressentir  Part 
de  Masolino  et  de  Masaccio. 

Reprenant  le  tour  de  la  sacristie,  sur  le  mur  du 
Sud  nous  trouvons  le  célèbre  Christ  (Ph.  Alinari  3970) 
attribué  à Margaritone,  dont  le  peintre,  dit-on,  aurait 
fait  cadeau  à Farinata  degli  liberti,  en  reconnaissance 
de  ce  qu’il  avait  empéché,  dans  le  conseil  d’Empoli 

- 1260  - : la  destruction  de  Florence.  Vient  ensuite  un 
lavabo  ou  tabernacle  qui  sert  d’armoire  (Ph.  Alinari 
3606).  C’est  une  oeuvre  que  les  architectes  ne  de- 
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vraient  pas  négliger  car  elle  complète  cet  ensemble 
de  lieti ts  moniiments  créés  sons  V influence  de  Bru- 
nellesclii  et  de  Miclielozzo.  Le  buste  du  Kedempteur 
est  l’ oeuvre  de  la  boutique  des  della  Robbia  (Pii.  Ali- 
nari  2154).  Le  tableau  d’autel  représentant  la  Vierge 
avec  l’ Enfant  et  dix  saints  est  ime  oeuvre  giottesque 
(Ph.  Alinari  3964).  Au  dessus  la  Trinité  et  quatre 
saints  de  Neri  di  Bicci,  enfin  le  Saint  Jean  Gualbert 
et  quatre  liistoires  de  savie,  triptyque  du  xiv^^®  siede 
(Pii.  Alinari  3965)  attribué  à Orcagna. 

Le  corridor  qui  conduit  à la  cliapelle  du  Noviciat 
avec  de  très  belles  fenétres  gotliiques  fut  construit 
par  Miclielozzo  : on  j volt  des  fragments  de  fresques 
et  le  monument  au  sculpteur  Bartolini  par  Romanelli. 

La  cliapelle  des  Médicis  ou  du  Noviciat  fut  aussi 
constriiite  par  Miclielozzo  (Pii.  Alinari  2161).  Cette 
chapelle  est  devenue  un  veritable  petit  musée. 

On  y remarque  le  joli  tabernacle  pour  les  Sain- 
tes  Huiles  qne  Mino  da  Fiesole  exécuta  vers  1474 
après  le  retour  de  son  premier  voyage  à Rome  (Pii. 
Alinari  2167).  La  Madone  du  monument  Lombardi 
(Ph.  Alinari  2166),  oeuvre  cliarmante  qui  fut  attri- 
buée  à un  des  élèves  de  Donatello,  mais  que  nous 
n’iiésitons  pas  à considérer  comme  appartenant  à la 
])remière  période  de  la  vie  de  ce  maitre.  A Pautel 
ime  des  plus  belles  (euvres  d’ Andrea  della  Robbia,  ime 
de  celles  qui  à Florence  peiivent  donner  la  plus  juste 
idée  de  son  talent.  Elle  rejirésente  la  Vierge  cou- 
ronnée  par  deux  anges  et  entourée  de  plusieurs  saints 
(Ph.  Alinari  2165). 

Sur  les  deux  portes  latéralement  au  chevet  de  la 
chapelle  deux  bustes  de  la  boutique  des  della  Robbia, 
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représentants  le  bienheureiix  Gherardo  de  Villamagna 
et  Saint  Francois  (Ph.  Alinari  2163-2164).  Sur  la 
porte  qui  conduit  au  còuvent,  Dieu  le  Pere  par  Mi- 
chele Scheggini  dit  Graffione  (Ph.  Alinari  3963).  Dans 
la  première  chambre,  la  gioire  de  Saint  Francois,  fres- 
que  de  Sebastiano  Mainardi  (Ph.  Alinari  3968). 

Il  nous  reste  encore  à noter  le  merveilleux  Couron- 
nement  de  la  Vierge  de  Giotto,  tableau  d’autel  jadis 
dans  laChapelle  Baroncelli  (Ph.  Alinari  3919  à3924). 
Cette  peinture  qui,  selon  Vasari,  portait,  outre  le  noni 
du  peintre  qu’on  volt  toujours,  la  date  de  son  exécu- 
tion,  est  divisée  en  cinq  compartiments.  Dans  celui  du 
centre  est  représentée  la  Vierge  couronnée  par  sonFils, 
et  entourée  d’anges  et  de  saints  j dans  les  autres  les  pa- 
triarci! es,  les  ai^òtres,  des  saints,  des  saintes  et  des 
martyrs,  tous  dans  des  attitudes  très  variées,  nobles 
et  belles. 

Dans  cette  chapelle  sont  conservées  d’autres  terres 
des  della  Robbia,  la  Vierge  et  l’Enfant  (Ph.  Ali- 
nari 2155),  une  Piété  (Ph.  Alinari  2162),  des  anges 
et  encore  des  tableaux  des  écoles  Siennoise  et  Fioren- 
tine du  et  xv^e  siècle,  un  Couronnement  de 

la  Vierge  par  Lorenzo  di  Niccolò  - 1410  - (Ph.  Ali- 
nari 3967),  un  triptyque  avec  la  Vierge  et  PEnfont, 
Saint  Jean  et  Saint  Augustin,  la  Vierge  sur  son  tròne 
et  des  Saints,  tableau  d’autel  du  xv^®  siècle,  etc. 

Par  la  porte  qui  se  trouve  près  du  tombeau  Bruni 
on  enti’e  dans  le  cloitre  qui  seni  conserve  en  partie 
l’architecture  originale  dans  laquelle  tout  le  couvent 
était  construit;  mais  cornine  cette  porte  est  presque 
toujours  fermée  c’est  par  la  porte  qui  ouvre  sur  la 
place,  et  qu’on  appello  du  Martello,  que  nous  entre- 
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rons  dans  ce  cloìtre  au  fond  duqiiel  est  encliassée, 
ainsi  qu’une  piene  précieuse  dans  ime  bague  cise- 
lée,  la  Cliapelle  l\azzi  dont  la  construction  malheu- 
reuseiiient  incomplète  fut  entreprise  par  Brimellesco 
vers  1430  (Pii.  Alinari  2168  à 2171  - 2176). 

La  partie  architectonique  et  d'écorative  dii  portiqiie 
de  cette  cliapelle  (Pii.  Alinari  2177  à 2183)  et  proba- 
blement  aussi  la  voute  en  berceaii  composée  de  rosaces 
placées  au  milieu  de  caissons  carrés,  est  P oeuvre  de 
Bruuellesclii.  A Luca  della  Robbia  apparti ent  la  dé- 
coration  de  la  coupole  centrale  aux  armoiries  de  la 
casa  Pazzi  (Pii.  Alinari  2182)  et  le  Saint  André  sul- 
le tyinpan  de  la  porte  dont  P archi tecture  est  sans 
doiite  P oeuvre  de  Brimellesclii  (Pii.  Alinari  2184- 
2185).  Les  vanteaux  en  bois  de  cette  porte  (Ph.  Ali- 
nari 2184-^)  peiivent  ètre  classés  panni  les  plus 
admirables  travaux  ([iii,  dans  ce  genre,  aient  été  faits 
au  xv^“®  siede.  Il  est  difficile  de  supposer  qiie  Bru- 
nellesclii  les  ait  dessinés  lui  niéme  ; mais  certes  ils 
sont  exécutés  par  un  artiste  soiimis  entièrenient  à 
son  influence. 

Albertini,  dans  son  Memoriale,  dit  que  la  frise  de 
cliérubins  placée  à Pextérieur  de  ce  portiqiie  est  due 
i\  la  collaboration  de  Donatello  et  de  Desiderio  (Pii. 
Alinari  3628  à 3630)  le  caractère  de  cette  leii- 
\Te  justifie  cette  attribution.  Donatello  a été  le  créa- 
teur  de  Pidée  et  iieiit-étre  a-t-il  scul])té  lui  niéine 
(piehpies  unes  de  ces  petites  tétes,  mais  il  est  plus 
vraisemblable  de  sujiposer  (pi’il  les  ait  fait  exécuter 
par  Desiderio  soiis  sa  direction. 

A Pintérieur  aussi  (Pii.  Alinari  3542-3543)  les 
seules  parti es  architectoniipies  sont  Pmuvre  de  Bru- 
nellesclii,  tandis  (pie  les  décorations  en  terre  cuite 
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sont  de  Luca  della  Robbia.  Cette  décoration  est;  com- 
posée  de  médaillons  où  sont  repiéseutés  les  doiize 
Apótres  (Pii.  Alinari  3544  à 3555).  Dans  la  voiite  se 
troiivent  aussi  quatre  médaillons  avec  les  Evangélistes 
(Ph.  Alinari  2186  à 2189).  Le  vitrail  avec  Saint  An- 
dré fut  exécuté  sur  un  dessin  de  Baldovinetti  (Ph.  Ali- 
nari 2189^). 

Extérieurenient,  à gauche  de  la  chapelle,  a été  placé 
le  tombeau  de  Gastone  della  Torre,  Patriarche  d’Aqui- 
leia,  archevéque  de  Milan,  mort  à Florence  le  13 
aoùt  1317,  des  suites  d’une  chute  de  chevai.  C’est 
Poeuvre  d’ Agostino  et  d’Agnolo  de  Bienne  (Ph.  Ali- 
nari 2173-2174).  Sur  la  bière  est  la  statue  du  défunt 
de  grandeur  naturelle  ; la  caisse  jilacée  sur  des  con- 
soles  bien  travaillées  est  dans  sa  partie  antérieure  di- 
visée  en  trois  coinpartiments  par  des  statuettes  en 
relief  des  quatre  Evangélistes.  Dans  les  coinparti- 
ments trois  bas-reliefs  représentent  l’Apparition  du 
Christ  à la  Madeleine,  aux  Discixdes  et  aux  jNIaries. 

Presque  au  milieu  du  cloìtre  la  statue  colossale  de 
Dieu  le  Pére  bénissant  les  hommes.  C’est  ime  des 
ceuvres  que  Baccio  Bandinelli  avait  faites  pour  le 
maitre  autel  de  la  Cathédrale. 

La  porte  du  gi'and  cloìtre  et  le  cloitre  méme  sont 
de  Brunelleschi  (Ph.  Alinari  2192-2193).  Le  cloìtre, 
malheureusement  annexé  à la  Caseine  de  cavalerie, 
(Corso  dei  Tintori)  est  un  des  jilus  beaux  monuments 
de  la  renaissance. 

Dans  la  confrérie  de  la  Nativité  (Chapelle  Vieri- 
Canigiani)  un  tabernacle  en  terre  émaillée  que  jM.’’  Rey- 
mond  croit  pouvoir  attribuer  à la  collaboration  de 
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Luca  et  d’ Andrea  della  Robbia  (1).  La  porte  du 
tal)ernacle  s’ouvre  entre  deux  colonne ttes  et  est 
surinontée  d’ un  tyinpan  décoré  par  la  figure  de 
Saint  Rartliéleiny.  Sur  les  cotés  sont  représentées 
deux  scènes  en  bas-relief;  Saint  Francois  recevant 
les  stigmates  et  Tobi  e condui  t par  l’ange.  Le  style 
de  ces  fìgures  est  de  la  plus  rare  beauté  et  si  ce 
n’était  en  raison  de  leur  proportions  un  peu  courtes 
Oli  n’iiésiterait  pas  à donnei*  l’auivre  entièrement 
à Luca. 

Une  Vierge,  PEnfant,  Saint  Michel  et  Saint  Ludovic 
( Ph . Ali  nari  397 1 ) et  autres  fragmeiits  de  fresques  giot- 
tes(iues  se  voient  toujours  sous  le  portique  qui  longe  le 
niur  de  Péglise.  Sous  les  autres  portiipies  qui  entourent 
le  cloitre  de  la  Chaxielle  Pazzi  se  trouvcnt  des  nio- 
uunients,  des  plaques  funèbres,  des  iuscriptions  funé- 
raires,  etc.  Panni  les  preniiers  nous  citerons  ceux 
à Virginia  De  Blasis  par  L.  Painpaloni  (Ph.  Ali- 
nari  2172),  à Joseph  La  Farina  par  Michele  Auteri- 
Poniar  (Ph.  Alinari  2175),  à Giuseiipe  Sabatelli  par 
U.  Cambi  et  celui  à Gerolamo  Segato. 

On  a transformé  l’ancien  réfectoire  en  niusée,  en 
y réunissant  les  ceuvres  enlevées  à Péglise  ou  trouvées 
dans  les  différentes  parti es  du  Couvent  j on  y trouve 
aussi  des  fragments  de  fresques,  tabernacles  et  sculp- 
tures  provenaut  des  couvents  supprimés  et  des  anciens 
murs  de  la  ville.  Nous  en  donnons  le  catalogne  tiré 
de  P inveii  taire  que  le  président  du  Conseil  de  l’Opera 
di  Siiiita  Croce,  M.^  le  Marquis  Pietro  Torrigiani,  et 


(1)  Les  Bella  Bohhia.  Firenze,  Alinari  Frères. 
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l’arcliitecte  Majorfi  ont  bien  voulii  mettre  à notre  di- 
sposition  (1)  : 

1.  L’ange  qui  apparai!  à Jésiis  Cbrist  daiis  le  Jar- 
diii  de  Getliseraani  : fresque  de  Matteo  Rosselli  prove- 
iiante  dii  Couveiit  de  Santa  Maria  Maddaleiui  dei  Pazzi. 

2.  Saint  Eustaclie.  Fresque  de  Andrea  del  Casta- 
gno provenante  de  Péglise  de  Saint  Jacopo  tra’ Fossi 
(Oltrarno)  aujourd’liui  église  Evangéli((ue. 

3.  L’évéque  Saint  Niccolò.  Ecole  Fiorentine  du 
xviine  siècle. 

4.  Assomption  de  la  Vierge.  siècle. 

5.  Saint  Jean  Baptiste.  Ecole  Fiorentine  du  xvi^® 
siècle. 

Les  miméros  3,  4,  5 provieunent  du  couvent  do  San 
Gaggio  près  de  la  Porta  Romana. 

6.  Saint  Jacques  apòtre.  Mariano  di  Agnolo  Caddi. 

7.  La  Vierge,  Penfant  Jésus,  Saint  Pierre,  Saint 
Jean  Evangéliste,  Saint  Antoine  abbé,  Saint  Zanobi; 
tableau  d’autel,  ecole  Fiorentine  du  xiv“^e  siècle. 

8.  La  Vierge  et  PEnfant.  Tableau  d’autel,  école 
Fiorentine  du  xiv^®  siècle. 

9.  Déposition  de  la  Croix.  Alessandro  Allori.  Ce 
tableau  se  trouvait  sur  l’autel  Zancliini  au  fond  de 
Péglise  oìi  est  à présent  le  nionument  Capponi. 

10-11.  Fragments  de  fresipies.  Ecole  Fiorentine  et 
Vénitienne  du  xiv^^e  et  xv^^®  siècle. 

12-13.  Anges.  Terres  ciiites  du  xvi^^^®  siècle. 

14.  Cbrist  en  Croix.  Giotto  (Pb.  Alinari  3949). 

15.  Déposition  de  la  Croix.  Francesco  Salviati.  Ce 


(1)  Quand  la  provenance  des  objets  n’est  pas  indiquée 
c’est  qu’ils  appartenaient  à Péglise  ou  au  couvent  de 
Santa  Croce. 
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tableau  se  trouvait  à l’autel  Dini,  où  est  à présent 
le  inonument  Niccolini. 

16.  Les  anges  aii  sépulcre  du  Cbrist.  Relief  en 
marbré.  Ecole  Pisane  du  xiii«^e  siècle.  Ce  relief  a été 
trouvé,  la  partie  sculptée  encbassée  dans  le  mur,  sous 
la  loge  de  la  via  Malcontenti. 

17.  Plats,  médailles,  etc.,  trouvés  dans  les  fonda- 
tions  du  clocber  sur  la  place. 

18.  La  Vierge  et  P enfant  Jésus.  Ecole  de  Gaddi. 

19.  La  Cène.  Giorgio  Vasari.  Etait  dans  la  Cha- 
pelle  Castellani. 

20.  La  Vierge  et  l’enfant  Jésus.  Ecole  du  xiv“^® 
siècle.  Se  trouvait  sur  la  porte  du  couvent. 

21.  La  Vierge  et  Penfant  Jésus.  Tabernacle  du 
xiv^e  siècle. 

22.  Saint  Francois  qui  re^oit  les  stigmates.  Bat- 
tista Naldini.  Jadis  à Pautel  Barberini  où  est  à pré- 
sent le  monument  Corsini. 

23.  Saint  Martin.  Relief  en  piene  du  xiii“®  siècle. 

24.  Jésus  surlaCroix,  la  Vierge,  Saint  Jean  Bapti- 
ste,  Saint  Jean  Evangéliste  et  laMadeleine.  Santi  di  Tito. 

25.  Saint  Lue  peignant  la  Vierge.  Sacconi. 

26.  Assomption  de  la  Vierge.  Ecole  Fiorentine  du 
xvime  siècle. 

27.  La  Vierge  et  PEnfant.  Fresque  de  Pécole  de 
Agnolo  Gaddi.  Jadis  sur  le  porte  du  souterrain  sous 
la  loge  de  la  via  Malcontenti. 

28.  L’Adoration  des  Bergers.  Giuliano  Bugiardini. 

29.  La  Trini  té.  Lodovico  Cardi  detto  il  Cigoli.  Jadis 
à Pautel  Risaliti  où  est  à présent  le  monument  Clie- 
nibini  (Pb.  Alinari  3879). 

30.  Evé<iue.  Fresque  de  Pécole  Fiorentine  du  xv^^^© 
siècle. 
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31.  Paroi  du  réfectoire  avec  desfresquesgiottesques. 
La  Cène  (Pii.  Alinari  4583-4584),  teuvre  de  Taddeo 
Caddi . Burckhardt  regarde  cette  fresque  coinine  l’un  des 
morceanx  les  plus  puissants  et  les  plus  fins  du  xiv^®  siè- 
cle.  Au  dessus  la  Crucifìxion  et  l’arbre  généalogique 
des  franciscains,  oeuvre  de  l’école  de  Ciotto  (Ph.  Ali- 
nari 3946)  ; aux  cdtés,  fresques  de  la  mèiiie  école  ; 
Saint  Fran90is  qui  re^oit  les  stigmates  (Pii.  Alinari 
3942).  Histoires  de  Saint  Ludovic  (Pii.  Alinari  3943- 
3944).  La  Madeleine  aux  pieds  du  Clirist  (Ph.  Ali- 
nari 3945).  La  dispute  du  Christ  avec  les  docteurs 
(Ph.  Alinari  3948). 

32.  Saint  Pasquale.  Ecole  Toscane  du  siècle. 

33.  La  Vi  erge  et  P Enfant.  Ecole  de  Caddi. 

34.  Saint  Diego.  Ecole  Toscane  du  xvii“®  siècle. 

35.  Fragnieuts  de  fresque.  Manière  du  Poccetti.  Se 
trouvaient  dans  le  couvent  de  Saint  Martin  dans  la 
rue  de  la  Scala. 

36.  Devant  d’autel  avec  Saint  Thomas.  Oresti  Do- 
menico detto  il  Passigiiano. 

37.  Saint  Ludovic  roi  de  France.  Ecole  Toscane  du 
xvii^^e  siècle. 

38 . Fragment  de  fresque;  Ange.  Ciovanni  da  San  Cio- 
vanni.  Avec  le  N.  40  se  trouvait  dans  le  couvent  de 
Ripoli  aujourd’hui  caserne,  rue  de  la  Scala. 

39.  Saint  Bona  venture.  Ecole  Toscane  du  xvi^® 
siècle. 

40.  Voir  N.  38. 

41.  La  Vierge  et  Saints;  au  dessus  l’Annonciation. 
Ecole  Fiorentine  du  xiv“^®  siècle.  Ce  tabernacle  était 
dans  le  palais  où  se  trouve  à présent  la  porte  du 
cl  Oltre. 

42-43.  Deux  Saints.  xvO“«  siècle. 
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44.  La  Vierge,  TEnfant  et  Saints.  Fresque  du  xii“® 
siècle. 

45-46.  Anges.  Sculptures  en  bois  du  siècle, 

jadis  aux  x^il^istres  du  maitre  autel. 

47.  Christ  en  Croix.  Cimabue  (Ph.  Alinari  3882). 

48.  Saint  Jean  Baptiste.  Fresque  du  xii^^e  siècle. 

49.  Christ.  Tabernacle  du  xiP’^®  siècle,  jadis  sur 
les  murs  ])rès  de  la  x^orte  San  Gallo. 

50.  Tabernacle  du  maitre  autel.  G.  Vasari  e D.  Ni- 
getti  (Pii.  Alinari  2191). 

51-52.  Téte  de  Christ;  téte  d’une  Sainte.  Fragments 
de  fresques  giottesques. 

53-54.  Terres  cuites  du  xvi^“®  siècle.  Fragments. 
Présentation  au  Tempie,  Sainte  Anne  et  la  Vierge. 

55.  Escabeaux  en  bois  du  xvii“i®  siècle. 

Dans  le  petit  réfectoire  d’hiver.  Fresque  de  Gio- 
vanni da  San  Giovanni  représentant  Saint  Francois 
qui  multiplie  les  pains  (Ph.  Alinari  4585). 

Sur  la  x>hice  (Ph.  Alinari  3092)  le  monument  à 
Dante  Alighieri  par  E.  Pazzi  (Ph.  Alinari  2522)  et 
la  fontaine  élevée  en  1673  par  Pierre  Marie  Bardi  et 
refai  te  en  marbré  en  1816. 

La  x>la^ce  de  Santa  Croce  a servi  de  tout  temx^s  x^our 
diiférents  jeux,  niascarades,  courses  de  chevaux,  etc. 
Panni  les  x^remiers  il  faut  noter  le  jeu  du  Calcio  pour 
kMpiel  les  dorentins  se  x>Jissionnaient  et  qui  est  re- 
venu  }\  la  mode  de  nos  jours. 
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EGLISE  DE  SAINT  EGYDE 
ET  HÒPITAL  DE  SANTA  MADIA  NUOVA 


L’ égli  se  de  Saint  Egyde  est  annexée  à Pliòpital  de 
Santa  Maria  Nuova,  fondé  en  1288  per  Folco  Porti- 
nari.  Elle  est  inaintenant  englobée  dans  le  corps  méine 
de  l’édifice  dont  la  fa^ade  et  le  porche  furent  erigés 
par  les  architectes  Buontalenti  et  Parigi  (Ph.  Ali- 
nari  3182).  L’église  conserve  encore  Pancienne  porte 
avec  ses  consoles,  telle  qu’on  la  volt  dans  la  fresqiie 
qui  est  à sa  gauche  et  qui  représente  le  Pape  Martin  V 
et  le  Cardinal  Antonio  de  Bologna  qui  consacrent 
Péglise  en  1419.  Cette  fresque  fut  exécutée  en  1420 
par  Bicci  di  Lorenzo.  Dans  la  fresque  à droite  de  la 
mème  porte  est  représenté  le  Pape  Martin  V qui  con- 
firme  les  privilèges  de  Phopital;  c’est  Poeuvre  du 
miniaturiste  Gherardo  - 1435  - (Ph.  Alinari  17312). 
Dans  la  lunette  sur  la  porte  le  Couronnement  de  la 
Vierge,  terre  cuite  par  Lorenzo  di  Bicci  (Ph.  Ali- 
nari 2194). 


A Pintérieur,  à droite,  Tomheau  de  Folco  Portinari, 
à gauche,  Monuinent  à Lemmo  Balducci  et  niédaillon 
avec  son  portrait  en  relief,  oeuvre  de  Francesco  Fer- 
rucci da  Fiesole  (Ph.  Alinari  17310)  j aux  autels,  ta- 
bleaux  de  Allori,  Volterrano  et  Ficarelli;  on  attribue 
à Jean  de  Boulogue  le  Crucifix  du  maitre  autel  au 
dessous  duquel  on  voit  ime  peinture  de  Gimignani 
représentante  Saint  Egyde. 


Intérieur 
de  l’église 
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Dans  le  chceur  à gauclie,  tabernacle  en  marbré  de 
Berneardo  Rossellino  ; la  petite  porte  en  bronze  est  de 
Gioberti  (Pii.  Alinari  2196-2197).  Au  fond  du  clioeur 
la  Vierge  et  l’ Enfant,  très  beau  relief  de  Andrea  della 
Robbia  (Ph.  Alinari  2195)  (1). 

Hópital  Dans  le  mur  dii  corridor  qui  mene  à Padministra- 
tion,  relief  de  1288  représentant  Monna  Tessa,  ser- 
vante et  inspiratrice  de  Folco  Portinari  (Ph.  Alinari 
2198).  Dans  un  petit  tabernacle  «LaCliarité»  fresque 
de  Giovanni  da  San  Giovanni  (Pii.  Alinari  17311). 

Dans  line  petite  cour  à portiques  on  a transporté  une 
Piété  qui  était  dans  les  souterains  et  que  l’on  voulait 
cuttribuer  à Luca  della  Robbia  quoique  des  raisons  de 
stylistique  fasseut  croire  qu’elle  pourrait  étre  de  Gio- 
vanni (Pii.  Alinari  3182^)  (2). 

Au  centro  d’une  coui%  sous  une  sorte  de  taberna- 
cle, 011  volt  une  fresque  d’Alessandro  Allori  représen- 
tant Jesus  et  la  Samaritaine,  dont  le  ti  tre  est  donné 
à cotte  cour.  La  dernière  porte  à droite  sous  le  por- 
tique  contient  dans  son  architrave  un  médaillon  Do- 
natellesque  soutenu  par  des  anges. 

Couvent  Soit  par  les  corridors  de  ce  coté,  soit  par  la  rue  degli 
Alfani,  on  pénètre  dans  l’ensemble  de  batiments  cli- 

Angioli 

iiiques  Oli  laboratoires  de  Fècole  de  médecine  qui  for- 
maieut  l’ancien  couvent  de  Santa  Maria  degli  Angioli 
fondé  en  1295  par  les  Gaudenti.  L’église  modernisée 
renferme  la  bibliothèque  formée  par  Viviani  disciple  de 


(1)  Marcel  Reymond,  Lea  Della  Eohbia.  Alinari  Fròres, 
éditeiirs. 

(2)  Miscellanea  iV  Arte.  Alinari  Fròres,  éditeurs. 
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Galileo.  Le  grand  cloìtre  à piliers  est  d’Ammannati. 
Sur  le  miir  du  petit  cloitre,  daus  leqiiel  on  parvient 
directement  de  la  me  degli  Alfani  on  voit  un  Cru- 
cifix  et  deux  saints,  oeuvre  du  temps  d’ Andrea  del  Ca- 
stagno (Pii.  Alinari  17313).  Au  dessus  des  arcs,  une 
frise  peinte  en  cainaieu  représentante  des  jeux  d’en- 
fants  et  de  petits  aniours  (Pii.  Alinari  17314),  inal- 
lieureuseinent  très  abimée  par  les  infìltrations  de  la 
pluie.  Dans  la  salle  d’examen  Cénacle  de  Ridolfo  del 
Ghirlandaio,  imitation  de  la  Cène  d’ Andrea  del  Sarto; 
daté  de  1543. 

La  collection  de  tableaux,  fresques,  bas-reliefs,  ap- 
partenant  à Phópital  et  dont  falsai t partie  le  célèbre 
triptyque  de  Ugo  Van  der  Goes  représentant,  dans  la 
partie  du  centre,  PAdoration  des  Bergers  et  dans  les 
volets,  la  famille  Portinari  (Pii.  Alinari  4174  à 4176), 
a été  transportée  à la  Galerie  des  Offices  et  au  Musée 
National. 


EGLISE  DE  SAN  FELICE 


Arcliitecture  de  la  Renaissance,  école  de  Miclielozzo 
(Pii.  Alinari  4704).  A l’intérieur  la  tribune  des  re- 
ligieuses  du  couvent  annexe,  soutenue  par  de  belles 
colonnes  en  «pietra  serena»  s’étend  presque  jusqu’à 
la  inoitié  de  l’église.  Au  premier  autel  à gauche, 
Saint  Antoine  abbó,  Saint  Rodi  et  Sainte  Catherine 


Pinaco- 

tlièque 
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de  l’école  florentine,  deuxième  moitié  du  siècle, 
peut-étre  de  Piero  di  Cosimo  (Pii.  Alinari  4705). 
All  dessus  de  la  chaire,  Criicifix  de  Pécole  de  Giotto 
(Ph.  Alinari  4706).  Au  cinquième  aiitel,  Madone 
entourée  par  des  anges  montrant  P enfant  Jésus  à 
Saint  Hyaciutlie,  par  Empoli.  Au  sixième,  Saint  Au- 
giistin,  Saint  Jean  Baptiste,  Saint  Julien  et  Saint  Si- 
gismond;  sur  la  petite  porte  du  tabernacle  du  centre, 
la  Résurrection,  au  dessus  des  anges  en  adoration.  Dans 
les  cintres  de  ce  triptyque  la  Piété  au  centre,  laté- 
ralement  l’Ange  et  la  Vierge.  Neri  di  Bicci  - 1467  - 
(Ph.  Alinari  4707).  Au  septième  autel,  fresque  de  Gio- 
vanni da  San  Giovanni  sur  la  commande  de  Giulio  Pa- 
rigi, représentante  Saint  Maxime  secouru  par  Saint  Fé- 
lix.  Les  anges  cueillant  le  raisiii  miraculeux  sont  du 
Volterrano.  Au  premier  autel  k droite,  la  Piété,  fresque 
du  xivJ"®  siècle.  Dans  cette  église  fut  enseveli  - 1542  - 
l’abbé  des  Camaldules  Don  Baptiste  Nardi  qui  avait 
été  bon  soldat  de  fortune  au  sei-vice  de  la  République 
Fiorentine,  le  peintre  Sustermans,  les  architectes  Pa- 
rigi, le  sculpteur  Piamontini  et  le  peintre  Gabbiani. 


EGLISE  DE  SAINTE  FELIOITE 


L’origine  de  cette  église  est  très  ancienne.  Elle 
existait  certainement,  avec  le  couvent  des  bénédicti- 
nes,  avant  le  xi*“e  siècle.  En  1059  elle  fut  solennel- 
lement  consacrée  par  Nicolas  IL  Pourtant  Péglise 


2209,  Intcrieiir  de  Pé^lise  de  Saint  Laurent 
(voir  page  156) 


2207.  Eglise  de  Saint  Lanrent 
(voir  page  152) 


2210.  Ki;lise  de  Saint  Laurent 
'Pabernaele  de  Desiderio  da  Settijjjnano 
(v(dr  pa<ie  158) 
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actuelle  a étó  preKsque  eiitièremoiit  recoiistruite  eii  173() 
sur  le  dessin  de  Ferdinand  Ruggeri.  La  loge  exté- 
rieure  flit  constriiite  en  1564  par  Vasari  poiir  servir 
de  siipport  aii  corridor  (pii  niet  en  coninninication  le 
Palais  Pitti  avec  le  Palais  Vieiix.  Sons  ce  porti<pie,  h 
droite,  le  inoniiment  aii  Cardinal  Louis  de’  Rossi  par 
Raffaello  da  ^lontelupo  ; à gauche  en  liaut,  la  piene 
tombale  de  Rarduccio  Barducci  mort  en  1417.  Au 
dessous  le  nionument  à Arcangiola  Paladina  cèlebre 
dans  la  ])einture  et  dans  la  musique.  Ce  nionument 
flit  élevé  par  la  Grande  Duchesse  Maria  Maddalena. 

A Pintérieur,  la  première  chapelle  Capponi  avait  été 
construite  sur  le  dessin  de  Brunelleschi,  mais  la  char- 
mante  petite  cou])ole  dont  elle  était  surmontée  fut 
détruite  à P epoque  de  la  constriiction  de  la  tribune 
au  dessus.  Cette  tribune  servai!  aux  Grand  Ducs  qui 
venaient  y assister  aux  fonctions  solennelles.  Le  ta- 
bleau (Pautel  de  Pontormo  représente  ime  Desceiite  de 
Croix  (Ph.  Alinari  4708)  malheureiisement  galèe  par 
des  retouches  en  1723.  Les  Evangèlistes  dans  Ics  pen- 
dentifs  de  la  cou])ole  soni  Pieuvre  de  Pontormo  et  de 
Bronzino.  Au  quatrième  autel,  le  ]\Iartyre  des  Macha- 
bèes  jiar  A.  Ciseri  (Ph.  Alinari  4552-4553).  Dans  la 
première  chapelle  à gauche,  l’Assomption  par  Poc- 
cetti.  Dans  la  deuxième,  le  Martyre  de  Saint  Sèba- 
stien  par  Fabrizio  Boschi.  Dans  la  chapelle  au  dessous 
de  Porgile,  un  Crucifix  par  Andrea  Ferrucci. 

L’architecture  de  la  sacristie  est  dans  le  style  de 
Michelozzo  (Ph.  Alinari  4711).  Panni  les  peintures 
giottesques  qui  y soni  conservèes  on  doit  mentionner 
la  Sainte  Félicité  et  ses  eiifants  par  Neri  di  Ricci  (Ph. 


Iiitcrieui' 


Sacristie 


10 
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du 
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Alinari  4710),  la  Vierge,  PEnfaut  et  les  saints,  Jac- 
ques, Jean  Baptiste,  Luca  et  Philippe,  tableau  attribué 
à Gaddi,  un  Clirist  giottesque  sur  Pautel,  etc.  L’église 
possède  de  fort  beaux  parements  d’autel,  des  reliquai- 
res  et  ime  paix  du  siècle  (Pii.  Alinari  17191). 

Dans  la  chapelle,  jadis  attenante  au  couvent,  des 
fresques  du  xiv^e  giècle.  A Pautel,  Christ  en  croix 
et  saints  de  Pécole  de  Giotto;  à la  paroi  de  gauche, 
PAnge  annonciateur  ; à celle  de  droite,  la  Vierge.  Sul- 
la porte  qui  conduit  au  corridor,  ime  lunette  avec 
les  Epousailles  de  Salute  Catherine. 

Daiis  le  corridor  plusieurs  inscriptions  grecques  et 
latines  prouvant  Pexistence  d’un  cimetière  chrétien 
du  ivi“e  siècle.  La  colonne  qui  est  sur  la  place  au  lieti 
(ine  de  se  rapporter  h la  suppression  des  hérétiques 
pourrait  rappeler  P ancienne  pyramide  ou  mausolée  qui 
de  vai  t se  trouver  au  centre  de  ce  cimetière. 


EOL18E  ET  COUVEXT  DE  SAN  FIRENZE 


On  dit  (pie  cet  édifice  fut  élevé  sur  les  ruines  d’un 
ancien  tempie  d’Isis.  En  eftet,  en  1772,  en  creusant 
les  fondations  de  Poratoire  on  trouva  des  médailles, 
des  bases  antiques,  des  chapiteaux  et  d’autres  frag- 
ments  d’un  ancien  monument.  L’église  était  resserrée 
elitre  les  maison s et  les  tours  des  Megalotti  et  des 
Mancini  cpii  furent  rasées  en  1643  ])our  créer,  aux 
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frais  de  Giiiliauo  Serragli,  l’église,  le  couveiit  et 
l’oratoire  pour  les  Pliilippiiis.  Le  dessiu  pour  le  noii- 
vel  édifice  fut  doniié  par  Pierre  Frangois  Silvaui  qui 
coiistruisit  l’église  actuelle,  doiit  le  clievet  fut  exécuté 
en  1668  par  Antonio  Ferri  et  la  Li^ade  en  1715  par 
F.Ruggeri.  La  fayade  du  couvent  ainsi  que  Poratoire, 
aujourd’liui  tribunal  civil  et  pénal,  furent  coniinencés 
en  1772  et  aclievés  par  P archi  tee  te  Zanobi  del  Rosso 
(Ph.  Alinari  2199). 


EGLISE  DE  SAN  ERE  DIANO 
IN  CESTELLO 


Occupe  Peinplacenient  du  couvent  des  Carinélites 
de  Salute  Marie  des  Anges  et  de  Salute  ISIarie  ^lade- 
leine  des  Pazzi.  Fut  rebatie  entre  1680  et  1689  par 
Antonio  Ferri,  qui  ht  aussi  les  dessins  pour  la  cliar- 
maute  coupole  terminée  en  1698  (Pii.  Alinari  2200). 

Le  pian  de  Péglise  est  en  forme  de  croix  latine, 
les  cliapelles  qui  s’ouvrent  sur  la  nef  ont  de  petites 
coupoles  ])eintes  par  Boneclii,  Pagliesclii,  Glierardini, 
Dandini,  Curradi,  Franchi  et  Boschi.  La  peinture  qui 
décore  la  grande  coupole  fut  exécutée  par  Domenico 
Gabbiani.  Le  plafond  de  la  Sacristie  a été  peint  par 
Pietro  Dandini.  La  tableau  d’autel  qui  s’y  trouve  re- 
présentant  le  Christ  en  croix  et  saints  est  de  Jacopo 
del  Sellaio  (Ph.  Alinari  4724). 


(.Nmt'rélio 
<lu  J ditello 
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E(jìise  de  San  Gaetano 


KGLJSE  DE  SAN  GAETANO 


L’é])oqiio  (le  la  fondation  de  cette  église,  autrefois 
dédiée  à Saint  Michel,  est  incertaiiie.  Vasari  dit 
(in’en  1^21  elle  fut  restaurée  ]>ar  Arnolfo.  En  1553 
elle  ])assa  sous  la  doinination  des  nioines  Olivetani 
(jiii  la  cédèrent  en  1592  aux  Teatini.  Sons  ces  nioines, 
(jui  y ajontèrent  le  convent,  l’église  fnt  presqne  re- 
hatie  de  forni  en  coinble  - l(i04-1048  - et  dédiée  à 
San  Gaedano.  La  fa<;ade  en  style  bai’oqne  fut  édilìée 
sur  les  dessins  des  architectes  Don  Giovanni  des  Mé- 
dicis,  Matteo  Nigetti  et  Don  Anselmo  Cangiano  (Ph. 
Alinari  4742).  A Pintérieur  Péglise,  (jui  a la  forme 
de  croix  latine,  est  incrnstée  de  « pietra  serena  » i)ierre 
forte.  Les  pilastres  ([ui  divisent  les  clia])elles  sont  dé- 
corés  de  sculiitnres  de  Foggini,  Piamontini,  Pettirossi, 
Fortini  et  Cateni.  La  grande  ])orte  est  constrnite  entre 
deiix  colonnes  (pii  s’élèvent  au  dessiis  du  socie  où  se 
tronv(mt  les  bénitiers  soutenus  ])ar  de  petits  anges 
scnlptés  en  marbré  i)ar  I).  Pieratti.  Dans  la  troisième 
clia])elle  à droite  et  dans  la  denxiòme  à gauche,  ta- 
bleaux  de  Matteo  Rosselli.  Le  chevet  est  décoré  d’un 
autel  en  marbré  snrmonté  d’un  beau  tabernacle  en 
argent  exécnté  en  1()71  jmr  IL  Petrucci  aux  frais  du 
immpiis  Torrigiani.  Au  forni  du  clneur  Crucitix  en 
bronze  ]>ar  Susini. 

Dans  line  jietite  cha])elle  attenant  à Péglise,  connue 
sous  le  noni  de  Confrérie  du  Sacrement  ou  du  Ber- 
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tello,  peiit-étre  Berteklo  dii  noni  qn’on  donuait  à la 
pialle  Oli  s’élève  l’église  do  San  Gaetano,  8o  conserve 
line  terre  émaillée  représentante  la  Vierge  et  l’entant 
Jésiis  (Pii.  Alinari  2427).  A propos  de  cotte  Madone 
M.^’  Reyniond  toiit  en  Pattribiiant  à Andrea  della  Kob- 
bia  écrit  (1).  « J’ai  longtemps  liésité  avant  de  prendre 
un  parti  sur  le  point  de  savoir  si  cette  madone  n’était 
pas  de  Luca.  Elle  est  tellenient  belle  qii’elle  est  digne 
de  tigurer  à coté  de  ses  oeiivres  les  plus  parfaites.  » 


EGLISE  DE  SAX  GIOYAXXIXO 
DEI  CAVALIERI 
(Kuk  San  Gallo) 


Dans  le  coiivent,  dont  cette  église  est  ime  dépen- 
dance  et  qui  aiipartenait  aux  célestins,  se  réfugièrent 
les  religieiises  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérnsalem 
(pii  avaient  abandonné  leur  monastèro  de  la  Caha 
lors  dii  siège  de  Florence. 

L’ église  n’offre  rien  de  particulier  quant  à son  ar- 
cliitectnre  -,  en  retour  elle  contient  des  peintiires  fort 
intéressantes  pour  l’iiistoire  de  l’art,  telles  ime  An- 
nonciation  (Pii.  Alinari  20305-20305^)  fine  création 
de  l’art  tiorentin  dii  siècle,  ime  Crocile  de 

Bicci  di  Lorenzo  (Pii.  Alinari  20306),  un  Couron- 


(1)  Keymond,  La  SculpUire  Fiorentine.  Florence,  Alinari 
Frères. 
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uenieiit  de  la  Vierge  (Pii.  Al  inari  20307)  de  Neri 
di  Bicci  qui  ijrélude  à celui  .de  Cosimo  Rosselli  à 
Sainte  Marie  INIadeleine  des  Pazzi  (Pii.  Alinari  4741) 
et  eiitlii,  au  forni  du  clioeur,  un  Crucifix  entre  la  Vierge 
et  Saint  Jean  (Pii.  Alinari  20304)  (euvre  magistrale, 
mallieureusement  découpée  sur  le  contour  des  fìgures, 
qu’on  pourrait  retenir  de  Don  Lorenzo  Monaco  (voir 
polir  la  confrontation  le  tableau  aux  Offices,  Pii.  Ali- 
nari 791).  Sur  Pare  du  clia^ur  des  nonnes  un  joli 
orgue  de  la  deuxieme  moitié  du  siede  (Pii.  Ali- 

nari 20308). 


KGLISK  DE  SxVNTMACWO  A RIPOLI 

(Via  della  Scala) 


Jadis  annexée  au  couvent  de  Montalve.  Sur  la  porte 
à l’extérieur,  lunette  avec  la  Vierge,  PEntant  et  les 
Saints  Jacques  et  Dominique  ]>ar  Andrea  della  Rob- 
bia (Pii.  Alinari  2515). 

Les  (uiivres  d’art  qui  se  trouvaient  à Pintérieur 
de  cette  église  soit  : Clirist  et  la  Madeleine,  Incré- 
dulité  de  Saint  Thomas,  frise  avec  tétes  de  cliéru- 
bins  par  les  della  Robbia,  Couronnement  de  la  Vierge 
de  Pécole  de  Botticelli  (Pii.  Alinari  17011  à 17013 
-4659),  ont  été  transferées  à la  Quiete,  jadis  villa 
de  la  Grande  Duclievsse  Christine;  le  Mariagc  mystique 
de  Sainte  Catherine  oeuvri'  exécutée  vers  1505  par  Ri- 
dolfo Ghirlandaio  (Ph.  Alinari  4659^). 
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EGLISE  DE  SANT' JACOPO 
IN  CAMPO  CORBOLINI 

(Via  Faenza) 


Ancien  patronnat  de  la  famille  Alberti  indiqué  par 
les  chaìnes  blasonnées  dans  les  cliapiteaiix  des  co- 
lonnes  du  porche.  De  venne  cominanderie  de  Saint  Jean 
de  Jérusalem  depuis  le  siècle. 

L’intérieur  ainsi  qne  le  porche  out  conservò  le  ca- 
ractère  ogival  archai'que.  A Fautel  à droite,  Epou- 
sailles  de  Sainte  Catherine  par  Rodolfo  del  Ghirlandaio 
- 1501  - (Ph.  Alinari  4712).  Sur  le  miir  du  mèine  coté, 
piene  tombale  de  Luigi  Toruabuoui  - 1515  - de  Par- 
tiste fiesolano  surnommé  « il  Cicilia  » (Ph.  Alinari 
2203-2204).  La  figure  sculptée  est  traitée  très  éner- 
giquement;  les  accessoires  et  la  décoration  eu  marque- 
terie  en  font  ime  oeuvre  originale  de  la  plus  grande 
importance. 

A la  Sacristie.  Coffre-banc  du  xvP"©  siècle  (Ph.  Ali- 
nari 2202). 


EGLISE  DE  SANTMACOPO  SOPRARNO 

(Borgo  S.  Jacopo) 


L’architecture  de  cette  égli  se  remonte  au  xi^©  siè- 
cle. On  veut  qu’elle  ait  été  construite  avec  les  débris 
de  monuments  plus  anciens.  Le  peristyle  d’architec- 
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ture  coriiitliieniie  est  le  seul  monument  de  ce  geure 
qui  existe  à Florence  (Ph.  Alimiri  2205). 

A riiitérieur  des  peiiitures  de  Pietro  Dandini,  Tic- 
ciati,  Vigliali,  et  line  Trinité,  Clirist  niort  sur  les  ge- 
iioiix  du  Pere  Eternel,  de  Francesco  Conti.  La  clòture 
du  Chieur  ainsi  (jiie  le  beau  lutrin  en  liois  sciilpté 
sont  Ibeuvre  du  siede  (Pii.  Alinari  17320^). 

All  xvii“^e  siede  les  inoines  favorisés  par  les  Mé- 
dicis  rebatirent  le  coiivent  et  construisirent  la  fiigade 
du  i)alais  sur  la  place  Frescobaldi.  La  décoration  de 
la  porte  et  des  fenétres  de  ce  palais  est  dans  un  style 
baroque  qui  ne  luanque  pas  de  diarnie  et  d’origina- 
lité  (Ph.  Alinari  17143-17144).  Mallieureuseinent  la 
pierre  dont  on  s’est  servi  se  désagrège  avec  la  plus 
grande  facilitò  et  noiis  croyons  (pie  sous  peu  de  tenips 
de  cette  geniale  décoration  ne  resterà  guère  (pie  le 
souvenir. 


EGLI8E  DE  SAINT  LAUEENT 


Flit  fondée  en  890  par  ime  riche  et  piense  feninie 
a])j)dée  Giuliana  et  consacrée  en  393  par  Saint  Ain- 
broisej  de  ce  fait  elle  eut  le  titre  de  Basili(]ue  Ani- 
brosienne.  Au  ix"“’  siede  on  ])eut  su])poser  que  Péglise 
eut  à subir  des  variations  iinportantes,  car  on  crut 
necessaire  de  la  reconsacrer,  ce  (pii  fut  fait,  pent-(Ure, 
en  présence  de  Gregoire  IV.  Elle  doit  avoir  servi  aiissi 
de  Cathédrale,  car  Pévéqne  Saint  Zanobi  y fut  ense- 


22^i4.  Kglisc  de  ì^uiiit  Lunieiit  - Non  velie  Sacristie  (voir  page  158) 


2241.  Julicn  (lo  Médicis  2251.  Laurent  do  Mc^dicis 

(voir  page  f.59)  Michol-Ange  (voir  pago  160) 


2258.  Eglise  de  Saint  Laurent  - Xouvelle  Sacristie 
Vierge  de  Michel-Ange  (voir  page  150) 


lì)08,  I »i))lioth«‘(iuc  I.anrcMitieiim*  (voir  i>a^c  171) 
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veli.  Un  plus  importaiit  remaiiiement  diit  avoir  lieii 
au  siècle  lorsipic'  l’évéqiie  Gherardo,  successeur 
de  cet  llildehraiid  qui  avait  eiitrepris  la  coiistruction 
de  San  Miniato,  demanda  au  peujde  les  inoyens  de 
l’agrandir  et  de  l’embellir.  L’argent  ne  doit  pas  avoir 
fait  défaut;  il  est  aussi  probable  qu’oii  ait  donné  à 
l’église  la  forme  adoptée  pour  la  basilicpie  d’IIilde- 
braiid.  Gherardo  élu  pape  eii  1058  sous  le  noni  de  Nic- 
colò II  revint  à Florence  eii  1059  et  consacra  l’église 
en  lui  donnant  en  meme  teni])s  les  rentes  suOisantes 
pour  (pi’ elle  put  étre  largement  entretenue. 

La  tradition  veut  qu’en  1420,  tandis  (pie  dans 
l’église  et  précisément  devant  l’autel  de  Saint  Am- 
broise,  on  faisait  des  prières  pour  que  le  ciel  éloignat 
les  désastres  (pie  la  guerre  avec  Filii)po  Maria  Vi- 
I sconti  due  de  Milan  pouvait  amener,  l’église  fut  in- 

i cendiée.  Mais  aucun  document  ne  parie  de  ce  fait, 

tandis  que  plusieurs  nous  renseignent  sur  la  nécessité, 
qu’on  avait  d’agrandir  l’église,  soit  parce  que  l’on 
devait  la  retenir,  par  ses  mémoires,  comme  la  pre- 
mière de  la  ville,  soit  parce  qu’elle  desservait  ime 
paroisse  toujours  plus  Oorissante  pour  laquelle  on 
devait  entretenir  un  clergé  considérable.  C’est  i)our 
cela  que  sa  reconstruction,  à hnpielle  s’intéressèrent 
I.  plusieurs  tamilles  Horentines,  elitre  autres  celle  des 
‘ Médicis,  reconimen(;a  de  iilain  jiied.  Lors(pi’on  de- 
i manda  à Brunelleschi  un  pian  pour  la  nouvelle  église, 
les  constructions  étaient  commeneées,  le  clergé  ayant 
déjà  élevé  à son  compte  la  grande  chapelle  à huit  bras- 
ses  au  dessus  des  fondations.  Le  pian  que  Brunelleschi 
forma  pour  San  Lorenzo  fut  emprunté  aux  souvenirs 
des  vieilles  basiliques  à colonnes,  c’est-à-dire  à trois 
nefs  terminées  par  un  transept,  la  nef  imijeure  ii  pia- 
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fond,  les  bas  còtés  à voutes  d’aréte.  Il  ajouta  sur  les 
cótés  des  chapelles  peu  profondes  et  plus  basses  en 
forme  de  niclies,  repla^ant  sur  les  quatorze  colonnes 
et  les  deiix  piliers  l’ antique  eutablement  supprimé  au 
Moyen  age.  La  coupole  saus  tambour  est  probablement 
l’oeuvre  de  Manetti,  qui  termina  la  construction  de 
réglise  après  la  mort  de  Bruii elleschi. 

Cosine  le  Vieux  qui  avait  promis  le  13  aoùt  1442  de 
donner,  dans  le  terme  de  six  années,  complètement 
construite  la  tribune,  la  coupole  et  le  choeur  mourait 
en  1464  lorsque  le  tempie  était  bien  loin  d’ètre  en- 
tièrement  édifié.  Seulement  au  mois  d’aoùt  1461,  c’est- 
à-dire  quinze  années  après  la  mort  de  Brunelleschi , 
on  avait  pu  consacrer  le  maitre  autel. 

Panni  les  dessins  existant  dans  la  Galerie  des  Offices 
il  y en  a un  (N.®  212  du  catalogne,  cadre  509)  qu’on 
attribue  à Brunelleschi  et  qui,  selon  M.  von  Fabriczy, 
représenterait  Pélèvement  d’une  partie  du  bas  coté 
avec  Pare  d’une  des  chapelles.  Quaut  à la  fagade  on 
n’en  coiiuait  pas  le  plus  petit  croquis  et  nous  troii- 
vons  cela  très  naturel  car  Brunelleschi  ne  pouvait 
étudier  ce  problème  lorsque  la  construction  de  Péglise 
était  ju’esque  à son  commencenient.  Au  siècle 

et  plus  encore  dans  le  siècle  suivant,  les  artistes, 
dans  le  développement  de  la  partie  constructive  et  dé- 
corative  de  la  fagade  d’une  église,  se  permettaient  les 
plus  grandes  libertés.  Léon  Baptiste  Alberti  pour  la 
fa9ade  du  Tempie  Malatestiano  à Kimini  (Ph.  Ali- 
nari  17611)  et  Brunelleschi  pour  la  chapelle  Pazzi 
(Ph.  Alin.ari  2176)  suivirent  ce  système.  C’est  pour 
cela  que  ni  Brunelleschi,  ni  son  successeur  n’eurent  à 
se  donnei*  de  la  jieine  pour  un  problème  qu’on  aurait 
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pu  résoudre  tout  aussi  bien  lorsque  la  construction  de 
r ensemble  du  tempie  eùt  pris  fin. 

Ce  flit  seulemeut  Leon  X qui  - désirant  laisser  à 
sa  ville,  par  un  e ceuvre  de  la  plus  grande  irnportance, 
le  souvenir  de  son  noni  - cliargea  Michel- Ange  du  des- 
sin  polir  la  fa^ade  de  Saint  Laurent.  Mais  Michel- Ange, 
qui  avait  d’autres  engagements,  ne  se  rendit  aii  désir 
du  Pontile  que  lorsqu’il  eut  vu  d’autres  artistes,  Ja- 
copo Sanso  vino.  Giuliano  da  San  Gallo,  etc.,  présenter 
des  dessins  pour  ce  monument.  Le  contrat  passé  elitre 
Michel- Ange  et  le  Pontile  pour  l’exécution  de  la  fa- 
^ade  de  Saint  Laurent  est  de  1518.  M.’’  le  Prof.  I.  B. 
Supino,  le  distingué  directeur  du  Musée  National  de 
Florence,  l’a  publié  intégralement  dans  la  préface  his- 
torique  à l’album  contenant  les  reproductions  des  des- 
sins  pour  la  fagade  de  Saint  Laurent  (1)  qui  furent 
présentés  au  concours  ouvert  par  les  soins  d’un  co- 
mité  doni  le  Prince  Corsini  était  le  Président.  En 
deliors  des  engagements  pris  dans  ce  contrat  nous 
pouvons  avoir  ime  idée  du  concepì  auquel  Michel- 
Ange  voulait  s’inspirer  par  les  dessins  qui  se  con- 
servent  dans  notre  galerie. 

Mais  l’accord  entre  le  Pontile  et  Michel- Ange  fut 
rompu  et  persoli  ne  n’aurait  plus  songé  à la  fayade 
de  Saint  Laurent  si  en  1740  Violante  iles  Médicis, 
veuve  de  l’électeur  Palatili  du  Rhin,  n’eùt  assiiré  aii 
tempie  les  moyens  nécessaires  pour  la  construction 
d’un  clocher,  pour  le  complément  de  la  chapelle  des 
dépòts  et  pour  la  construction  de  la  fagade  selon  le 
niodèle  qu’on  en  avait  fait.  De  ce  niodèle  on  n’a 


(1)  Concorso  per  la  facciata  della  regia  basilica  di  S.  Lorenzo 
in  Firenze.  Alinari  Frères,  éditeurs. 


lutérieur 
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jiuciine  trace,  mais  à la  bibliotlièque  de  la  Province 
on  conserve  im  (lessili  (jiii  est  peut-etre  celili  (lu’on 
volli  ai  t exéciiter.  Il  porte  la  date  de  1741  et  est 
Ibeiivre  de  l’arcbitecte  Paolo  Pasi.  C’est  vraiment 
ime  bornie  fortune  (|ii’on  l’ait  laissé  de  coté.  M.^  Cbi- 
rici  flit  l’aiiteiir  d’iin  aiitre  projet  - 1836  - et  plus 
tard  M.*’  Poccianti  en  exécuta  trois  (pii  ii’avaient  rien  à 
taire  avec  Part  de  Bruiiellescbi.  Au  contraire  Mar- 
cucci  tìt  plus  tard  deux  dessins,  l’un  desquels  était 
vraiineiit  ime  boime  interprétation  de  cet  art. 

Le  Comité  va  ouvrir  un  nouveau  concoiirs  et  nous 
espérons  (pie  cette  fois-ci  se  révélera  l’iionmie  de  génìe 
<pii  pourra  doter  San  Lorenzo  de  la  fa^ade  qui  lui 
convient. 

A l’intérieur  (Pii.  Alinari  2208  à 2209"^)  la  fa^ade 
est  décorée  d’après  le  (lessili  de  Micliel-Ange.  La  grande 
porte  est  tiampiée  de  deux  colonnes  de  piene  d’ar- 
cliitectiire  corintliieime  surmontées  par  ime  grosse  cor- 
nicile qui  siipporte  ime  espèce  de  galerie  dans  laquelle 
s’ouvreiit  trois  portes  vraiment  tro]i  petites  et  (pii 
imraisseiit  tout  à fait  chétives  dans  l’amjdeur  am- 
liiaiite.  Ces  trois  portes  doimaieiit  accès  au  sacrario, 
Oli  polir  (pielqiie  temps  se  coiiservèrent  les  reliques 
(pie  Cbuiient  VII  avait  doiiiii^es  à la  basilique. 

Commeuyant  iiotre  tour  {lar  le  bas-cdté  de  droite, 
nous  voyons  dans  la  deuxième  chapelle  - Giiiori  - un 
tableau  d’autel  ])eiiit  par  le  Posso  Fiorentino  et  re- 
préseiitaiit  le  Mariage  de  la  Vierge  (Pii.  Alinari  4714). 
Hans  la  méme  cliapidle,  pierre  tombale  aA^ec  la  figure 
couchée  de  l’orgaiiiste  Fraii(;ois  Landini  - xiv’”^  sie- 
de - (Pb.  Alinari  4713). 


COLISE  DE  S.  LAURENT 
BIBLIOTHEQUE  MED  IGEO- laure  NZIANA 
projet  de  M.  U’ARCH:  C.  spighi 
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La  sixième  chapelle  porte  à l’autel  ime  Adoration 
des  Mages  par  G.  Macchietti.  Tout  auprès  de  la  porte 
laterale  Momnnent au  peintre  Benvenuti,  mort  en  1844, 
par  Tliorwaldsen. 


Dans  la  iiremière  chapelle  du  bras  droit  de  la  croix 
on  volt  sur  le  inur  de  gauche  P Adoration  de  P enfant 
Jésus,  oeuvre  du  xvi^®  siècle,  attribuée  à C.  Rosselli.  | 
Dans  la  chapelle  du  Sacrenient,  Tabernacle  de  De-  ' 
siderio  da  Settignano  (Ph.  Alinari  2210-2211).  Avec  1 
le  monument  Marsupi^ini  c’est  la  pièce  capitale  de 
Desiderio  j Pordonnance  de  ce  petit  monument  est 
parlai  te,  toutes  les  sculptures,  depuis  les  anges  porte- 
flambeaux  jusqu’à  la  Piété  du  soiibassement,  très  finis  ; 
et  très  soignés,  Penfant  Jésus  au  dessus  du  calice 
vraiment  ex(iuisj  il  n’y  a peut-ètre  que  les  deux  tétes 
de  chérubins,  dans  les  écussons,  qui  apparaissent  un  peu 
lourdes  en  proportion  de  la  place  qui  leur  est  réservée. 

Tout  à coté  de  cette  chapelle  ime  petite  porte  conduit 
à la  nouvelle  sacristie,  ou  chapelle  des  tombeaux  (1). 
L’ordre  de  bàtir  cotte  chapelle  fut  donné  par  le  car-  i 
dina!  Jules  des  Médicis,  (pii  devint  pape  sous  le  noni 
de  Léon  X.  Mais  ce  ne  fut  que  sous  Clément  VII  que 
Michel- Ange  en  commenda  la  construction  1520-1531. 

La  chapelle  de  forme  carrée  (Ph.  Alinari  2234  à 2237) 
surmontée  d’une  coupole  à été  jugée  par  les  uns  d’ime 
architecture  savante  mais  froide,  d’autres  y ont  vu 


(1)  Nous  doiiiions  ici  la  description  de  cette  sacristie;  car 
quoiqiie  jusqii’à  présent  son  accès  soit  par  la  place  Ma- 
donna, nons  croyons  savoir  que,  dans  peu  de  teinps,  c’est 
de  cette  porte,  qii’on  pourra  la  visiter  sans  sortir  de  l’église. 
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le  point  de  départ  d’uii  nouveau  style  arcliitectonique 
unissant  à la  régularité  antique  la  liberté  moderne  (1). 
Il  nous  semble  que  l’originali  té  ne  pourrait  se  troiiver 
dans  l’architecture  de  ce  monument,  qui  pour  l’élé- 
gance  des  fenétres  et  des  pilastres  cannelés,  se  rat- 
taclie  plutót  aux  meilleures  conceptions  de  la  renais- 
sance. 

All  fond  de  la  cliapelle  se  trouve  l’autel  avec  de 
superbes  candélabres  de  marbré  (Pii.  Alinari  2261- 
2262).  Des  grifìbns  en  forment  la  base,  leurs  jambes 
marquent  les  angles  inférieurs  ; aux  angles  supérieurs 
des  tétes  de  bélier,  des  feuillages,  des  fruits,  des  ani- 
maux,  donnent  à l’ensemble  le  caractère  d’un  autel  an- 
tique plutòt  que  celili  d’un  support  pour  un  lìambeau 
ou  des  cierges. 

En  face  (Pii.  Alinari  2257)  entre  les  statues  de 
Saint  Cosme  de  G.  A.  Montorsoli  et  de  Saint  Damien 
de  Rapliaél  de  Monteluiio  (Pii.  Alinari  2259-2260) 
la  Vierge  et  l’Enbmt  ime  des  oeuxres  souveraines  de 
Michel- Ange  (Pii.  Alinari  2258). 

Contre  les  autres  parois  se  dressent  les  tombeaux 
de  Julien  (Pii.  Alinari  2238-2239)  et  de  Laurent 
des  Médicis  (Ph.  Alinari  2249)  avec  les  statues  de  ces 
personnages  dans  les  niclies  et  quatre  figures  décora- 
tives  sur  les  sarcopliages. 

Dans  le  tombeau  de  Jules  II  Michel- Ange  avait 
voulu  que  Rachel  et  Lia  fussent  le  symbole  vivant 
de  la  vie  active  et  de  la  vie  contemxdative,  de  niéme 
dans  les  tombeaux  des  Médicis  il  voulut  représenter 
dans  Julien  l’ Action  (Ph.  Alinari  2240  à 2242)  et 


(1)  Corrado  Ricci,  Michel-Ange.  Alinari  Frères,  édi- 
teiirs,  Florence. 
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(laiis  Lanreut  la  Peusée  (Ph.  Alinari  2250-2251)  j les 
statues  accouplées  sur  les  volutes  des  sarcoidiages  de- 
vaieiit,  sous  line  fornie  syinboli(iue,  reiuésenter  le 
teinps  : PAurore  et  le  Crépiisciile  (Ph.  Alinari  2252 
à 2256),  le  Joiir  et  la  Niiit  (Pii.  Alinari  2243  à 
2248)  (1). 

Laurent  est  assis,  les  jambes  repliées  Pune  vers  Pau- 
trej  son  bras  droit  repose  sur  la  ellisse  la  main  re- 
tournée  en  dehors,  la  gauche  s’élève  vers  la  téte  qui 
s’ incline  sur  elle  dans  ime  attitude  pensive.  Les  tìgures 
du  Cré])uscule  et  de  PAurore  s’étendent  sur  le  sarco- 
phage.  Celle-ci  (Ph.  Alinari  2252  à 2254)  d’un  travail 
(pii  a été  mene  aii  dernier  tenne  de  la  perfection  est 
d’une  souveraine  beante.  A])puyée  sur  le  coude,  elle 
é])ouse,  du  niouvement  du  bras  et  de  la  cuisse,  hi 
courbe  du  couvercle  du  sarcophage,  taudis  que  tonte 
Paiitre  partie  du  corps  a Pair  de  se  mouvoir  et  de  se 
soulever.  lai  jambe  gauche  se  replie  en  ettét  coinnie 
si  elle  cherchait  un  point  d’a])pui,  tandis  que  la  inaili 
soulevée  tire  à elle  le  voile  coni  me  pour  le  ramener  sur 
ses  yeux  et  les  jirotéger  contre  la  lumière  (pii  grandit. 
Sur  la  courbe  (iorrespondaiite  le  Crépuscule  jirésente 
ime  puissante  étude  d’anatomie  (Ph.  Alinari  2255- 
2256).  La  tède  est  un  peu  plus  qu’ébauchée,  elle  tléchit 
légèrement  sous  le  poids  du  sommeil  et  fait  mine  de 
chercher  le  repos.  Le  bras  droit  repose  le  long  du 
llanc,  il  est  détendu  et  conmie  alangui,  Pautre  cède 
sous  le  poids  du  coi-jis  qui  jireiid  ses  aises. 

Dans  la  niche  en  tace,  la  jeune  iniage  pieine  de 
vie  et  (Pardeur  de  Julien  (Ph.  Alinari  2240  à 2242). 
Il  est  arme,  la  tète  tournée  à gauche,  les  mains  sur 


(1)  Ricci,  (Euvre  citee. 
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le  batoli  (le  eoiinnaiKlenieiit  (lé|)os(‘  sur  ses  geiioux. 
Cette  cxpressioii  de  liaiite  digiiité  et  de  vie  intense 
fait  nn  pnissant  centraste  avec  la  statue  dn  Pensie- 
roso. C’est  bien  vraiinent  l’iinage  de  l’ Action.  Le 
sarcopbage  jilacé  an  dessous  snpporte  les  denx  sta- 
tnes  de  la  Nnit  et  dn  Jonr.  Celni-ci  (Pb.  Alinari 
2243  à 2245)  présente  an  spectatenr  son  dos  iiiiis- 
sant.  Sa  tète  à moitié  dégrossie  laisse  voir  à peine 
nn  pen  de  visage  entre  sa  barbe  épaisse  et  ses  clie- 
venx  drns  j et  pourtant  les  rares  sillons  crensés  pal- 
le terrible  cisean  snlìisent  à donner  an  regard  mie 
pénétration  singnlière.  La  dernière  statue,  celle  de 
la  Nnit  est  la  plus  connne  de  tontes,  (]noi(|n’elle  soit 
inférienre  à P Aurore  (Pii.  Alinari  2246  ii  2248). 
Elle  est  tonte  de  prolil,  la  jainbe  ganclie,  appnyée  dn 
])ied  sur  nn  boinjnet  de  pavots  jirès  dn(|iiel  est  nn 
liibon,  se  relòve  en  faisant  ime  saillie  dn  genon.  Cette 
saillic  reste  nn  jien  an  dessous  de  la  ligne  snpérienre 
de  la  t(''‘te  (pii  s.’incline  sur  la  ])oitrine.  Sur  la  cnisse 
s’a])])iiye  le  conile  dn  bras  droit  (pie  sontient  la  ti'^te, 
de  ielle  sort  (pie  tont  le  torse  est  re])lió  sur  la  ganclie 
(Pilli  inonveinent  (pii  (lessine  sur  la  ])ean  (]iiatre  plis 
(Pnne  grande  liardiesse  ; le  bras  le  plus  ]»rès  dn  spec- 
tatenr est  replié  en  arrière,  contre  nn  nias(]iie  on  ime 
larve  (pii  pent  signitìer  Pillnsion  des  songes.  La  jainbe 
droite  est  à pen  pivs  étendne. 

Les  éloges  (pi’on  a fait  à cette  statue  sont  certai- 
'nenient  niérités,  si  Pon  considère  la  nonveanté  de  la 
])ose,  la  liardiesse  des  lignes,  la  siilendenr  de  Pexécn- 
tion  (ini  donne  ce  cor])s  nn  tonte  Pillnsion  de  la 
iiiollesse  des  cliairs,  de  niénie  (pi’on  y snrprend  la  vé- 
rité  de  tons  les  iiinscles  ; mais  ils  ne  paraissent  pent- 
étre  plus  anssi  jiistes  (piami  ils  proclanient  la  beanté 
11 
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(le  l’ceuvre  dans  le  sens  rigoureux  du  tenne,  surtout  | s 
quand  on  s’edorce  de  taire  croire  que  cette  pose  de  ^ « 

la  feinme  est  natiirelle  et  remi  bieii  l’idéal  d’une  I 
p(M’Soniie  endorinie  (1).  I 


Cha])elle 
dea  Princes 


Saiis  retoiirner  dans  l’église  on  peut  de  cette  clia- 
pelle  passer  à celle  des  Princes  exéciitée  sur  le  dessin 
de  Giovanni  des  Médicis  par  Parcliitecte  Matteo  Ni- 
getti  d’après  l’ordre  de  Fc^rdiuand  I qui  avait  Pespé- 
rance  d’y  piacer  le  sépulcre  de  Jésus  Clirist.  En 
voyant  s’évanouir  ses  rcwes,  le  Grand  Due  cliangea 
d’avis  et  destina  ce  lieu  pour  la  sépulture  des  princes 
de  sa  fainille.  D’a])rès  un  inénioire  rédigé  par  Nigetti 
on  aurait  coinniencé  les  fondations  de  cette  cliapelle 
le  10  janvier  1604.  A Pextérieur  (Pii.  Alinari  2267 
ce  inonuinent  est  recoiivert  en  pierre  de  taille  avec  des 
ineinbrures  de  marbré  blanc,  Pintérieur  de  forme  ocito- 
gonale  (Ph.  Alinari  2265)  est  tout  en  marbré  et  en 
jiierres  dures,  dejmis  le  jiavé  jusqu’à  la  base  de  la  cou- 
])ole.  La  cliapelle  contient  les  mausolées  des  Grands 
Diics  de  Toscane.  Celili  de  Cosine  II  a la  statue  du 
PriiK^e  ex(^ciit(H‘.  par  Giovali  Bologna  (Pii.  Alinari 
2266).  La  statue  qui  surnionte  le  mausolée  de  Fer- 
dinand 1 est  de  Pietro  Tac(>a  (Pii.  Alinari  2267). 
Dans  la  cou])ole  (Pii.  Alinari  3778)  Pietro  Btni ve- 
nuti reprc'senta  des  scònes  de  Pancien  et  du  nouveau 
testaimnit;  mais  le  jnemier  inojet  de  décoration  de 
(•ette  (;ou])ole  était  liien  ])lus  grandiose,  car  on  vou- 
lait  taire  ime  voùte  à caissons  incrustés  de  lapislaz- 
zuli avec  des  rosaces  en  bronzo  dorè.  La  dynastie  de 
Lorraine  pensa  que  ce  n’ètait  ])as  le  cas  de  taire  ime 


(1)  CouRADO  Ricci,  Michel- Ange.  Alinari  Frères,  éditeurs. 


ì 


Eglise  de  Saint  Laurent 


163 


si  grosse  dépense  pour  la  gioire  de  la  finiiille  des  Mé- 
dicis.  Dans  la  cripte  on  conserve  les  cerciieils  des 
Princes  de  la  famille  Médicis. 

L’ ancienne  porte  qu’on  nous  fait  espérer  voir  reon- 
verte  bientot,  noiis  recondiiira  dans  l’église  et  préci- 
sément  dans  la  cliapelle  dii  Clioeiir,  sur  les  niiirs  de 
laqiielle  on  voyait  des  fresqiies  de  Pontorino  et  de 
Bronzino  niaintenant  recoiivertes  de  blanc.  Aii  maitre 
aiitel  le  criicifìx  en  marbré  est  P oeuvre  de  Baccio  da 
Montelupo. 

Dans  le  transept  de  gauclie  la  cliapelle  avant  Pan- 
cienne  sacristie  contieni  le  monument  à la  comtesse 
De  Moltke  Ferrari  Corbelli  exécuté  par  G.  Duprè 
en  1864  (Pii.  Alinari  2213).  Le  tableau  d’autel  at- 
tribué  à Ghirlandaio  représente  Saint  Antoine  abbé, 
Saint  Vincent  et  Saint  Georges  (Pii.  x^linari  4715). 

La  Sacristie  (Pb.  Alinari  2222-2223)  fut  aclievée 
en  1428.  Brunellesco  s’était  piu  k réserver  pour  elle 
les  formes  les  plus  riclies  et  Donatello  a dù  certai- 
nement  s’entendre  avec  lui  pour  ce  qui  concernait  la 
décoration,  car  Pordonnance  en  est  si  lieureuse  que  seni 
un  arcliitecte  de  la  force  de  Brunelleschi  pouvait  la 
concevoir.  Dans  les  angles  aii  dessous  de  la  coupole 
des  médaillons  avec  des  scènes  de  la  vie  des  Evangé- 
listes^  ils  ne  font  pas  bonne  mine  à cause  du  crépi 
' dont  ils  sont  recouverts  et  (pii  ne  perniet  pas  de  voir 
les  compositions  dans  tous  leurs  détails.  Les  Evangé- 
listes  dans  les  lunettes  (Pii.  Alinari  4717),  quoique 
autant  barbouillés  que  les  aiitres  médaillons,  conser- 
vent  leur  grand  air  et  nous  font  pressentir  un  travail 
plastique  excellent.  Au  dessous  ime  frise  à tètes  de 
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clR'rubinsj  iious  croyons  y recoiinaitre  l’ceuvre  d’uii 
maitre  soiiinis  à riiitluence  de  Donatello,  mais  qui 
était  bien  loin  d’en  avoir  le  genie  inventi!  car  il  ne 
fait  qiie  répéter  le  méme  motif.  La  décoration  dona- 
tellesque  comprend  anssi  deiix  portes  en  bronze  (Pii. 
Alinari  2228  à 2230)  au  dessiis  desquelles  sont  placés 
deiix  groiipes  de  saints  (Pii.  Alinari  2233);  la  balu- 
strade  du  clio3ur  (Pii.  Alinari  3704)  et  Pautel  qui, 
elitre  des  colonnettes,  contient  des  figures  de  saints 
et  dans  la  partie  postérieure  une  Vierge  et  PEnfant 
(Ph.  Alinari  3469). 

Les  deux  portes  ne  peuvent  pas  ètre  notées  panni 
les  oeuvres  capitales  de  Partiste,  néanmoins  elles  ré- 
vèlent  la  linesse  de  son  intelligence  et  les  ressources 
infinies  dont  il  pouvait  dis])oser.  En  ellet  Donatello 
s’inspirant  des  traditions  du  Moyen  age  conserva  la 
di  Vision  régulière  des  battants  des  deux  portes  j c’était, 
par  cela  menie,  vingt  caissons  à remplìrj  dans  cliaque 
compartiment,  en  se  rappelant  les  fornies  simples  et  si 
décoratives  des  diptyques  consulaires  des  ivoires  by- 
zaiitins,  il  ne  vouliit  ])lacer  que  deux  personnages  de- 
liout  et  avec  un  tliéme  si  aride  il  arriva  poiirtant  à 
obtenir  des  composi  timi  s de  la  jiliis  grande  variété. 

Le  méme  motif  de  Saints  réunis  deux  à deux  a été 
eni])loyé  par  Donatello  dans  les  grands  reliefs  en  terre 
cnite  qui  siirmontent  les  deux  portes  ; les  saints  re- 
présentés  sont,  d’un  coté,  Saint  Cosine  et  Saint  Da- 
mien,  ile  Pautre,  Saint  Etienne  et  Saint  Laurent. 

Le  tombeau  de  Jean  des  Médicis  (Pii.  Alinari  3468) 
pére  de  Cosine,  sur  les  ordres  duquel  Brunellesclii 
avait  coiistruit  la  sacristie,  est  recouvert  ])ar  une  large 
table  de  marbré  qui  empéclie  de  bien  voir  et  d’adnii- 
rer,  coiiime  elle  le  mériterait,  P oeuvre  charmante  de 
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Andrea  di  Lazzaro  Cavalcanti.  Pour  tonte  décoration 
elle  n’a  que  des  fìgiires  d’anges  tenant  des  cartels, 
des  conronnes,  oii  des  guirlandes.  C’est  - dit  M.^'  Key- 
mond  (1)  - le  premier  exenijde  que  noiis  piiissions 
citer  en  Toscane  de  ces  enfants  nus  dérivant  sans 
doute  de  Part  romain  et  dont  la  tradition  ne  s’était 
pas  coniplètement  perdile  au  cours  dii  Moyen  age. 

Les  arnioires  de  la  sacristie  avec  ime  niarqueterie 
très  simple  mais  excellente  sont  dùs,  sans  doute,  à 
l’influence  de  Part  de  Donatello  et  de  Brunellesco. 
Sur  ime  de  ces  arnioires  se  trouve  placé  un  buste  de 
Saint  Laurent  (Pii.  Alinari  2232).  Il  est  évident  que 
ce  buste  tout  étant  Poeuvre  de  Donatello  n’appartient 
pas  à la  méme  époque  que  les  autres  travaux  de  la  sa- 
cristie. C’est  ime  oeuvre  exquise  d’ime  rare  tiuesse  de 
sentiment  et  d’ime  perfection  teclmique  inimitable; 
par  cela  méme  on  doit  la  retenir  coni  me  postérieure 
aux  travaux  de  Padoue. 

Sur  les  murs  quelques  peintures  panni  lesquelles, 
la  Vierge  et  Saints  attribuée  à Kaffaellino  del  Garbo 
(Pii.  Alinari  4718)  ; Saint  Laurent,  Saint  Etienne  et 
Saint  Vincent  oeuvre  du  xvi^“®  siècle.  (Ph.  Alinari 

4719). 

Dans  ime  pièce,  latéralement  à la  cliapelle,  est 
placé  le  Clirist  de  Baccio  da  Montelupo  qui  autrefois 
se  trouvait  dans  la  garde-robe  (Ph.  Alinari  2263- 
2264)  ) dans  la  méme  pièce  un  lavabo  attribiié  à An- 
tonio Rossellino  (Pii.  Alinari  2231)  et  que  nous  cro- 
yons  plutot  pouvoir  donner  à son  fière  Bernardo  par 
Panalogie  de  certaines  parties  decorati ves  avec  le  mo- 
nument  à Leonardo  Bruni.  Oiitre  la  guirlande  en  feuil- 


(1)  M.  Rf.ymond,  La  Scidpture  Fiorentine,  2^  volume. 
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les  de  chéne  c’est  la  tète  de  lion  que  nous  trouvons 
ideiitique  dans  les  deiix  ceuvres  (1).' 

La  Sacristie  coinmuniquait  avec  la  chapelle  des  re- 
liqnes.  Lorsqiie  Yerroccliio  eiit  la  commande  dii  monii- 
lìient  à Jean  et  à Pierre  des  Médicis  (Pii.  Alinari  2224 
à 2227)  il  pensa  de  jirendre  parti  de  cette  ouverture 
en  y playaut  le  sarcopliage  de  porphyre  décoré  de  ri- 
clies  ornenients  en  bronze,  disposant  dans  la  vide  un 
treillis  de  cordes  et  sur  le  miir  un  riclie  encadreinent 
coinjiosé  de  boiiquets  de  tleiirs  et  de  friiits,  dans  le 
genie  des  bordiires  de  Gliiberti.  Ce  chef-d’ oeuvre  de 
la  sculpture  decorative  est  le  plus  ancien  travati  de 
Verroccliio  que  nous  possédions. 

Dans  les  arnioires  de  la  cliapelle  qui  biit  té  te  de 
croix,  dédiée  aiix  Saints  Cosine  et  Damieu,  se  con- 
servent,  dans  de  superbes  reliquaires,  des  reliques 
de  saints  donués  en  grande  partie  à l’église  par  Clé- 
nient  VII.  Il  nous  plait  de  ci  ter  entre  aiitres,  le  re- 
liquaire  de  Salute  Brigitte  dans  lequel  se  révèle  l’art 
Florentiu  du  siècle  (Pii.  Alinari  17179),  le 

reliquaire  des  Saints  Cosine  et  Daniien,  oeuvre  Fla- 
niande  du  siede  (Pii.  Alinari  17181)  celili  de 

Saint  Laurent,  art  Toscaii  du  xvii^^e  siècle  (Pii.  Ali- 
nari 17182)  j ime  eresse  pastorale,  art  Florentiu  du 
xvn»o  si^icle  (Ph.  Alinari  17180). 

Dans  la  cliapelle  Martelli  à l’occasioii' des  fétes  cen- 
tenaires  de  Donatello  on  inaugura  un  Monunieut  au 
grand  artiste  iniitant  lieureusement  les  niouunieuts  de 
la  renaissance  dont  ou  a bien  des  exeniples  en  Tos- 


(1)  Marcel  Reymond,  La  Sculpture  Fiorentine. 
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cane.  C’est  Pceuvre  de  l’arcliitecte  Guidotti  et  du 
sculpteur  Konianelli  (Pii.  Alinari  17081).  Hans  cette 
méme  cliapelle  oii  volt  un  sarcopliage  eu  forme  de 
berceau  j c’est  nn  tombeau  de  la  fainille  Martelli  et 
on  l’attribiie  à Donatello  (Pii.  Alinari  4716) i De  ta- 
bleau d’autel  avec  PAnnonciation  (Pii.  Alinari  4613) 
est  Poenvre  de  Fra  Filippo  Lippi.  Dans  la  predelle, 
des  liistoires  de  San  Niccolò  di  Bari.  On  avait  Pliabi- 
tude  de  représeuter  dans  les  prédelles  des  liistoires 
qui  eussent  (pielque  rapport  avec  le  snjet  dn  tableau. 
Fra  Filippo  ne  jient  pas  avoir  oublié  cette  règie, 
mais  cornine  on  sait  qn’il  avait  peint  denx  tableanx 
polir  cette  église  on  peiit  siipposer  qiie  cette  predelle 
appartenait  à un  aiitre  tableau  maintenant  perda  (1). 

Sur  le  miir  dii  bas-cóté  de  gauche  Bronzino  pei- 
gnit  le  Martyre  de  Saint  Laurent.  Aii  dessiis  de  la 
porte  qui  méne  au  cloitre,  la  Tribune  de  Pancien  orgne, 
d’iine  décoration  très  riclie,  est  Poeiivre  de  Donatello. 
On  y retronve  les  inémes  inotifs  décoratifs  qiie  dans 
la  tribune  ani onrd’ lini  au  Miisée  de  l’Opera  del  Duomo 
(Pii.  Alinari  2212).  Sur  l’autel  qui  vient  ensuite  oii 
voit  le  Martyre  de  Saint  Sébastien  par  l’ Empoli.  La 
figure  du  Saint  est  le  portrait  de  Leone  de’Nerli.  A 
l’autel  suivant.  Sant’ Arcadio  et  ses  compagnons  par 
Sogliani.  Ce  tableau  fut  conimandé  par  Alfonsina 
d’Este,  femnie  de  Piero  des  Médicis  qui  voulait  le 
donnei’  aux  Cainaldolensi  d’Oltrarno  et  fut  porte  dans 
San  Lorenzo  en  1530. 

Dans  la  predelle,  qui  se  conserve  aujourd’liui  à la 
Galerie  des  Oftìces  (Ph.  Alinari  1081  à 1083),  Ba- 


Eas-cóté 
(le  gauche 


(1)  I.  B.  Supino,  Les  denx  Lippi . Alinari  Frères,  éditems. 
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Donatello 


cliiacca  avait  représenté  le  baptenie,  la  victoire  et  le 
martyre  du  Saint  et  de  ses  coinpagnons. 

Daus  la  grande  nef,  des  cliaires  rectangulaires,  ani- 
vre  des  dernières  années  de  la  vie  de  Donatello;  la 
première  exécntée  est  certainement  celle  de  gauche 
(Pii.  Alinari  2217)  on  sur  la  face  principale  sont 
rei)résentées  la  Crucifìxion  et  la  Descente  de  croix. 
La  partie  décorative  de  cette  cliaire  apparait  plus 
lidie  que  celle  de  la  cliaire  de  droite;  réelleinent  la 
diftèrence  ne  devait  consister  (pie  dans  la  forme  de 
la  comiche  saillante  tròs  ouvragée  dans  la  première, 
composée  de  simples  godrons  dans  la  seconde.  En  effet 
la  frise  étroite  placée  immédiatement  au  dessous  des 
reliefs  de  la  première  cliaire  et  qui  apxiarait  très  bril- 
lante, quoiciue  forniée  simxilement  d’ime  suite  declous, 
devait  se  trouver  aussi,  selon  notre  avis,  dans  la  deii- 
xiènie  cliaire.  Elle  a (‘té  oubliée  par  ceux  qui  oiit  eu 
le  soin  du  montage  des  cliaires,  ou  jilus  xirobablement 
elle  a été  arrachée  xiar  la  suite.  La  frise  au  dessus 
des  reliefs  reiirésentants  des  scènes  juvéniles  sé})a- 
rées  par  des  vases  accouiilés  et  des  centaures  (pii 
tiennent  un  cartel,  est  commune  aux  deux  cliaires, 
jiliis  variée  mème  dans  la  seconde,  car,  pour  éviter 
la  monotone  répétition  des  vases  accou])lés,  Donatello 
a ]>lacó  aux  angles  des  chevaux  fougueux  tenus  en 
inaili  jiar  des  hommes  presque  nus. 

Les  bas-reliefs  de  la  iiremière  cliaire  sont  eucadrés 
X>ar  des  ])ilastres  cannelés,  mais  Donatello  iiensant 
({ue  ces  ])ilastres,  en  sé])arant  troj)  sechenient  les  difté- 
rentes  jiarties  de  son  (cuvre,  auraient  donné  ime  note 
par  troj)  froide,  les  couvrit  en  ]>artie  xiar  des  figures 
(pii  se  reliaient  aux  bas-reliefs  et  semblaieut  x^esque 


2217.  Eglise  de  Saint  Laurent  - Chaire  de  Donatello 
(voir  pa«re  168) 


2214.  Eglise  de  Saint  Tjanrent  - Chaire  de  Donatello 
(voir  i>a^e  109') 


2229.  Eglise  do  Saint  Lanreiit  - Porte  daiis  la  Saoiistio 
Doiiatollo  (voir  page  164) 


2224.  l (le  Laurent  - Monunuuit  à Jean  et  Pierre  de  M(5dicis 
^'(‘rro(•(•hio  (voir  pa^e  Idd) 
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etre  sorties  de  leur  cadre,  donnaiit  aiusi  à tonte  la 
scène  un  caractòre  d’origiualité  et  de  grandeur  tout 
à fait  excéptionnel. 

Dans  la  deuxièine  chaire  (Pii.  Alinari  2214)  Do- 
natello snpprime  tout  à fait  les  pilastres  et  clieidie 
à tirer  parti  de  la  conijiosition  nièine,  pour  troiiver  la 
séparation  nécessaire  entro  les  différents  sujets. 

Il  serait  x>iesque  iinpossible  de  classer  clironolo- 
giqueinent  les  bas-reliefs  de  ces  deux  cliaires,  mais 
on  peut  suppose!’  que  colui  représentaut  Jésus  devant 
Caiplie  et  Pilate  (Pii.  Alinari  2221)  est  un  des  pre- 
iniers  qui  furent  faits,  car  pour  Parcliitecture  qui 
sert  de  fond  au  sujet,  ain  si  que  par  la  surabondance 
de  la  décoration  il  se  rapproclie  de  très  près  des  re- 
liefs  de  Padoue.  Les  reliefs  de  la  Crucifixion  et  de  la 
Déposition  (Pii.  Alinari  2218-2219-2221^'^)  de  la  par- 
tie  antérieure  de  la  niéine  cliaire  n’ont  pas,  et  à raison, 
line  pareille  décoration,  car  les  sujets  ne  l’auraient  pas 
comportée.  On  volt  que  Punique  pensée  de  Donatello 
a été  de  concentrer  P esprit  du  spectateur  sur  le  drame 
qu’il  reiu’ésentait,  et  par  Pattitude  qu’il  a donnée 
a ses  figures  il  y a reiissi  coinplètement. 

Dans  les  reliefs  qu’il  a pu  exécuter  pour  la  deuxièine 
cliaire  Donatello  est  encore  plus  réaliste  et  si  nous  de- 
vons  coustater  des  défauts  dans  ces  dernières  couvres 
nous  devons  nous  rappeler  qu’il  les  a exécutées  dans 
un  age  très  avancé  et  que  iieut-étre  dans  ces  repré- 
sentations  il  s’est  laissé  quelque  peu  fourvoyer  par 
la  passion  que  lui  inspiraient  ces  dranies. 

Donatello  dans  ces  travaux  se  fit  aider  par  ses  élè- 
ves,  mais  certainement  Bertoldo  ou  Bellano  ne  doivent 
avoir  été  que  des  collaborateurs  en  sous  ordre,  car 
l’ensemble  de  cotte  ceuvre  avec  tous  ses  défauts  et 
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ses  qualités  est  tei,  qiie  seni  un  génie  cornine  Dona- 
tello ])oiivait  le  concevoir  et  l’exéciiter.  On  sait  qiie 
Donatello  ne  fìt  pas  tous  les  bas-reliefs  nécessaires 
aux  denx  cliaires.  Elles  ne  fiirent  niises  en  place  qii’en- 
tre  1558  et  1565  et  on  les  complèta  dans  les  parties 
qui  manquaieut  par  des  reliefs  en  bois  dans  le  style 
Doiiatellien. 

Les  sujets  reprèsentés  dans  les  deux  cliaires  sont, 
polir  la  première  à gaucbe,  dans  la  partie  antérieure  : 
Crucifìxion  et  Déposition  de  la  Croix  (Pii.  Alinari 
2218-2219-2221"^)  5 dans  la  partie  postèrieure:  Clirist 
à la  Colonne,  Saint  Jean  Evangéliste,  Oraison  dans  le 
Jardin  des  Oliviers  (Pii.  Alinari  2220)  ; et  dans  les 
parties  latérales  : Le  Christ  devant  Caiplie  et  Pilate 
et  la  Mise  au  Tombeau  (Ph.  Alinari  2221-2221^^). 

Dans  la  cliaire  à droite,  pour  la  partie  antérieure  : 
Christ  aux  Limbes,  la  Ilésurrection,  PAscension  (Ph. 
Alinari  2215-2216"'^);  dans  la  postèrieure:  Martyre 
de  Saint  Laurent,  Saint  Lue,  Christ  exposé  au  peuple 
(Ph.  Alinari  2216).  Latéralement  la  Descente  du 
Saint  Esiuit  (Ph.  Alinari  2216^)  et  les  Maries  au 
tombeau. 

Sur  la  place  à gauche  de  P égli  se  ime  porte  con- 
diiit  au  cloitre,  aux  maisons  des  chanoìnes,  à la  bi- 
bliothèque,  etc. 

Le  cloitre  a tous  les  caractères  de  Parchitecture  de 
Hriinellesco  : il  contient  des  monuments  funéraires  et 
des  inscriptions  panni  lesquelles  il  faut  noter  celle 
au  coloniiel  Stanislao  Bechi  mort  en  1863  pour  Pin- 
dépendance  de  la  Pologne,  celle  à Phistorien  Giani- 
bullari  et  à Emanuel  Kepetti  auteiir  du  dictiouuaire 
historiipie  de  la  Toscane. 
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Dans  r ancien  réfectoire  nn  lavabo  dn  siècle 

(Ph.  Alinari  4720).  Dans  un  édicule,  près  de  Pesca- 
lier  qui  conduit  à la  bibliotlièque,  la  statue  de  Paolo 
Giovio  par  Francesco  da  San  Gallo. 

Cosme  avait  été  grand  collectionneur  de  nianuscrits  ; 
il  avait  fonde  la  bibliotlièciue  de  San  Giorgio  Maggiore 
à Venise,  celles  de  San  Marco  et  de  la  Badia  di  Fie- 
sole ; Giovanni  et  Lorenzo  le  Magnifique  continuèrent 
la  tradiction  de  la  faniille  et  envoyèrent  à leurs  frais 
clierclier  des  manuscrits  dans  PArcliipel  et  au  Mont 
Athos.  A Pexpulsion  de  Pierre  des  Médicis  tous  ces 
livres  ainsi  que  les  objets  d’art  qui  se  trouvaient  dans 
les  palais  des  xMédicis  furent  séquestrés  et  ils  auraient 
été  dispersés  si  Gerolamo  Savonarola  ne  les  eùt  raclie- 
tés  polir  la  bibliothèque  de  San  Marco.  Après  la  catas- 
troplie  du  Savonarola  mie  partie  de  ces  codes  jiassa  aux 
Salviati,  créanciers  des  moines.  En  1508  Giovanni 
des  Médicis  put  les  racheter  en  reconsti tuant  à Pome 
mie  bibliothèque  que  fut  ouverte  aux  savants  et  ap- 
pelée  Bibliothèque  Palatine.  ClémeiitYII  renvoyacette 
collection  à Florence  et  demanda  à ]\Iichel-Ange  - 1521  - 
des  dessi ns  pour  ériger  mie  bibliothèque  dans  le  San  Lo- 
renzo. Le  pape  voulut  respecter  autant  que  possible  le 
cloitre  et  les  maisons  des  chanoines,  c’est  pour  cela 
que  Paccès  à cette  bibliothèque  n’est  pas  bien  impo- 
sant  ni  bien  commode.  Michel- Ange  fìt  les  dessins  pour 
le  vestibuie  et  Pescalier  (Ph.  Alinari  1905  à 1907) 
mais  il  dut  abandonner  P oeuvre  qui  fut  continuée  très 
lentement  par  Tribolo  et  Ammannati  qui  ne  savaient 
comment  exécuter  les  dessins  trop  incomplets  de  Michel- 
Ange.  Cosine  fìt  écrire  par  Vasari  à Partiste  qui  répondit 
en  1558  et  sur  ses  données  Vasari  put  termiiier  Pesca- 


Biblio- 

tliòque 
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lier  saiis,  peut-étre,  iiiterpréter  coni  piè  tement  la  pensée 
(le  Michel- Ange. 

La  porte  de  la  grande  salle  est  attribuée  à Aininan- 
nati,  la  décoration  architectoniciue  soit  dn  vestibuie, 
soit  de  la  salljc,  daus  un  style  (]ui  reste  entre  la  re- 
naissance et  le  baro(pie  se  trouve  bien  en  liarnionie 
avec  la  destinati on  de  l’édifìce.  Dans  la  grande  salle 
(Pii.  Alinari  1908)  la  décoration  arcliitectoniqiie  a été 
formée  de  manière  à ce  (pie  les  bancs  exécutés  par 
Del  Cinque  et  Ciapino  sur  les  dessins  de  Micliel-Ange 
(Ph.  Alinari  1911  à 1917)  eussent  à former  conime 
ime  sorte  de  soubassement.  Les  verreries  à grotesques 
avec  les  armes  alternées  de  Cléinent  VII  et  de  Cosine  I 
sont  dans  le  style  de  Giovanni  da  Udine  et  furent  exé- 
cutées  de  1558  à 1568  (Pii.  Alinari  3774  à 3777). 
Le  plafond  fut  exécuté  par  G.  B.  del  Tasso  sur  les  des- 
sins de  Michel -Ange  et  de  Marco  di  Giano  dit  Carota 
(Ph.  Alinari  1909).  Le  pavé,  en  briipies  roiiges,  à graf- 
llti,  en  blanc  d’ivoire,  dessiné  par  Tribolo  et  niis  en 
(Ciivre  par  Santi  Buglioni  - 1552-1553  - repète  le  niotif 
du  plafond.  A nioitié  de  la  salle  à droite  Poccianti 
a ajouté  en  1811  la  rotonde  qui  sert  coninie  de  salle 
(Pétude  et  conserve  les  1200  classiipies  de  la  biblio- 
thèque  Delciana  (Ph.  Alinari  1918). 

On  a dernièreinent  aménagée  ime  salle  pour  Pexpo- 
sition  des  livres  de  cluciir  provenant  de  Santa  Maria 
del  Fiore,  et  de  Santa  Maria  degli  Angioli,  ainsi  que 
des  autres  nianuscrits  les  plus  renonmiés  panni  les  dix 
mille  que  possède  la  bibliothèque.  Selon  un  projet  de 
l’architecte  Spighi,  qui  a bien  voulu  nous  en  permet- 
tre  la  reiiroduction  dans  ce  livre,  - ])rojet  iirésenté 
il  la  Commission  pour  la  couservatioii  des  monuments, 
a Passociation  pour  la  protection  de  Florence  I\Io- 
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(lerne,  etc.  - le  locai  de  la  Bibliothèqne  devrait  étre 
encore  agraiidi  en  expropriant  des  niaisons  avoisiiian- 
tes.  Noiis  voyons  anssi  daiis  le  mème  projet,  et  avec 
le  plus  grand  plaisir,  qu’on  va  ouvrir  la  coinnmnica- 
tioii  entre  l’église  et  la  cliapelle  des  princes,  et  que 
les  maisons  qui  cachent  le  flanc  de  l’égiise  devraient 
ètre  démoliesj  iious  faisons  des  voeux  afìn  que  cela 
puisse  s’ accolli plir  dans  le  plus  bref  délai. 

Dans  la  place  (Pii.  Aliiiari  2206-2207),  en  bas,  se 
troiive  le  Monunient  de  Giovanni  delle  Bande  Nere, 
coininandé  par  Cosine  à Bandinelli.  Ce  monuinent  se 
compose  aujourd’liui  d’un  piédestal  surmonté  par  la 
statue  assise  du  condottiere.  C’est  en  1851  seulenient 
que  la  statue,  qui  était  restée  dans  le  salon  du  Palais 
Vieux,  flit  exposée  sur  la  place  de  Saint  Laurent.  Le 
piédestal  était  resté  jusipi’à  ce  teinps  dans  ime  des 
cliapelles  de  l’église.  Mais  dans  cette  occasion  le  nio- 
nunient  ne  fut  pas  reconstitué  tei  que  Bandinelli  l’avait 
conili.  Vasari  iiiéme  nous  dit  qu’ entre  le  {liédestal  et 
la  statue  devait  trouver  place  ime  base  ciui  avait  pour 
but  d’élever  la  statue  et  de  donner  au  luonuinent 
des  formes  plus  élancées  et  plus  liaruionieuses.  L’ab- 
sence  de  cette  base  suflit  à dénaturer  ime  oeuvre  qui 
est  cependant  d’ime  réelle  beauté. 


eglisp:  de  santa  lucia 

(Sul  Prato) 


Fut  concédée  aux  Umiliati  en  1251,  en  1547  passa 
aux  clianoines  Scopetini  qui  l’agrandireut  et  construi- 
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reiit  la  Canonique  qui  en  dépend.  En  1703  elle  fut 
doniiée  aux  Frères  de  la  Missioii  i>our  retourucreu  1720 
SOU8  la  direction  des  prétres  séculiers. 

La  fayade  fut  exécutée  en  1838  sous  la  direction 
de  Giovanni  Mannaioni.  Dans  l’intérieur,  de  forme 
rectan^ulaire,  on  voit  sur  le  premier  autel  à gauche 
ime  Annonciation  attribuée  à Cavallini  (Ph.  Al  inari 

20301  à 20303). 

Derrière  le  maitre  autel  PAdoration  des  Bergers, 
répliipie  du  tableau  de  Ghirlandaio  qui  se  conserve 
il  la  Galerie  Ancienne  et  Moderne  (Ph.  Alinari  1412 
à 1413). 


EGLISE  DE  SANTA  LUCIA 

(Via  de’  Bakdi) 


Fondée  par  Magnolo  tìls  d’Uguccione  della  Pressa 
en  1078.  On  l’ajipela  delle  Kovinate  ” parce  que 
le  monticule  d’en  face  s’écroula  jdusieurs  fois,  ruinant 
les  maisons  qui  y étaient  construites.  En  1547  Buon- 
talenti,  alors  enfant,  taillit  rester  victime  d’un  de 
CCS  écroulements.  Ayant  été  ])resque  miraculeusement 
sauvé  il  fut  conduità  Cosine  I cpii  se  chargeadePélever. 

Sur  la  ])orte  de  l’église,  lunette  des  Della  Robbia 
reiirésentant  Sainte  Lucie  et  deux  anges  (Ph.  Ali- 
nari 2513).  A Pintérieur  à droite  imitation  de  la 
Santa  Casa  di  Loreto,  due.au  Grand  Due  Cosme  ITI. 

All  premier  autel  à gauche  ime  Sainte  Lucie  attri- 
bnéeà  Pesello  (Ph.  Alinari  4721).  Aux  còtés, la  Vierge 
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et  l’Ange  Annonciateiir  de  l’école  de  Fra  FilÌ2)po  Lippi 
-xv^^®siècle  - (Pii.  Aliiiari  4722).  Au  deuxième  autel, 
la  Viero'e  avec  PEnfaiit,  Saint  Jean  Baidiste,  Saint  Ber- 
nard et  Saint  Antoine  par  Empoli. 


EGLISE  ET  COUVENT  DE  SAN  MARCO 


Un  petit  oratoire  dédié  à Saint  Marc  existait  dójà 
en  ce  lieu  dès  1230.  En  1290  la  Rcpubliqne  donna 
cet  Oratoire  anx  nioines  de  Saint  Sylvestre  qui  agraii- 
dirent  l’église  et  bàtirent  le  convent  ponr  leni*  babi- 
tation.  Dans  la  suite  ces  inoines  furent  cliassés  de  la 
ville  à cause  de  leurs  inoeurs  dépravées  et  on  leur 
substitua  les  Dominicains  qui,  par  le  patroimage  de 
Cosine  le  Vieux  obtinrent,  le  5 aoùt  1427,  la  protection 
de  la  République.  Cosine  fit  agrandir  à ses  frais  le 
convent  et  l’église  d’après  le  dessin  de  Miclielozzo  et 
il  se  niontra  si  générenx  que  le  convent  fut  consi- 
déré  cornine  le  plus  r ielle  panni  ceux  qui,  en  ce  teinps, 
existaient  en  Italie.  Le  convent  n’a  subi,  dans  la 
suite,  presque  aucun  cliangement  ; en  1867  lors  de  la 
suppression  des  coininunitées  religenses  il  fut  converti 
en  Musée.  Nous  y reviendrons  après  avoir  visite  l’église 
qui  fut  restaiirée  plusieurs  fois  et  qui,  pour  cela,  ne 
conserve  prosiine  rien  de  son  ancienne  construction. 

La  fagade  (Pb.  Alinari  2300-2301)  fùt  aclievée 
en  1780  d’après  un  dessin  de  Fra  Giovaccliino  Pronti. 
Le  bas-relief  de  l’attiqne  et  la  statue  de  Saint  Do- 
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Intérieur 


iniiii(iue  sont  de  Nobili,  celle  de  Saint  Vincent  de 
Capezzuoli. 

L’intérienr  est  de  forine  rectangulaire  avec  un  clie- 
vet  de  forme  carrée  décoré  d’iin  magnifique  orgue  et 
surmonté  par  une  cliarmante  petite  coiipole.  Il  est 
precède  d’une  arcade  soutenue  par  deux  colonnes  d’or- 
dre  composite  ; le  toiit  exéciité  dans  la  seconde  moitié 
du  XVI siede  sur  les  dessins  de  Pier  Francesco 
Silvani. 

La  voùte  de  Péglise  est  en  bois  sculpté  et  dorè  ; 
au  centro,  la  Vierge  dans  une  gioire  d’anges  et  de 
saints,  muvre  de  Giovan  Antonio  Pucci.  Les  autels 
en  « pietra  serena  »,  d’arcliitecture  jonique  furent 
exècutès  en  1580  sur  le  dessin  de  Jean  de  lloiilogne. 

Un  Crucilìx  de  Giotto  (Pii.  Alinari  4725)  est  placò 
au  dessus  de  la  grande  porte;  au  premier  autel  une 
Annonciation  de  Cavallini  (Pii.  Alinari  3976^);  au 
deuxième  Saint  Tlionias  d’Aquin  qui  offre  au  Clirist 
ses  (cuvres,  de  Santi  di  Tito.  Fra  Bartolonimeo  della 
Porta  peignit  le  tableau  (jiii  est  au  troisième  autel 
et  <pii  reprèsente  la  Vierge  sur  son  tròno  et  saints 
(Pii.  Alinari  4571^'^).  Au  quatrième  autel  une  Vierge 
en  mosaique  (Pii.  Alinari  4571);  elle  se  trouvait  à 
Rome  dans  Poratoire  de  la  Porta  Santa  - Cliapelle  du 
Pape  Jean  ATI  - et  fut  transportèe  à Florence  en  1 609. 
Les  Saint  Raimond  et  Saint  Doniinique  qui  adoreiit 
la  Vierge  sont  peiiits  à fresque  en  imitation  de  mo- 
saicjue.  Le  cinipiième  autel  tout  en  marbré  de  diffè- 
rentes  couleurs  est  placò  sous  une  arcade  sujiportèe 
par  des  colonnes  d’ordre  composite.  Au  sommet  de 
Pare,  statue  de  Saint  Zanobi;  sur  Pare  de  la  cliapelle 
(pii  fait  pendant,  statue  de  Saint  Antonin,  de  Jean 


2300.  E<»lise  de  San  Marco 
(voir  pa.<*e  175) 


25S4.  l‘reinier  cloUre  dn  coiivent  de  San  Marco 
(voir  paj^e  179) 


4270.  Couvent  de  8;m  Marco 
1j(ì  Crucifix  et  Saint  l)oniini(|ue  - Beato  Angelico 
(voir  page  180) 
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de  Boiilogne  qui  fìt  aussi  le  dessin  arcliitectoiiique 
de  la  cliapelle. 

Nous  avous  déjà  parlé  du  Sancta  Saììctorum  qui  a 
sur  les  parois  latérales  des  peìiitiires  assez  niédiocres 
de  Parrocel  - 1712  -,  Tout  auprès  de  cette  cliapelle,  par 
ime  petite  porte  ornée  de  marbres  et  qui  fait  pendant 
à celle  qui  conduit  à la  sacristie  on  entre  dans  la  cliapelle 
du  Sacreinent  ou  Serragli  aujourd’liui  Poniatowsky. 
Les  parois  de  cette  cliapelle  sont  couvertes  de  iieintu- 
res  de  Poccetti  et  de  Passignano  j à l’autel  mie  coni- 
niuuion  des  Apotres  coniniencée  par  Santi  di  Tito  et 
terininée  par  son  fìls  Tiberio.  La  voùte,  très  caracté- 
ristique,  est  de  Poccetti. 

La  cliapelle  de  Saint  Antonin  construite  sur  les 
dessins  de  Jean  de  Boulogne,  auteur  de  la  statue  du 
Saint  (pii  revétu  de  ses  babits  iiontificaux  donne,  du 
soniniet  de  Pare,  sa  bénédictiou  aux  fìdèles,  fut  aclie- 
vée  en  1588.  Aux  parois  latérales  du  vestibuie  de 
cette  cliapelle  deux  fresques  de  Passiguano,  PExpo- 
sition  du  corps  de  Saint  Antonin  (Pii.  Alinari  3978) 
et  sa  Translation  (Pii.  Alinari  3977).  Le  tableau  qui 
j dècere  Pautel  de  cette  cliapelle  représeute  la  Descente 
de  Jésus  Clirist  aux  Enfers  oeuvre  de  A.  Allori  ; ce 
tableau  est  placé  entre  les  statues  de  Saint  Philippe 
et  de  Saint  Jean  Baptiste  de  Francavillaj  (piatre  au- 
tres  statues  du  niénie  auteur  décorent  les  xiarois  de 
cotte  cliapelle  et  re])résentent  Saint  Tlionias  d’Aquin, 
Saint  Antoine  abbé,  Saint  Everard  et  Saint  Doniini- 
que. Sur  la  paroi  de  droite  un  tableau  de  Nardini 
rexirésentant  la  Conversion  de  Saint  Matliieu,  sur  la 
paroi  de  gauche  la  Guérison  du  lépreux  par  Francesco 
i Morandini  dit  Francesco  da  Po])pi  (Ph.  Alinari  3979). 

} Les  bas-reliefs  en  bronzo  que  Pon  voit  au  dessus  des 


12 


ouveut 
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uiclies  daiis  lesqnelles  sont  placées  les  statiies,  sont 
l’teuvre  de  Fra  Dominique  Portigiaiii  à qui  Fon  doit 
aussi  les  candélabres  placés  aux  pieds  de  Fautel  et 
les  trois  anges  au  dessus  du  frontispice  qui  surmonte 
le  tableau  d’ Allori.  Les  arcs  qui  soutiennent  la  cou- 
pole  et  leurs  pendentifs  ont  été  peints  par  Allori,  la 
coiipole  est  décorée  par  Poccetti. 

L’Exaltation  de  la  croix  au  sixième  autel  est  de 
Cigoli  j line  copie,  du  tableau  de  Fra  Bartolomineo 
représentant  la  Mariage  de  Sainte  Catherine  qui  se 
conserve  aujourd’hui  dans  la  Galerie  Pitti  (Ph.  Ali- 
nari  30)  decere  le  seiitième  autel.  Au  liuitièine,  Saint 
Vincent  Ferreri  guéri ssant  un  malade  par  Vannini  et 
Passignanoj  la  Transfiguration  qui  est  au  neuvième 
autel  est  de  B.  Paggi.  Au  dessous  de  deux  fragments 
de  fresques  après  le  sixième  autel,  deux  plaques  com- 
mémoratives  de  Pie  de  la  Mirandole  et  d’Aiige  Politi en 
morts  en  1494. 

Dans  le  vestibuie  qui  conduit  à la  sacristie  ime 
statue  du  Clirist  ressuscité  par  Novelli  entre  deux  re- 
liefs  de  F.  Conti  représentants  la  Déposition  du  Christ 
et  les  Maries  au  tombeau.  Dans  la  sacristie  statue  cou- 
cliée  de  Saint  Antonin  par  Fra  D.  Portigiani  (Ph.  Ali- 
nari  3558)  et  quelques  reliquaires  du  xvP“e  siede  (Ph. 
Alinari  17187). 

Nous  avons  parie  jdiis  haut  de  Fimportance  et  de 
la  magnifìcence  du  couvent  dont  on  attribue  Farclii- 
tecture  à Michelozzo.  C’est  dans  ce  couvent  que 
Fra  Angelico  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  (1) 


G)  I.  B.  Supino,  licato  Angelico.  Alinari  Frères,  édi- 
tonrs. 
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clniiB  Padiniratiou  extatique  de  ces  doux  visages  de 
Vierges  et  d’Anges  qii’il  réiissit  à fixer  dans  ses  ceu- 
vres,  c’est  ici  que  Fra  Bartolommeo  della  Porta  coni- 
posa  ses  tableaux  les  plus  importali ts,  c’est  ici  que 
Cosine  le  Vieux  venait  étudier  et  se  reposer  de  ses 
aftaires  et  de  ses  conibinaisons  politiques,  c’est  de  ce 
couvent  enfin  que  Fra  Grirolanio  Savonarola  dirigeait 
l’ opinion  populaire  contro  les  Médicis,  le  Pontile  et 
l’Eglise  Roniaine  dépravée  à laquelle  il  pensait  pou- 
voir  opposer  ime  nouvelle  église  pauvre  et  régénérée. 

Oli  entro  dans  le  couvent  par  la  porte  qui  donne 
sur  la  place  -,  dans  un  petit  vestibuie  on  voit  des  ins- 
criptions  sépulclirales  anciennes  et  modernes. 

Dans  le  premier  cloìtre  oeuvre  de  Miclielozzo  (Pii. 
Aliuari  2584  à 2586)  sont  représentées  par  Poccetti, 
Dandini,  Vanni,  etc.,  des  scènes  de  la  Vie  de  Saint  An- 
tonin,  des  por  trai  ts  de  Papes,  Cardinaux,  Evéques  et 
Saints  qui  ont  illustré  l’ordre  des  Dominicaius.  A noter 
Saint  Antonin  cbassant  de  l’ église  de  Santa  Maria  del 
Fiore  les  curieux  qui  se  pressaient  autoiir  d’ime  nou- 
velle niariée  (Pii.  Alinari  4671)  oeuvre  de  Poccetti , le 
niiracle  de  la  elei*  retrouvée  dans  le  corps  du  pois- 
son,  de  Vanni,  Saint  Antonin  qui  prend  possession  de 
l’église  par  Poccetti  (Pii.  Alinari  4265),  dans  cotte 
fresque  on  voit  la  fai;ade  de  Santa  Maria  del  Fiore 
conmie  elle  devait  étre  avant  1587  ; Saint  Antonin 
secourt  les  pestiférés,  de  Dandini  (Pii.  Alinari  4277). 
Dans  les  lunettes  sur  les  portes  fresques  de  Beato 
Angelico;  Saint  Pierre  Martyr  (Pii.  Alinari  4278), 
Saint  Thomas  d’Aquin  (Pii.  Alinari  4288),  le  Clirist 
au  tombeau  (Pii.  Alinari  4286),  le  Clirist  Pélerin 
(Pb.  Alinari  4287).  Une  antro  lunette  se  trouve  entro 


Premier 

cloitro 
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la  porte  et  la  feiiétre  de  la  «alle  dii  Chapitre.  Beato  j 
Angelico  y avait  peint  Saint  Dominique  avec  le  livre 
de  la  Règie  et  la  discipline  ; cette  peiiiture  est  presque 
ettiiQée.  En  face  de  la  porte  d’entrée  au  cloìtre  Beato 
Angelico  peignit  Saint  Dominique  aux  pieds  du  Cru- 
cifix  (Ph.  Alinari  4279-4279"^).  Il  y a ime  belle  in- 
tensité  de  sentimeli t et  d’expression  dans  les  deux 
persoli nages,  ime  si  grande  noblesse  cliez  le  Clirist, 
tant  de  profondeur  dans  l’exécution,  le  coloris  est  si 
cliaud  et  si  xif  qu’il  est  impossible  de  n’étre  pas 
émerveillé  et  de  ne  pas  se  sentir  ému  devant  cette 
indescriptible  puissance  de  Partiste  qui  a su  rendre 
le  sentiment  de  la  douleur  la  jilus  profonde  et  de  la 
foi  la  plus  intense  (1). 

I 

Dans  la  salle  du  chapitre  Fra  Angelico  sur  la  coni-  j 
mande  de  Cosine  des  Médicis  a reproduit  la  scène  j 
du  Crucifiement  (Ph.  Alinari  4280  à 4285)  pla^ant  I 
d’uii  coté  les  saints  qui  ont  été  chefs  et  fondateurs 
d’ordres,  de  Pautre  la  Vierge  évanouie  soutenue  par 
les  Maries  et  Saint  Jean  et  les  Saints,  Marc,  Lau- 
rent, Jean  Baptiste,  Cosine  et  Damien.  Au  dessous  de 
cette  peinture  Beato  Angelico  représenta  Saint  Do-  J 
minique  qui  tient  à la  main  les  branches  de  Parbre  1 
domiiiicain  qui  s’euroulent  à droite  et  à gauche  au- 
tour  de  médaillons  où  sont  jieints  les  Papes,  les  Car-  ] 
dinaux,  les  Evéques,  les  Saints,  les  Maitres  en  théo-  ' j 
logie  qui  avaient  honoré  jusqu’alors  Pordre  des  frères  j 
]néclieurs  (Pii.  Alinari  4538  à 4543).  Comme  déco-  J |ff, 
ration  du  cadre  en  peinture  qui  entoure  la  fresque,  t 

(1)  I.  B.  Supino,  Beato  Angelico.  Alinari  Frères,  édi-  B qi 
tenrs. 
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on  voit  dans  des  oriiements  en  forme  d’iiexagone  des 
propliètes  à mi-corps,  tenaiit  des  banderoles  doni  les 
inscriptions  se  rapporteiit  à la  passion  du  Clirist. 

Il  semble  que  Fra  Angelico  avait  peint  un  antre  Crii- 
cifieinent  dans  le  grand  réfectoire.  Cette  fresqiie  aurait 
été  détruite  poiir  faire  place  à la  grande  fresque  de 
Sogliani  qui  représente  Saint  Dominique  assis  à table 
avec  ses  religieux  et  servi  par  des  Auges.  Au  dessus 
de  cotte  fresque  le  Christ  en  Croix  entro  la  Yierge 
et  Saint  Jean  par  Fra  Bartolommeo  (Pii.  Ali  nari  4326- 
4327).  On  a piace  dans  ce  réfectoire  la  décoration 
en  marbré  du  tabernacle  que  Beato  Angelico  fit  pour 
l’art  des  Linaioli,  aujourd’liui  à la  Oalerie  des  Offices 
(Pii.  Alinari  647  à 665).  Cotte  décoration  qui  con- 
serve encore  des  traces  de  polycromie  et  de  dorure  est 
P oeuvre  de  Jacopo  di  Bartolommeo  da  Settignano  et 
de  Simone  di  Giovanni  Ferrucci  da  Fiesole  - 1133  -. 

Dans  le  petit  réfectoire  un  Cénacle  de  Domenico 
Ghirlandaio  (Ph.  Alinari  4276). 

Le  deuxième  cloìtre  est  aussi  de  Miclielozzo  (Pb. 
Alinari  2587-2588).  On  y a transporté  les  décorations 
murales  et  architectoniques  trouvées  dans  les  dénio- 
litions  du  centro  de  la  ville.  Dans  le  corridoi-  qui 
longe  ce  cloìtre  et  les  cellules  du  rez  de  cliaussée  on 
a formé  un  niusée  de  ces  débris  de  Part  tlorentin 
du  xiiP“e  et  du  xiv“i®  siècle.  Particulièrement  inté- 
ressantes  les  décorations  murales  (Pii.  Alinari  2588  *^). 

De  ce  cloìtre  on  apergoit  le  cloclier  dans  lequel  on 
conserve  encore  la  cloche  dite  la  ‘^Piagnona”  parco 
qu’elle  aiipelait  les  fìdèles  aux  homélies  de  Fra  Gi- 
rolamo (Ph.  Alinari  3556). 


Grand 

réfectoire 


Petit 

réfectoii-e 

Deuxième 

cloitre 
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CoUnies  Un  escalier  condiiit  aux  dortoirs  et  aux  cellules  des 
moiiies;  dans  le  premier  corridor  (Ph.  Aliiiari  2589) 
eii  face  de  l’entrée  Fra  Angelico  a j)eint  la  scène  de 
l’Annonciation  (Pii.  Alinari  4289).  A gauche  de  la 
porte,  Saint  Dominique  à genoux  qui  embrasse  la  croix 
(Pii.  Alinari  4290)  ) ce  n’est  qu’nne  mediocre  répé- 
tition  de  la  fresqne  dn  cloìtre.  Aux  parois  du  deu- 
xième  corridor  (Pii.  Alinari  2590)  la  Vierge  sur  son 
tróne  avec  P Enfant  sur  les  genoux  et  plusieurs  saints 
à ses  còtés  (Pii.  Alinari  4306  à 4309)  ) à droite 
Saint  Jean,  Saint  Thomas  d’Aquin,  Saint  Laurent  et 
Saint  Pierre  martyr;  à gauche  Saint  Marc,  Saint  Cosine, 
Saint  Damien  et  Saint  Dominique.  Cette  fresqne  est 
à noter  panni  les  meilleures  oeuvres  de  Fra  An- 
gelico. 

Une  revue  critique  de  toiites  les  peiutures  qui  se 
trouvent  dans  les  cellules  de  ce  couvent  nous  con- 
dnirait  trop  loin;  aussi,  tandis  que  nous  renvoyons 
nos  lecteiu's  à l’excelleut  ouvrage  de  M.^  I.  B.  Su- 
pino déjà  cité  nous  nous  boruous  à dresser  ici  un  ca- 
talogne de  ces  peiutures  en  suivant  le  numéro  d’ordre 
qu’on  a donne  aux  cellules  ; 

Celi.  Jésus  apparaissant  à la  ^ladeleine.  Beato 
Angelico.  (Ph.  Alinari  4291). 

Celi.  Dépositiou  dans  le  sépulcre.  Beato  An- 
gelico. (Ph.  Alinari  4292). 

Celi.  Annonciatiou.  Beato  Angelico.  (Ph.  Ali- 
nari 4293). 

Celi.  Le  Crucifix,  Saint  Doniinique,  Saint  Jé- 
rbnie,  la  Vierge  et  Saint  Jean.  Fra  Benedetto.  (Ph.  Ali- 
nari 4294). 

51110  Celi.  Naissance  de  Jésns.  Beato  Angelico.  (Ph. 
Alinari  4295). 
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6’^^®  Celi.  La  Transfiguration.  Beato  Angelico.  (Pii. 
Aliuari  4296-4296^). 

7"^®  Celi.  La  Passion  de  Jesus,  Saint  Dominique  et 
la  Vierge.  Beato  Angelico.  (Pii.  Alinari  4297-4298). 

8^^®  Celi.  Les  Maries  au  sépulcre.  Beato  Angelico. 
(Ph.  Alinari  4299-4299 ^). 

Celi.  Couronnement  de  la  Vierge.  Beato  Ange- 
lico. (Ph.  Alinari  4300-4301). 

10“®Cell.  Présentationau  Teni])le.  (Ph.  Alin.  4302). 

Celi.  La  Vierge,  PEnfant,  Saint  Doni  inique  et 
Saint  Augustin.  Fra  Benedetto.  (Ph.  Alinari  4303). 

12me_i3me_i4me  Q^ll.  Coiiiposent  l’apjiartenient  du 
prieur  : elles  ont  été  habitées  par  Savonarola  et  conser- 
vent  quelque  souvenir  du  moine.  Dans  la  première 
pièce,  qui  sert  d’antichambre,  son  monumeut  par  Du- 
prè,  trois  fresques  de  Fra  Bartolommeo,  Jesus  à Eni- 
niaiis  (Ph.  Alinari  4266),  la  Vierge  et  PEnfant  quel- 
que peu  retouchée  (Ph.  Alinari  4267)  et  une  autre 
Vierge  avec  PEnfant,  un  buste  de  Fra  Girolamo  Be- 
nivieni  par  Bastianini  (Ph.  Alinari  2592)  et  un  ta- 
bleau d’auteur  inconuu  du  xvi”^®  siècle  représentant 
le  supplice  de  Savonarola  sur  la  Place  de  la  Signoria 
(Ph.  Alinari  4325).  Dans  le  cabinet  de  travail  (Ph. 
Alinari  2591)  on  conserve  des  meubles  censés  avoir 
servi  à Fra  Girolamo,  son  iiortrait  par  Fra  Bartolom- 
ineo  (Ph.  Alinari  4268)  et  d’autres  reliquies.  Dans 
la  troisième  pièce  qui  est  vraiment  la  cellule  de  Fra 
Girolamo  on  conserve  Pétendard  avec  le  Christ  sul- 
la Croix  peint  iiar  Fra  Angelico  et  que  Savonarola 
faisait  porter  aux  processions  dans  la  ville. 

Les  cellules  15^*1®  à 22^®®  ont  des  fresques  de  quehiue 
écolier  de  Fra  Angelico  qui  n’a  fait  que  répéter  les 
sujets  peiuts  par  le  maitre. 
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23’“®  Celi.  Le  Christ  entre  la  Vierge  et  Saint  Domi- 
ni(iue.  Fra  Benedetto.  (Pii.  Alinari  4270). 

24me  Celi.  Baiiténie  de  Jésus  Cbrist.  Fra  Benedetto. 
(Ph.  Alinari  4304). 

25’“®  Celi.  Le  Clirist,  la  Vierge,  Sainte  Marie  Ma- 
deleine  et  Saint  Dominique.  Fra  Benedetto  et  Beato 
Angelico.  (Pii.  Alinari  4305). 

Entre  la  cellule  25’“®  et  la  26“’®  sur  le  niur  extérieur, 
la  fresque  déjà  citée  représen tante  la  Vierge  sur  sou 
tròne  avec  l’Enfaut,  eiitourée  de  saints. 

26’“®  Celi.  Jésus  dans  le  tombeau,  la  Vierge  et  Saint 
Doniinique.  Fra  Benedetto.  (Ph.  Alinari  4271). 

27’“®  Celi.  Jésus  à la  colonne  avec  la  Vierge  et 
Saint  Doniinique.  Ecole  de  Beato  Angelico.  (Pii.  Ali- 
nari 4272). 

28“’®  Celi.  Jésus  qui  porte  la  Croix.  Ecole  de  Beato 
Angelico.  (Ph.  Alinari  4310). 

29’“®  Celi.  Jésus  sur  la  Croix  entre  la  Vierge  et 
Saint  Pierre.  Ecole  de  Beato  Angelico.  (Ph.  Ali- 
nari 4273). 

30’“®  Celi.  Jésus  sur  la  Croix  entre  la  Vierge  et 
Saint  Dominique.  Ecole  de  Beato  Angelico.  (Ph.  Ali- 
nari 4274). 

31’“®  Celi.  La  Descente  aux  Limbes.  Ecole  de  Beato 
Angelico.  (Ph.  Alinari  4311). 

C’est  la  cellule  de  Saint  Antonin  j on  y conserve  son 
portrait  au  crayoii  par  Fra  Bartolonimeo  (Ph.  Alinari 
4269)  son  mascpie,  la  bière  dans  laq nelle  il  fut  con- 
dii it  à travers  la  ville  et  d’aiitres  reliques. 

32’“®  Celi.  Sernion  de  Jéf^is  aux  a})òtres.  Ecole  de 
Beato  Angelico.  (Ph.  Alinari  4312). 

33“’®  Celi.  La  trahison  de  Judas.  Fra  Benedetto.  (Ph. 
Alinari  4313). 


4278.  Couveiit  <lc  Sim  Marco  - Saint  Pierre  Martyr 
Beato  Angelico  (voir  page  179) 


4287.  Couveiit  de  San  Marco  - I^e  Christ  Péleriii 
Beato  Angelico  (voir  page  179) 


4280.  Couvent  de  San  Marco  - Crucitienieiit  - Beato  Angelico 
(voir  page  180) 


4800.  Couveiit  de  San  Marco 
Coiironnemont  de  la  Vierj^e  - Beato  Angelico 
‘ (voir  page  183) 
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Dans  cette  cellule  et  dans  la  chambre  contigue  on 
conserve  la  Madonna  della  Stella  (Ph.  Alinari  4319- 
4320)  et  le  Couronnement  de  la  Vierge  (Pii.  Alinari 
4321-4322)5  ce  sont  deux  des  reliquaires  que  Fra 
Angelico  exécuta  pour  Giovanni  Masi  religieux  du 
couvent  de  Santa  diaria  Novella.  Dans  le  petit  ta- 
bleau où  est  peiute  la  Madoue  de  PEtoile,  Beato  An- 
gelico a deployé  toutes  ses  qualités  de  gràce  et  de 
noblesse.  Les  six  anges  en  adoration  dans  les  biais 
du  cadre  et  les  deux  assis  en  bas  qui  touchent  les 
cordes  de  Pépinette  sont  à compter  panni  les  i^lus 
beaux  et  les  plus  célestes  que  son  pinceau  ait  créés  (1) . 
Le  troisièine  reliquaire  se  conserve  dans  la  34"^®  cel- 
lule, Beato  Angelico  y représenta  PAnnonciation  et 
P Adoration  des  Rois  (Ph.  Alinari  4323-4324). 

34me  Celi.  Oraison  à Gethsemani.  Beato  Angelico. 
(Ph.  Alinari  4314). 

35™®  Celi.  Institution  de  PEucharistie.  Beato  Ange- 
lico. (Ph.  Alinari  4315). 

36™®  Celi.  La  Crucifixion.  Beato  Angelico.  (Ph.  Ali- 
nari 4316). 

37™®  Celi.  Le  Calvaire.  Beato  Angelico.  (Ph.  Ali- 
nari 4317). 

38™®  Celi.  L’ Adoration  des  Mages.  Beato  Angelico. 
(Ph.  Alinari  4318). 

C’est  la  cellule  habitée  par  Cosine  le  Vieux  5 on  y 
conserve  son  portrait  par  Pontormo  (Ph . Alinari  17273) 
et  un  buste  en  terre  cuite  de  Saint  Antonin  5 dans  la 
chambre  qui  précède,  le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge 
et  les  Saints,  Cosine,  Jean  et  Pierre. 


(1)  I.  B.  Supino,  lieato  Angelico.  Alinari  Frcres,  édi- 
teurs. 
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Celi.  Clirist  en  croix  frappé  par  la  lance  entre 
Martlie,  Marie  et  Saint  Jean.  Ecole  de  Beato  Angelico. 

Celi.  Clirist  en  croix,  les  Maries,  Saint  Jean  et 
Saint  Dominique.  Ecole  de  Ideato  Angelico.  (Pii.  Ali- 
nari  4275). 

La  Bibliotlièque  est  aiissi  l’ceuvre  de  Miclielozzo 
(Pii.  Alinari  2594)  ; elle  est  divisée  en  trois  nefs  par 
deux  raiigées  de  coloiines  et  coiitient  un  grand  nom- 
bres  de  niissels  et  de  livres  de  cbceur  enluminés  par 
Bartolommeo  di  Prosino,  Giovanni  Monte  di  Miniato 
del  Favilla,  Fra  Eustachio  Domenicano,  Fra  Benedetto 
del  Mugello,  etc.  (Pii.  Alinari  4664  à 4670)., 


EGLISP]  ET  COUVENT 
DE  SANTA  MARIA  MADDALENA  DE’ PAZZI 
(Via  Pinti  - Via  della  Colonna) 


Fondée  en  1240,  restaurée,  avec  le  couvent  en  1479, 
l>ar  les  soiiis  des  cirsterciens  de  San  Salvatore  a Set^ 
timo  ])eut-ètre  sur  le  dessin  de  Giuliano  da  San  Gallo. 
A Giuliano  da  San  Gallo  on  peut  avec  certi  tilde  at- 
tribuer  le  cloìtre  - 1479  - dont  les  cliapiteaux  joniques 
furent  copiés  d’après  un  niodèle  trouvé  à Fiesole  (Ph. 
Alinari  4739).  L’iiitérieur  de  l’église,  quoique  restaurò 
récemment,  conserve  en  grande  partie  l’architectiiredu 
xv’“e  siede  (Pii.  Alinari  4740).  Danslavoute  Giacomo 
Chiavistelli  représenta  Saiiite  Marie  Magdeleine  des 
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i Pazzi  conduite  au  del  par  les  anges.  Le  clievet  toiit 
iuerusté  de  marbres,  enrichi  de  bronzes,  d’eeuvres  de 
peiiiture  et  de  sculpture,  fut  exéciité  par  Ciro  Ferri 
soiis  la  direction  de  Pier  Francesco  Silvani  qni  y ajouta 
le  plancher  et  la  conpole  dans  laqiielle  Pietro  Dandini 
représenta  Sainte  Marie  Magdeleine  accneillie  dans  le 
Paradis.  Les  statiies  de  la  Pénitence  et  de  la  Foi  sont 
de  Innocenzo  Spina/,zi,  celles  de  la  Religion  et  de  l’In- 
nocence  de  Montani.  Dn  grand  sonbassement  orné  de 
inédaillons  en  bronze  sontenns  par  des  putti  sculptés 
par  Marcellini  s’élèvent  de  superbes  colonnes  en  Jaspe 
de  Sicile;  des  tableanx  de  Luca  Griordano  représen- 
tants  la  Vierge  qni  donne  Penfant  Jésus  à Sainte  Marie 
Magdeleine  et  Jésus  qui  regoit  i)our  épouse  la  sainte, 
complètent  la  décoration  des  parois.  Au  dessus  de 
Pautel  ime  toile  de  Ciro  Ferri  représentante  la  Vierge 
qui  donne  ime  cimine  d’or  à Sainte  Marie  Magdeleine. 

Des  objets  d’art  qui  étaient  dans  les  cliapelles  il  ne 
reste  que  le  beau  cadre  renferniaut  le  tableau  de  Carlo 
Portelli  di  Loro,  uiartyre  de  Saint  Ronmlus,  dans  la 
première  cliapelle  à droite  j la  Vierge  et  saints  de 
Puligo  dans  la  troisième,  les  Saints,  Rocco  et  Ignazio 
de  Rattaellino  del  Garbo  dans  la  quatriènie  à gauche, 
et  dans  la  deuxième  le  superbe  Couronnement  de  la 
Vierge  par  Cosimo  Rosselli  toujours  conservò  dans 
son  nmgnifique  cadre  (Pii.  Alinari  4741). 

A l’entrée  du  corridor  qui  précède  l’église  la  Clia- 
. pelle  fondée  vers  le  siècle  par  la  Faniille  del 

Giglio  et  décorée  plus  tard  par  Poccetti  aiix  frais  de 
Nereo  Neri  médeciu  de  Ferdinand  I.  A l’autel  un  ta- 
bleau de  PassigTiano  représentant  la  Décapitation  des 
Saints,  Nereo  et  Achilleo,  au  plafond  le  Triomplie  de 
j la  Vierge  chef-d’ceuvi’e  de  Poccetti. 
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Par  la  porte  sur  la  me  de  la  Colonna  on  elitre  dans 
le  couvent,  où  dans  le  chapitre,  se  conserve  une  des 
nieilleures  oeuvres  (pie  Perugino  ait  laissées  à Florence, 
je  veux  dire  le  Clirist  en  croix  avec  Sainte  Marie  Ma- 
deleine,  la  Vierge,  Saint  Bernard,  Saint  Jean  et  Saint 
Benoìt,  fresque  qu’il  exécuta  sur  la  commande  de  Dio- 
nisio et  Giovanna  Pucci  pour  le  prix  de  55  ducats 
(Por  et  (pii  flit  terminée  le  20  avril  1496  (Pii.  Ali- 
nari  4144  à 4150  - 4674-4675). 


EGLISE  DE  SANTA  MAEIA  MAGGIOKE 


On  la  dit  fondée  aii  giècle,  mais  c’est  seulement 
après  le  siècle  (jii’on  a les  preuves  de  son  exis- 
tence.  Au  xiP»o  siècle  elle  fut  agrandie  d’après  les 
])lans  (Piin  arcliitecte  nommé  Buono.  On  dit  qu’Ar- 
nolfo  a aussi  contribué  à sa  construction.  En  1521 
elle  fut  cédée  aux  religieux  des  Cannes  reformés  qui 
batirent  le  couvent  aujourd’hiii  siège  d’écoles. 

La  porte  de  cette  église  en  style  gotliique  devait 
etre  assez  belle;  malheureusement  elle  a été  gatée  par 
le  temiis  et  Pincurie  des  hommes;  sur  les  ])ilastres, 
dans  les  écussons  qu’on  aper^oit  encore,  devaient  se 
trouver,  selon  Ridia,  les  armoiries  de  Terrine  de’  Ma- 
novelli; dans  Parcliitrave  un  aiitre  écusson  dans  le 
clianip  duquel  sont  restées  seulement  trois  étoiles.  Pla- 
cche sur  Parcliitrave  au  centro  du  tyiu])an,  dans  leqiiel 
on  voit  encore  quelqiie  trace  d’ime  Annonciation,  la 
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5 statue  de  la  Vierge  avec  PEnfaiit,  ceiivre  de  l’école 
s Pisane  dii  siècle.  Alfonso  Parigi  sur  comiiiande 

, des  Rimbotti,  avait  fait  un  dessin  pour  la  biyade, 
mais  cette  oeuvre  ne  fut  jamais  conimencée.  Un  clo- 
t cher  en  forme  de  tour,  à ce  qu’en  dit  Varchi  daus 
le  livre  de  ses  liistoires,  se  trouvait  sur  la  méme 
s ligne  que  la  fagade.  De  cette  tour  il  ne  reste  aiitre 
cliose  qu’une  tète  de  femme  encliassée  en  liaut  exté- 
rieurement  dans  le  flauc  gauche  de  Péglise.  On  dit 
que  c’est  le  portrait  de  la  femme  qui  fìt  eriger  la  tour 
1 et  la  dota  d’ime  cloche  qui,  de  son  noni,  s’appellait 

I Berta  et  qui  devait  souner  l’hiver  à qiiatre  heures 

f de  nuit  - neuf  heures  du  soir.  - Le  peuple  appellait 

■ cette  cloche  la  Cavolaia.  ” 

! 

, A l’intérieur  Péglise  est  à trois  nefs  formées  par  des 
I pilastres  dont  quelques  uns  conservent  les  fresques  qui 
[ I les  couvraient  jusqu’à  Pemplacement  des  arcs.  Oii  volt 
. I encore  de  ces  peintures  représentantes  des  saints,  dans 
j 11  le  julastre  intérieur  à droite  de  la  fagade,  dans  les  pre- 
. I miers  pilastres  de  la  nef  et  sur  ceux  de  la  chapelle  du 

Ìchoeur,  dont  les  parois  aussi  étaient  peintes,  ainsi  qii’oii 
peut  le  voir  par  les  fragments  qu’on  a découverts 
de  nos  jours.  Sur  le  mur  de  la  fa^ade,  intérieure- 
{ ment,  à gauche,  ime  Vierge  avec  P Enfant,  encore  un 
r I fragmeiit  de  cette  décoration  peinte  du  xiv^^g 

de  qui  devait  donnei*  à Péglise  un  aspect  imposant. 
P I Tandis  que  toiit  deriiièrement  et  sous  la  direction  de 
M.r  Parchitecte  Castellucci  on  a cherché  à restituer 
P ( son  aspect  primitif  à la  chapelle  du  choeur  en  la  dé- 
. j barrassant  des  superfétations  baroques,  substituant  à 
\ j Pautel  du  xviii^^®  siècle  un  autel  en  |)ierre  dans  le 

j I style  du  Trecento  sur  lequel  on  a placé  un  tableau  de 
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la  méine  époqiie,  oiivraiit  la  belle  fenétre  aiix  vitraux 
liistoriés,  complétant  la  frise  cles  parois  sur  la  don- 
uée  de  ce  qui  eii  restait,  les  autels  daus  les  petites 
uefs,  coustruits  par  Gherardo  Silvani  sur  le  dessin  de 
Buontalenti,  conserveut  iutacte  leur  décoration  et  les 
tableaux,  très  peu  intéressants,  qu’on  y a placés  au 
xviii"^®  siècle.  Seulement  la  Vierge  du  Cariiielj  oeuvre 
byzantiue  du  siècle  (Pii.  Alinari  2297)  qui  se 

troll  vai  t au  derider  autel  de  la  uef  de  gauche  a été 
transportée  daiis  la  chapelle  au  foud  de  la  mème'uef, 
à la  paroi  gauche  de  laquelle,  au  dessus  d’uii  sarco- 
phage  eii  piene  du  xiii“‘®  siècle  avec  la  figure  du 
iiiort  sur  le  con  verde,  on  à placé  le  buste  de  Salvino 
degli  Armati  inveuteur  des lunettes  (Ph.  Alinari  2298) . 
A la  paroi  de  droite  la  colonne  sépulcrale  élevée  à 
la  inémoire  de  Brunetto  Latini  maitre  de  Dante  et 
de  Cavalcanti  (Ph.  Alinari  2299).  Dans  le  corridoi’ 
<[ui  conduit  à la  Canonique  ime  fresque  de  Poccetti. 


EGLISE  DE  SANTA  .DIARIA  NOVELLA 


Sur  Pemplacenient  d’ime  ancienne  eglise  dédiée  à 
Santa  Maria  della  Vigna  les  Dominicains  bàtirent  l’é- 
glise  actuelle  dont  la  première  piene  fut  bénie  et  posée 
liar  le  Cardinal  Latino  degli  Orsini  le  8 octobre  1278. 

Fra  Sisto  et  Fra  Ristoro,  tous  deux  religieux  de 
l’ordre,  furent  les  architectes  d’après  les  plans  des- 
quels  l’église  fut  commencée.  Fra  Giovanni  da  Campi 
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autre  religieux  de  Pordre  des  Doiiiinicains  Paclieva 
en  1319. 

Keliaiissée  par  Pini  posante  masse  brune  des  parties 
latérales,  au  fond  d’im  parvis  qui  s’élève  de  quelques 
niarclies  au  dessus  du  uiveaii  de  la  jilace,  se  dessine 
la  riclie  et  majestiieuse  fayade  (Pii.  Alinari  2268  à 
2270)  construite  en  marbré  blanc  et  noir,  divisée  en 
deux  ordres  d’arcliitectiire  corintliieime  par  ime  grosse 
comiche  et  un  attique.  L’ordre  supérieur,  dessinant 
Pemplacement  de  la  nef  principale,  est  couronné  par 
un  beau  frontispice  et  relié  aux  pilastres  extérieurs 
des  bas-cótés  par  des  Yolutes,  dout  celle  de  gauche 
conserve  seule  son  incrustation  à mosaique  par  laquelle 
L.  B.  Alberti  parvint  à cacher  tonte  apparence  de  ba- 
roquisme.  Cai*  c’est  à cet  illustre  architecte  qu’ou  doit 
le  dessin  de  cette  fagade  qui  avait  été  commencée 
en  1350  aux  frais  de  Messer  Turino  Baldesi,  mais  qui 
ne  put  ètre  achevée  qu’en  1170  aux  frais  de  Giovanni 
Rucellai . Leon  Battista  Alberti  sut  grelfer  sur  le  motif 
gothique  existant,  la  maguifìque  porte  principale,  im- 
posante avec  son  are  à caissons  et  ses  chambranles 
ornés  d’élégants  bouquets  de  tleurs  et  de  fruits  (Ph. 
Alinari  2271-2271^^»^). 

La  fresque  dans  la  lunette  représente  la  procession  • 
de  la  Fète-Dieu.  A partir  de  1291  les  Dominicains 
avaient  obtenu  que  cette  procession  partìt  du  Duomo 
pour  arriver  jusqu’à  lem*  église. 

L’ oeuvre  inspirée  par  Alberti  se  continua  de  1150 
à 1170  sous  la  direction  de  Giovanni  di  Bertino  et  on 
Pacheva  plus  tard  en  s’éloignant  quelque  peu  du  des- 
sin de  l’illustre  architecte.  Les  arcs  qui  relient  les 
trois  portes,  formant  avec  elles  l’étage  inférieur  de  la 
fa^ade,  se  jioursouivent  sur  les  còtés  du  midi  et  du 
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levant,  en  rentermaiit  P ancien  cimetière  de  Plaona. 
Elles  contenaient  les  sépulcres  des  plus  illiistres  fa- 
niilles  de  la  ville,  c’est  pour  cela  que  la  rue  à l’est  de 
Péglise  ])orte  le  noni  de  Via  degli  Avelli  (sépulcres). 

L’élégant  cloclier  est  Poeuvre  de  Fra  Jacopo  da 
Nipozzano. 

A Pintérieur  (Pii.  Alinari  2272)  Péglise  en  forme 
de  T,  est  à trois  nefs  divisées  par  des  pilastres  coni- 
])osés  de  quatre  colon  nes.  Dans  le  but  d’obtenir  un 
plus  grand  effet  de  persiiective  les  arcades  n’ont  pas 
la  ménie  ouverture,  leur  largeur  allant  en  diniinuant 
de  la  fa^iade  vers  le  clioeur.  Ainsi  qu’à  Santa  Croce 
Pintérieur  a été  gàté  par  Vasari  en  1565  j les  pein- 
tures  des  nefs  latérales  furent  détruites  pour  piacer 
les  autels  et  on  déniolit  la  cloison  à peintures  giottes- 
ques  (pii  coupait  Péglise  à la  liauteur  où  sont  restées 
les  deux  marches  de  Pescalier. 

All  dessus  de  la  porte  principale,  sur  le  mur  in- 
térieur  de  la  fa^ade,  lunette  avec  la  Naissance  de 
Jésus,  fres(iue  du  xv“^«  siede  (Pii.  Alinari  4076)  : elle 
est  surniontée  d’iiu  crucifix  de  Pécole  giottesque  que 
Pon  veut  attribiier  à Giotto  et  à Puccio  Capanna 
(Pii.  Alinari  4067).  A gauclie  PAnnonciation  fres- 
que  de  Pécole  llorentiiie  du  xiv>“®  siede  (Pii.  Ali- 
nari 4034)  très  intéressante,  soit  pour  les  décorations 
dont  le  siijet  princi])al  et  les  trois  petites  histoires 
au  dessous,  Naissance,  Adoration  des  Pois  et  Baptème 
du  Christ,  sont  encadrés,  soit,  et  encore  plus,  pour 
Pidée  (pi’elle  nous  donne  sur  Paménagement  d’une 
chambre  au  xiv^'^  giède. 

A droite  la  Trinité  sous  un  portiipie  de  belle  arclii- 
tecturc  de  la  renaissance,  en  bas  la  Vierge  avec  les 


e 
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traits  (Fune  vieille  femme  défaillante  sous  la  douleiir, 
Saint  Jean  l’Evangéliste  et  les  denx  commettants, 
fresque,  très  endoniinagée,  de  Masaccio  (Ph.  Alinari 
4032)  louée  aiissi  par  Vasari  qui  néaninoins  la  caclia 
sons  un  de  ses  autels. 

En  commen^ant  le  tour  de  l’église  par  la  nef  de 
droite  nous  trouvons  au  premier  autel  le  Martyre  de 
Saiut  Laurent  pai  Macchiati,  au  deuxième  la  Greche 
par  Gr.  Naldini,  au  troisiènie  la  Purihcation  du  niéme 
auteur.  Vient  ensuite  le  Monument  à Roger  Minerbetti 
par  Silvio  Cosini,  qu’on  dit  de  Fiesole  quoique  elìecti-^ 
vement  né  près  de  Poggibonsi,  et  aj)rès  le  qùatriènie 
autel,  où  il  y a un  tableau  de  Naldini  représentant 
la  Déposition  de  la  Croix,  un  autre  Monument  de  Co- 
sini à Thomas  Minerbetti.  Au  cinquième  autel  le 
Triomphe  de  Jésus  Christ  par  G.  Del  Meglio.  On  trouve 
ensuite  la  porte  qui  conduit  à la  chapelle  dite  de  la 
Fura,  construite  après  1174  aux  frais  des  Kicasoli, 
mais  rien  ne  survit  de  P ancienne  construction  j une 
porte  latérale  conduit  de  cette  chapelle  au  clos  formé 
par  les  Avelli,  dont  nous  avons  dé.ià  i)arlé.  C’est  ici 
qu’on  avait  érigé  en  1570,  aux  frais  de  la  Coufrérie 
de  San  Benedetto  Bianco,  un  oratoire  qui  fut  dé- 
nioli  en  1868.  Cette  confrérie,  transférée  aujourd’hui 
Rue  Oricellari  dans  une  chapelle  construite  par  Mi- 
cheli, possédait  des  tableaux  et  objets  d’art  du  xvP“© 
et  XVII™®  siècle.  Très  importante  la  boiserie  qui  dé- 
corait  et  décore  encore  la  sacristie  de  cet  oratoire 
ouvert  seulement  le  dimanche  j c’est  une  oeuvre  de 
marqueterie  de  la  plus  belle  époque,  semblable  à celle 
de  la  sacristie  de  Santa  Croce  et  contemporaine  des 
stalles  du  choeur  de  Santa  Maria  Novella  de  Baccio 
d’ Agnolo,  très  probablement  de  lui  méme. 
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Reprciiaiit  le  tour  de  réglise  nous  trouvons  aii  si- 
X iònie  autel  le  célèbre  tableau  de  Ligozzi  représen- 
taiit  Saint  Raimond  ressuscitant  un  enfant  (Pii.  Ali- 
nari  20311)  j vieiit  après  le  inonuinent  Ricasoli  par 
Romolo  fìls  de  Taddeo  de  Fiesole,  au  dessus  duquel 
on  a placò  de  nos  jours  le  inonument  au  Cardinal  Rausa 
arclieveque  de  Florence.  Passant  dans  le  bras  droit 
de  la  croix  nous  trouvons  un  buste  en  terre  cuite  de 
Saint  Antonin  oeuvre  d’un  artiste  iuconnu  du  sie- 
de (Pii.  Alinari  2289). 

. Presque  au  dessus  de  la  porte  (pii  de  ce  còte  aussi 
conduit  à la  Fura  tombeau  de  Tedice  Allotti  évéque 
de  Fiesole,  oeuvre  de  Tino  da  Cani  ai  no  (Pii.  Ali- 
nari 2278).  Vient  après  le  Monunient  à Aldobran- 
dino Cavalcanti  évéque  d’ Orvieto  iiiort  en  1279  peu 
de  tenips  après  le  placenient  de  la  première  piene 
de  l’église,  à la  construction  de  laquelle  il  avait  large- 
nient  contribué.  Le  monunient  est  ime  oeuvre  de  Fecole 
Idsane  du  xiv^“®  siècle  (Pii.  Alinari  2277).  La  Vierge 
avec  FEufant  qui  est  placée  sous  Farcade  de  ce  mo- 
niimeiit  est,  peut-étre,  ime  des  premières  oeuvres  de 
Nino  Pisano.  Elle  est  signòe  Nini  Magistri  Andrée 
de  Pisis.  A propos  de  Foeuvre  de  Nino  Pisano  M.^'  Rey- 
niond  écrit  (1)  : 

« C’est  dans  le  niénie  sentiment  et  avec  plus  de 
tendresse  encore,  avec  cette  giace  qu’il  tenait  de  son 
jière,  qiie  Nino  a représenté  cette  serie  de  Madones 
allaitant  FEnfant,  jouant  avec  Ini,  ou  lui  ])résentant 
des  deurs  et  des  oiseaux.  Pdles  ont  la  jilus  grande 
analogie  avec  Ics  oeuvres  de  Fècole  Fran^iiise,  telles 


(1)  Marcel  Reymond,  La  Scidptnre  Fiorentine,  ir  vo- 
Imno.  Alinari  Frères,  éditeurs,  Florence,  1897. 
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Chapelle 

Kiicellai 


que  les  Vierges  du  clioeur  et  du  portai!  nord  de  Pa- 
ris, la  Vierge  dorée  d’Aiiiiens,  la  Yierge  de  Ville- 
1 leu  ve,  la  Vierge  de  Jeanne  d’Evreiix  de  1340.  » 

Dans  rette  senlptiire  l’attitude  que  Nino  donne  à 
la  Yierge  est  celle,  très  naturelle,  d’une  mère  qui 
soutient  son  enfant.  Droite,  en  pied,  la  figure  légè- 
riMiient  inclinée,  elle  touriie  la  téte  et  le  regard  vers 
son  Fils,  Ini  sourit  et,  en  badinant,  se  refuse  de  lui 
donner  l’oiseau  cpi’elle  tient  dans  sa  inain  et  vers 
lequel  l’Enfaiit  tend  son  bras.  Le  corps  souple  de  la 
Yierge  se  dessine  très  nettement  soiis  les  plis  larges 
et  uaturels  du  manteau.  L’ Enfant  aux  traits  caracté- 
ristiques  des  bébés  aux  joues  potelées  et  à la  bouclie 
ouverte,  montre,  dans  la  sjiontanéité  du  mouvemeut 
et  dans  Pextatiiiue  expression  de  la  figure  le  vif  désir 
dont  il  est  anime  (1). 

Au  dessous  de  ce  monument  celui  à Joseph  Pa- 
triarche  de  Costantinople  mort  en  1440  dans  le  cou- 
vent  de  Santa  Maria  Novella,  après  avoir  signé  Punion 
de  l’église  grecque  à la  latine.  C’est  l’muvre  d’un  au- 
teiir  inconnu  du  xv’'‘‘‘  siècle  (Ph.  Alinari  2281). 

Au  foud  de  ce  coté  du  transept,  se  trouve  la  dia-, 
pelle  Kucellai  surliaiissée  du  pian  de  Péglise  et  à la- 
quelle  on  accède  ])ar  un  escalier  doublé  rampe.  En 
face  de  l’entrée  est  ])lacé  le  grand  tableau  attribué  à 
Cimabue  reiirésentant  la  Vierge  sur  son  tròno  avec 
l’Enfant;  des  anges  en  adorafion  les  entoureut  (Ph. 
Alinari  4020-4020^'^).  Vasari  écrit  (pie  l’apparition 
de  ce  tableau  exer^a  la  ])lus  grande  influence  sur  l’art 
de  ce  temps.  L’imjiression  (pi’on  en  ressentit  flit  très 


(1)  I.  B.  Supino,  Arte  Pisana.  Fratelli  Alinari,  Firenze. 
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grande;  le  peuple  et  les  artistes  acclaiuèrent  le  pein- 
tre  et  l’ oeuvre,  (pii  aiirait  été  transportée  procession- 
nellement  de  l’atelier  à l’église.  La  critiipie  moderne 
conteste  l’événenient  ; on  dit  (pie  Vasari  a confondii 
cette  oeuvre  avec  la  Majesté  de  Duccio  de  Doninse- 
gna  (Ph.  Alinari  9417)  (jui  se  conserve  à Bienne  et 
pour  laipielle  en  effet  aiiraient  eu  lieu  les  réjouissan- 
ces  dont  il  fait  mention.  Milanesi,  et  plus  tard  Lang- 
toii  Douglas  ont  voulu  déinontrer  aussi  (pie  l’auteur 
de  ce  tableau  ne  pouvait  cdre  (pie  rauteur  du  tableau 
de  Sienne,  mais  il  noiis  semble  recounaìtre  dans  ce 
dernier  uu  soiillle  de  réalisme  qui  n’a  pas  encore  tou- 
clié  l’aiitcur  du  tableau  de  Florence  toujours  soiimis  à 
l’iutìuence  By/antine;  et  en  admettant  ainsi  les  dilifé- 
rentes  iiidividualités,  noiis  pouvons  accepter,  jus(pi’à 
])reiive  du  contraire,  la  tradition  rapportée  par  Vasari 
et  retenir  que  la  scène  eiitliousiaste  se  soit  vraiment 
répétée  à Sienne  et  à Florence. 

A la  paroi  de  droite  de  cette  méme  cbapelle,  toni- 
beaii  de  la  Beata  Villana  de’  Cerchi  exéciité  par  Ber- 
nardo Rossellino  en  1451  (Ph.  Alinari  2279).  Kossel- 
linoreprend  dans  cette  (Ciivre  un  ancien  niotif  gotbiiine 
dont  la  simplicité  est  du  meilleur  goùt.  Deux  anges 
tirent  de  c()té  un  rideau  en  forme  de  baldaquin,  dé- 
couvrant  ainsi  le  corjis  de  la  sainte  qui  repose  comme 
endormie  sur  son  lit  de  niort.  M.^'  Reymond  (1)  fait  à 
bon  droit  remaiMpier  l’admirable  sérénité  de  la  figure 
de  la  Sainte  et  le  joli  mouvement  des  anges  (lui  en 
écartant  les  rideaux  semblent  appeler  sur  elle  le  re- 
gard  et  l’admiration  des  fìdèles.  La  jiierre  tombale 


(1)  Marcel  Reymond,  La  Sculpture  Fiorentine,  3iwe  voi., 
pag.  21.  Alinari  Frères,  éditenrs,  Florence. 
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(lu  Giovauiìi  da  Salerno  oeuvre  dii  xiv”i®  siè- 

cle  (Pii.  Alìnari  17316)  fait  pendant  sur  la  inénie 
])aroi  au  monunient  de  la  Beata  Villana.  Pour  ar- 
river  à ce  Imt  on  a construit  sur  elle  un  baldaiiuin 
en  stile,  ce  (pii  la  fait  prendre,  à inemière  vue,  ])onr 
line  oeuvre  dii  xv’^®  siècle.  Aii  dessiis  de  ce  nionn- 
nient  ime  Annonciation  (cuvre  du  xv"**^  siècle  (Pii. 
Alinari  17319)  et  sur  le  inouiiiueut  à la  Beata  Vil- 
lana l’Arcliauge  Bapliaèl  avec  Tobie  et  Ics  Saiuts  Vin- 
cent et  Catherine  ]>ar  Spinello  Aretino  (Ph.  Alinari 

17317). 

A la  paroi  de  gauche  le  Martyre  de  Saiute  Cathe- 
line  ])ar  Giuliano  Biigiardini  (Pb.  Alinari  4723).  Ce 
tableau  flit  coniinandé  par  Palla  Bncellai.  Le  peintre 
y travailla  pliisieiirs  années  et  ne  savait  plus  coni- 
inent  en  sortir.  TI  pria  Michel-Ange  d’aller  voir  son 
onvrage  et  il  Ini  denianda  coininent  il  ponrrait  faire 
les  raccoiircis  de  ])lnsienrs  lìgiires  de  giierriers  (pi’il 
vonlait  piacer  au  ])reinier  ])lan.  Michel-Ange,  aii  dire 
de  Vasari,  dessina  ces  hgiires  et  bussa  Partiste  pen 
satisfait,  car  Michel-Ange  n’ayant  fait  (jiie  le  siniple 
contoiir  de  ces  hgiires.  Partiste,  peii  pratiipie,  ne  sa- 
vait coniinent  s’en  servir.  Dans  son  einbarras  il  de- 
manda (Ics  conseils  au  Tribolo  (pii  Ini  fournit  les 
inaipiettes  (Pa]>rès  lesipielles  il  anrait  jm  ])eindre 
soiis  leiir  jnste  valeiir  les  tìgures  tracues  jiar  Michel- 
Ange.  Mais,  toiijoiirs  seleni  Vasari,  Biigiardini  anrait 
gató  les  nnupiettes  en  essayant  de  les  polir  et 
Pes(piisse  de  Michel-Ange  n’anrait  ]>as  eu  un  ineil- 
leur  sort. 

11  est  certain  qne  soiis  la  inaili  de  Bugiardini  le 
(lessili  de  ]Michel-Ange  no  peiit  ]ias  avoir  gagiié  qiielqiie 
ebosej  il  n’est  pas  nioins  a\"éré  (pie  Bugiardini  en 
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(lépit  de  sa  présomption  (1)  n’aiuait  pii  jainais  faire 
Ics  raccourcis  des  figiires  (pi’on  A^oit  au  premier  xdaii 
de  ce  tableau.  On  en  aura  la  certitude  en  les  comiiarant 
aA^ec  les  fìgures  groupées  aux  ditterents  plans. 

Sur  la  meme  paroi  taberiiacle  avec  Sainte  Lucie  et 
le  douateur  - Fra  Tommaso  Cortesi  - par  DaAÙd  Gbir- 
laudaio  frère  de  Domenico  (Ph.  Alinari  17318)  ; sur  le 
unir  extérieur  et  précisémeut  au  dessus  de  la  Creclie,  le 
mouument  à Fra  Corrado  della  Penna  éA^èque  de  Fie- 
sole mort  en  1313.  C’est  Poeuvre  d’un  artiste  incounu 
du  siede  (Pii.  Alinari  2280). 

La  première  cliapelle  de  ce  transept  du  coté  du 
clueur  est  celle  du  Sacrementj  vient  après  la  cliapelle 
bfitie  par  Filippo  Strozzi  le  AÙeux,  décorée  de  fres- 
ques  de  Filippino  Lippi  et  qui  tout  au  fond  conserve 
le  monumeut  (jiie  le  Strozzi  aA’^ait  commandé  à Be- 
nedetto da  Maiaiio  (Pii.  Alinari  2283).  Ce  monument 
est  formé  d’un  sarcopliage  en  pierre  noire,  jiorté 
par  des  pieds  de  lions  ; au  dessus,  dans  uue  niclie 
basse  adossée  à la  niuraille,  le  niédaillon  de  la  Ma- 
done  dans  une  guirlande  de  roses  et  de  tétes  de  clié- 
rubins  j des  anges  aux  deux  cótés  semblent  porter  la 
Vierge  dans  les  cieux.  Sur  une  console  au  dessus 
deA’^ait  ètre  placé  le  buste  du  Strozzi.  Ce  buste  resta 


(1)  Vasari  voulaiit  prouA^er  cornine  Bugiardiiii  fut  très  prè- 
somptueux  conte  cette  auecdote  : Une  fois  cornine  il  parlait 
avec  Bronzino  il  loua  une  femme  disaut  qu’elle  était  la 
plus  belle  qii’il  eut  jamais  A^ue.  Bronzino  lui  aurait  demandé 
s’il  savait  qui  elle  pouvait  ètre.  Non,  repondit  Bugiardini, 
mais  elle  est  très  belle.  Supposez  qu’elle  est  une  peintnre 
sortie  de  ma  maiu,  et  cela  suffit. 


Cliapelle 

Strozzi 
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au  palais  Strozzi  jusqu’en  1878  et  passa  ensuite  au  Mu- 
sée  (III  Louvre.  Le  grand  vitrail  au  dessus  du  monu- 
uient  flit  dessiné  par  Filippino  Lippi  qui  y représenta 
la  Vierge  et  l’Eufant  entre  les  Saints,  Philippe  et  Jean. 
Autour  de  ce  vitrail  Filippino  simula  un  riclie  décor 
architectonique,  plagant  sur  Fentablement  les  figures 
de  la  Foi  et  de  la  Cliarité  entoiirées  d’embléines  et 
d’angesqui  soutiennent  des  cartouches  avec  des  versets 
de  l’Evangile  (Pii.  Alinari  4043  Les  fresques 

de  cette  chapelle  furent  cominandées  à Filippino  le 
21  avril  1487  et  coinmencées  imniédiatement  car  les 
prophètes  de  la  voute,  Abraham,  Jacob,  Noè,  Adam 
furent  peints  avant  son  déjiart  pour  Rome  (1)  (Ph.  Ali- 
nari 4040  à 4043).  Les  peintures  que  Filippino  dut 
exécuter  à Rome  pour  le  Cardinal  Parafa  furent  la 
cause  ([ue  ces  fresques  ne  furent  reprises  que  treize 
ans  plus  fard.  Le  27  novembre  1500  Filippino  rece- 
vait  un  il  compte  et  en  1502  l’omvre  était  menée  à 
bornie  fin. 

Filippo  Strozzi  dans  son  testanient  rappelle  ce  qu’on 
doit  peindre  sur  les  miirs  de  sa  chapelle,  soit  un  mi- 
racle  et  le  martyre  des  Saints,  Jean  et  Philippe. 

Filip])ino  se  conformant  aux  voeux  de  son  niécéne 
reiirésenta  dans  la  lunette  de  droite,  Saint  Philippe, 
pieds  et  niains  liés  il  une  croix  formée  ])ar  nn  tronc 
d’arbre  (pie  deux  bourreaux  dressent  en  Fair  avec  des 
cordes,  un  troisième  bourreau  fait  levier  avec  un  pieu 
en  for^*nut  sur  un  cha])iteau  antique,  cherchant  ainsi 
il  iiousser  Parbre  de  la  croix  dans  le  trou  préparé. 
Deux  liommes  nus  portent  tout  leur  elfort  il  coiitre- 


(1)  I.  B.  Supino,  Les  deux  Lqypi.  Alinari  Frères,  dditenrs, 
Florence. 
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balancer,  avec  des  échelles,  le  poid  de  la  croix  et 
du  corps  qui  y est  attaché  (Pii.  Aliuari  4037). 

Vasari  dit  que  le  dessin  et  rinveution  de  ce  superbe 
inorceau  ue  laissent  rien  à désirer  ) mais  il  nous  semble 
que  c’est  le  sentiment  religieux  qui  va  se  perdre  daus 
P oeuvre  de  Filippino,  iioyé  sous  Peffort  de  la  recher- 
clie  et  de  la  complicatiou. 

Au  dessous  de  cette  compositioii  on  volt  représeiité 
le  saint  qui  fait  sortir,  du  gradin  de  Pautel  de  Mais, 
le  serpeiit  dout  le  venin  tue  le  fìls  du  roi  (Pii.  Ali- 
nari  4036).  La  cassine  du  degré  par  laquelle  le  reptile 
est  sorti  est  représeiitée  si  exactement  qu’un  soir  - 
c’est  Vasari  qui  le  raccoiite  - un  des  élèves  de  Filip- 
pino, voulant  dérober  à la  vue  d’un  visiteur  certain 
objet,  courut  en  liàte  à P ouverture  pei n te  par  Par- 
tiste et  resta  tout  confus  en  reconnaissant  son  erreur. 

lei  encore  la  scène  se  présente  trop  compliquée,  Par- 
chitecture  est  lourde  et  baroque,  les  types  en  général 
vulgaires.  Il  flint  uoter  pourtaut  que  ces  peintures 
ont  soufiért  beaucoup  et  que,  à Pexception  de  celles 
de  la  voùte,  elles  ont  été  barbarement  retoucliées. 

La  scène  de  la  Résurrection  de  Drusiana  (Ph.  Ali- 
nari  4038),  abstraction  faite  de  la  surabondance  des 
motifs  arcliitectoniques,  est  de  beaucoup  la  meilleure. 
Les  personnages  y expriiiìent  jusqii’à  Pévidence  Péton- 
nenient  dont  ils  sout  frappés  à la  vue  de  la  temine 
revenue  à la  vie  par  Pintercession  du  saint;  et  bien 
rendi!  est  le  contraste  des  sentiments  entre  les  fem- 
mes  émerveillées  à la  vue  du  miracle  et  les  enfants 
qui  épouvantés  par  un  iietit  chien  se  cachent  dans 
les  jupes  de  leurs  mères.  Le  cycle  de  ces  peintures 
se  termine  avec  la  lunette  où  est  représenté  le  Mar- 
tire de  Saint  Jean  (Ph.  Alinari  4039).  La  colère  du 
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C Impelle 
(in  cluBiir 


juge  qui  fait  angmeuter  la  violence  du  feu,  ainsi.que 
la  peiir  inontrée  par  un  des  bourreaux  qui  craint  d’étre 
atteint  par  (pielque  goutte  d’huile  boiiillante  s’écliap- 
paiit  de  la  cliaudière  où  le  saiut  est  plougé  jusqii’à 
ini-corps,  soiit  vraimeut,  conmie  Vasari  le  dit,  très 
évideutes.  Mais  les  retouclies  doiveiit  avoir  atteint 
cette  ceuvre  vitalenient  car  on  y apergoit  des  tìgures 
entières  (pii  n’ont  litui  à voir  avec  la  manière  de 
Filijipino. 

Dans  la  cliapelle  du  clioeur  (Pii.  Alinari  2272*^) 
- au  dire  de  Vasari  - avaient  été  peiiites,  par  An- 
drea et  Bernardo  Orcagna,  des  scènes  de  la  vie  de 
la  Vierge.  Ces  peiutures  - à ce  que  conte  Baldinuccr  - 
avaient  ét('‘  gàtées  par  la  foudre  qui  tomba  dans  cette 
cliapelle  pendant  le  gros  orage  du  20  avril  1358  et 
en suite  ]iar  la  uégligence  de  ceux  qui  devaient  en  avoir 
soin.  Et  Vasari,  reprenant  plus  loiu  sanarration,  nous 
fait  savoir  que  les  Ricci  qui  étaient  les  jiatrons  de 
cette  cliapelle  n’avaient  pas  le  nioyeii  de  la  taire  restau- 
rer  et  ne  voulaient  ]ias  la  céder  à d’autres  familles  pour 
ne  i>as  perdre  le  droit  d’y  avoir  leurs  armoiries.  Mais 
Giovanni  Tornabuoni,  ayaiit  vu  les  travaux  de  Ghir- 
landaio à Santa  Trinità,  voulut  lui  conlier  ceux  de 
Santa  Maria  Novella  et  clierclia  par  tous  les  moyens 
à s’entendre  avec  les  Ricci.  Enfìn  il  réussit  à avoir 
leur  consentement  en  les  assurant  tpi’il  su])i)orterait 
toutes  les  dé]ienses  et  en  s’engageant  à taire  ])lacer 
leurs  armoiries  dans  le  lieu  le  plus  lionoró  de  la 
cliapelle.  Ayant  aiiisi  arrangé  le  tout,  il  s’accorda  avec 
Domenico  et  lui  confìa  l’couvre  en  stipulant  (pi’on  y 
répéterait  les  mémes  scènes  jieintes  par  l’Orcagna, 
jiour  le  prix  de  1200  ducati  d'oro  larghi,  auxquels 
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on  en  ajouterait  200  si  l’oeuvre  satisfaisait  le  coin- 
mettaiit.  Domenico  commenda  tout  de  suite  ces  i)ein- 
tures  qui  fiireut  termi nées  daus  l’espace  de  quatre  an- 
nées,  c’est-à-dire  eii  1485,  à la  i)lus  grande  satisfaison 
du  Tornabuoni  qui  voiilait  donner  à Domenico  les 
200  ducats  en  plus  (pi’ il  lui  avait  juomis  j mais  le 
l)eintre  refusa  ce  sur])lus,  disant  qu’il  ne  tenait  pas 
à l’argent  et  que  ses  ])ciues  étaient  plus  que  compen- 
sées  par  les  éloges  reyus.  Vasari  ajoute  que  lorsque 
Domenico  eut  à })eindre  le  tableau  d’autel  il  le  sur- 
monta  d’un  are  contenant,  dans  le  cadre  dorè,  un 
beau  tabernacle  ])our  le  Saint  Sacrement,  sur  le  fron- 
tis])ice  diupiel  il  tìt  piacer,  dans  un  i)ctit  ècusson,  les 
armoiries  des  Kicci.  Lorsqu’on  découvrit  la  cliapell(‘ 
ceux-ci  auraient  eberebè  en  vaili  leiirs  armoiries  et 
irrités  de  ce  qii’ils  ne  les  voyaient  ])as,  ils  auraient 
porté  plainte  au  tribunal  des  biiit,  qui  decida  (pi’ils 
étaient  dans  leiir  tort,  car  on  n’aurait  })as  pii  troiiver 
dans  tonte  la  cliapelle  un  lieii  plus  bonoré  (pie  celili 
où  leiirs  armoiries  avaient  étè  ])lacées. 

Mais  daus  le  contrat  passe  entre  le  Tornabuoni 
et  Ghirlandaio  on  ne  fait  pas  mention  de  ce  que  noiis 
a conte  Vasari,  ni  du  tableau  d’autel,  (pii  d’aiitre 
l)art  n’était  pas  lini  lors(pie  Domenico  moiirut  et  qui 
flit  terminé  par  ses  fròres  David  et  Benedetto,  ni  des 
accords  passés  avec  les  Kicci;  taiidis  (pi’on  y troiive 
miiuitieusement  indiquées  les  scènes  qui  devaieiit  étre 
représentées  sur  les  miirs  de  la  chajielle,  ce  qui  ii’eut 
pas  étè  nécessaire  si  Domenico  ii’avait  eii  ipi’à  répéter 
celles  qui  déjà  y existaient. 

Oli  polirla  relever  que  la  tecliniqiie  de  ces  fresqiies 
n’est  ]>as  à la  liauteiir  des  ouivres  antérieiires  de  Gbir- 
landaio,  il  faiit  poiirtant  noter  (pie  dans  cette  oeuvre 
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monumentale  Domenico  n’a  pu  tout  exéciiter  lui-méme 
mais  qu’il  a dù  recourir  à la  collaboration  d’autres 
artistes,  de  ses  frères  David  et  Benedetto,  de  Seba- 
stiano Mai  nardi,  et  poiir  les  clioses  moins  importali  tes 
Il  celle  de  peintres  engagés  à la  jonrnée  et  aiixqnels 
on  aura  confié  tour  à tour  l’exécution  des  parties  qui 
mieux  leni*  convenaient. 

La  voùte  de  la  cliapelle  est  divisée  en  qnatre  com- 
partiments  dans  lesquels  sont  représentés  les  Evan- 
gélistes  (Ph.  Alinari  4016  à 4019).  Ces  figures,  tout 
en  montrant  un  art  plus  avancé  que  les  peintures  de 
la  cliapelle  de  Santa  Fina  à San  Gimignano,  sont 
inférieures  aux  sybilles  de  la  chapcdle  Sassetti  à 
Santa  Trinità. 

Dans  la  paro!  de  gauche  sont  reiirésentées  des  scè- 
nes  de  la  Vie  de  la  Vierge  (Ph.  Alinari  4008).  Dans 
la  grande  lunette  la  Mort  et  PAssomption  (Ph.  Ali- 
nari 4007)  j la  Vierge  est  au  milieu,  étendue  sur  le 
lit  fuuéraire,  entourée  d’anges  aux  cierges  allumés, 
d’apòtres  et  de  tìdèles  qui  lui  baisent  les  mains  et 
les  ])ieds.  Crowe  et  Cavalcasene  attribuent  cette  partie 
de  la  piùnture  à David  et  croyent  pouvoir  attribuer 
à Domenico  la  partie  supérieure  de  la  fresipie  où  est 
re])résentée  la  Vierge  qui  monte  au  ciel  dans  mie  gioire 
d’anges  et  de  cherubins.  Malheureusement  cette  partie 
est  très  endomniagée. 

Au  dessous  la  paroi  est  divisée  en  deux  parties  où 
sont  représentées  l’Adoration  des  Pois  et  le  Massacre 
des  Innocents.  Dans  l’Adoration  des  Pois  (Ph.  Ali- 
nari 4005)  la  Vierge  est  assise  devant  un  are  de 
triomphej  sur  les  còtés  les  rois  et  les  bergers  age- 
nouillés  adorent  l’Enfant  assis  sur  les  genoux  de  sa 
Mère.  Le  groupe  centrai  est  très  effacé  à cause  de  l’hu- 
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midité  des  iiiursj  la  partie  gauche  est  la  mieux  con- 
servée.  Bastiano  Mainardi,  le  nieilleur  élève  de  Dome- 
nico, doit  avoir  beauconp  travaillé  à cette  fresque. 

Dans  le  Massacre  des  Innocents  (Pii.  Alinari  4006) 
la  scène  se  passe  aiissi  au  devant  d’un  are  de  triom- 
pliej  elle  est  pieine  de  vie  et  de  moiivenient,  mais 
la  tecliuique  laisse  encore  quelque  peri  à désirerj 
aussi,  tout  en  attribuant  à Domenico  le  cartoli  de 
la  composition,  nous  pensons  qu’elle  a été  exéciitée 
par  son  fière  David.  La  scène  de  la  Présentation 
de  la  Vierge  au  Tempie  (Pii.  Alinari  4002-4003) 
se  trouve  immédiatement  au  dessous  de  PAdoration 
des  Pois.  Cavalcasene  et  Crowe  en  attribuent  le 
dessin  à Domenico  et  croyent  que  l’exécution  est 
P oeuvre  de  Mainardi  et  de  David  del  Ghirlandaio. 
Nous  pensons  que  certaines  fìgures  telles  que  la  Salute 
Anne,  Phomme  qui  est  assis  sur  les  marches  de  Pesca- 
lier,  le  groupe  de  femnies  à gauche,  pourraient  étre 
de  la  niain  niénie  du  maitre,  qui  doit  s’étre  servi,  pour 
les  choses  secondaires,  et  de  son  frère  et  de  quelques 
autres  de  ses  élèves,  qui  ont  ajouté,  peut-ètre  à son 
insù,  les  deux  petites  fìgures  sur  le  devant,  doiit  la 
scène  pouvait  bien  se  passer  et  qui  ne  sont  niéme 
pas  en  proportion  avec  celles  des  deux  vieillards  qui 
se  tiennent  à leur  coté. 

Dans  la  fresque  à coté  Ghirlandaio  reiirésenta,  au 
devant  de  Patrium  du  Tempie,  le  Mariage  de  la  Vierge 
(Ph.  Alinari  4004).  Le  groupe  du  piètre  qui  unit  les 
deux  époux  est  certainemeiit  la  partie  meilleure  de 
la  composition  qui  fut,  peuGétre,  en  grande  partie 
peinte  par  Mainardi.  Les  premières  fìgures  qui  font 
partie  du  cortège  de  la  Vierge  apparai ssent  un  peu 
courtes,  mais  le  profìl  d’une  de  celles  qui  se  trou- 
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vent  au  deuxièine  raiig  noiis  fait  pressentir  les  cléli- 
cieiix  portraits  qiie  l’on  admirera  dans  la  suite. 

Iiniiiédiatement  au  dessous  de  la  Présentation  oii 
voit  l’iiistoire  de  Saint  Joacliini  cliassé  du  Tempie 
(Pii.  Alinari  3994  à 3997'^).  Ghirlandaio  représenta 
le  iuétre  sous  un  portique  au  delà  duquel  on  a])eryoit 
la  loge  de  Saint  Paul,  (pii  est  au  forni  de  la  place  de 
Santa  Maria  Novella.  Au  devant  et  presque  au  milieu 
de  la  scène  se  voit  Saint  Joacliim  qui  se  retoiirne 
vers  l’individu  qui  le  cliasse  du  tempie  j à droite  et 
à gauche  deux  groujies  de  siiectateurs  dont  les  phy- 
sionomies  caract(‘ristiques,  en  dehors  de  rattirmation 
de  Vasari,  sutlìraient  à nous  les  taire  reconnaìtre  pour 
(les  portraits  ; en  elfet  dans  le  groupe  de  droite  on 
doit  voir,  selon  Vasari,  les  portraits  de  David  del 
Ghirlandaio,  d’Alessio  Baldovinetti,  de  Domenico  del 
Ghirlandaio  et  de  Bastiano  Mainardi,  tandis  que  dans 
le  groui)e  de  gauche,  selon  Pollini,  seraient  représentés 
Lorenzo  di  Giovanni  Tornabuoni,  Piero  Tornabuoni, 
Cosimo  di  Leonardo  Bartolini  Salimbeni  et  Alessandro 
di  Francesco  di  Lutozzo  Nasi.  Cette  composition  est 
évidemment  de  la  main  de  Domenico  et  les  deux  grou- 
pes  citós,  ne  peuvent  ètre  que  de  lui,  car  il  nous  rap- 
pellent  de  trop  près  les  peintures  de  Santa  Trinità. 

Cette  j)aroi  est  complétée  par  l’histoire  de  la  Nais- 
sance  de  la  Vierge  (Ph.  Alinari  3998  à 4001  - 4592- 
4593)  dans  la(i nelle  Domenico  à mis  tout  son  savoir. 
Il  a re])résenté  Sainte  Anne  qui,  se  dressant  sur  son  lit, 
tourne  la  figure  vers  le  groupe  de  femmes  (lui  s’avan- 
cent  pour  voir  l’enfant  ampiel  on  appiete  un  bain. 
La  jeune  femme,  richement  vètue,  en  tfTe  du  grouj)e 
est  probablement  le  portrait  de  la  bile  de  Giovanni 
Tornabuoni.  A la  Galerie  des  Oflices  on  conserve  le 
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(lessili  polir  l;i  servante  qui  verse  reaii  dans  le  bas- 
siii  (Dessin  Aliiiari  45).  Sur  le  palier  de  l’escalier  aii 
foiid  de  la  cliaiiibre  Saint  Joacbini  et  Salute  Anne 
s’einbrassent.  Le  plafond  de  la  chambre  où  se  passe 
la  scène  est  soiitenu  par  des  pilastres  riclieinent  dé- 
corés.  Une  frise  avec  des  enfants  <iiii  jouent  court 
antoiir  des  niiirs,  (pii  sont  revètiis  (rune  boiserie  sciil])- 
tée  et  décon^e  de  inarqiieterie,  au  inilien  de  laqiielle 
Ghirlandaio  à piace  son  noni. 

Sur  la  paroi  de  la  fenétre  Domenico  reyu'èsenta, 
dans  la  lunette,  le  Conronnement  de  la  Vierge  (Pb. 
Alinari  4015)  et  au  dessous,  à gauche,  une  scène  de 
la  vie  de  Saint  Dominique,  soit  le  Miracle  du  livre 
jeté  au  milieu  des  liammes  en  ju’ésence  des  liéréti- 
ques  (Pii.  Alinari  4013).  Suit  la  Salutation  angéli(pie 
(Ph.  Alinari  4011)  et  eiifiu  le  jiortrait  du  commet- 
taiit  Giovanni  Tornabuoni  (Pb.  Alinari  4009).  De 
Pautre  coté,  à PHistoire  de  la  vie  de  Saint  Domini- 
que fait  pendant  la  IMort  de  Saint  Pierre  (Ph.  Ali- 
nari 4014)  au  dessous  de  laquelle  se  trouve  le  Saint 
Jean  qui  part  pour  le  désert  (Ph.  Alinari  4012),  pein- 
ture  gatée  en  grande  partie  par  les  retouches  ; le  por- 
trait  de  Francesca  Tornabuoni,  faisant  pendant  à celai 
de  son  mari,  termine  cette  x>‘"iioi  (Ph.  Alinari  4010). 

Sur  laxiaroi  de  droite  (Ph.  Alinari  3993)  sont  pein- 
tes  des  scènes  de  la  vie  de  Saint  Jean.  Dans  la 
grande  lunette,  le  Festin  d’Hérode  et  la  Danse  de 
Salomé  (Ph.  Alinari  3992).  La  scène  se  passe  dans 
line  grande  salle  divisée  en  trois  nefs  jiar  des  colon- 
nesj  au  fond,  surhaussée  xiar  deux  degrés  (Pescai ier, 
la  table  où  est  assis  Hérode  ayant  à sa  gauche  Hé- 
rodiade  et  à la  droite  un  personnage  inconnu  à lon- 
gue  barbe  bianche.  Les  iiersonnages  de  la  suite  sont 
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assis  à deiix  autres  tables  placées  près  des  parois  la- 
térales  de  la  chambre,  les  hommes  à droite,  les  fem- 
mes  à gauche.  Elitre  la  table  des  femmes  et  celle 
d’Hérode  un  page  ageDOuillé  présente  à celui-ci  la 
téte  de  Saint  Jean.  Sur  le  devant  de  la  scène  le  bouf- 
fon  de  la  cour  et  Salonié  qui  danse  j à droite  et  à 
gauche  des  personnages  en  pied  tournent  le  dos  au 
spectateur  et  seniblent  s’iutéresser,  soit  à la  danse 
de  Salomé,  soit  à Peffet  que  produit  sur  le  roi  la 
vue  de  la  téte  du  Saint.  On  peut  attribuer  à Dome- 
nico cette  composition  mais,  très  probablement,  elle 
flit  peinte  presque  entièrement  par  son  fière  David  et 
en  partie  par  Mainardi. 

Au  dessous  la  paroi  se  divise  en  deux  parties  siii- 
vant  le  dispositif  de  la  paroi  en  face.  Immédiatement 
sous  la  lunette  se  voient  les  histoires  du  Baptéme  de 
Jésus  Christ  (Ph.  Alinari  3991)  et  du  Saint  Jean  qui 
préche  au  peuple  (Ph.  Alinari  3990).  La  première 
de  ces  compositions  appartient  certainement  à Dome- 
nico, car  la  disposition  des  groupes  est  digne  du  plus 
grand  éloge,  mais  il  faut  croire  qu’elle  fut  peinte  par 
Mainardi  car  la  technique  de  la  peinture  n’a  pas  la 
largeur  de  celle  du  maitre  j dans  la  deuxiòme  fresque, 
la  Prédication  de  Saint  Jean,  il  faut  admirer  les  deux 
fìgures  du  Christ  et  du  Baptiste,  qui  par  leiir  cons- 
truction  et  les  plis  des  vétements  rappellent  le  grand 
art  de  Verrocchio,  mais  on  doit  retenir  qu’aussi  pour 
celle-là  Pexécution  matérielle  de  la  peinture  doit  étre, 
en  grande  jiartie,  attribiiée  à Mainardi  et  à David 
Ghirlandaio. 

Dans  Zacharie  qui  écrit  le  noni  du  fìls  (Ph.  Ali- 
nari 3989)  la  scène  se  passe  dans  ime  cour  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  assis  le  patriarche  qui  se  retourne 
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vers  ime  femme  ageiiouillée  teiiant  dans  ses  bras  le 
petit  8aint  Jean.  D’autres  personiiages  comjdètent  la 
scène,  mais  c’est  seulement  le  groiipe  principal  (pii 
attire  l’attention  par  la  grandeur  d’nne  conception  qui 
annonce  Part  de  Micliel-Ange. 

La  Naissance  de  Saint  Jean  (Pii.  Alinari  3986  à 
3988)  est  reinésenti^e  dans  ime  chambre  plns  modeste 
(pie  celle  où  s’est  passée  la  Naissance  de  la  Vierge; 
poiirtant  Parchitecture  de  cette  chambre  en  est  aiissi 
bornie  et  la  composition  est  certainement  de  la  main 
de  Domenico  qui  doit  anssi  avoir  iieint  ime  partie  du 
fond  et  les  fìgnres.  Malheureiisenient  celles-ci  ont  été 
eu  gi*ande  partie  retonchées,  particnlièrement  la  ligure 
de  la  dame  qui  vient  rendre  visite  à Sainte  Elisabeth. 

Les  deiix  dernières  scènes  représenteut  la  Visitation 
et  Zacharie  dans  le  Tempie.  Dans  la  Visitation  (Ph.  Ali- 
nari 3982  à 3985  - 4594)  la  rencontre  de  la  Vierge 
et  de  Sainte  Anne  a lieu  au  milieu  de  la  scène  divisée 
presque  entièrement  en  deux  parties  par  ime  haute 
muraillé;  dans  le  fond,  des  tours  et  des  clochers  qui 
rappellent  les  édifìces  de  Florence  et  ime  porte  qui 
rassemble  beaucoup  à celle  de  San  Miniato.  A la  droite, 
un  palais  ayant  la  forme  d’un  are  de  triomphe  dont  les 
ornementations,  bas-reliefs  aux  sujets  mythologiques, 
proviennent,  peut-étre,  des  esquisses  rapportées  par 
Ghirlandaio  de  son  voyage  à Rome.  Trois  saintes,  à 
Pextréniité  gauche  du  tableau,  observent  la  Vierge  ; 
dans  le  groupe  formé  par  les  suivantes  de  Sainte  Anne, 
qui  s’avancent  de  la  droite,  on  remarque  ime  dame 
richement  ve  tue  dans  laquelle  on  croit  recoimaitre  le 
portrait  ile  Giovanna  Albizzi  Tornabuoni.  Tonte  cette 
scène  empreinte  de  la  plus  grande  sérénité  a été  cer- 
tainement conduite  presque  en  entier  par  Domenico. 
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Elle  est  aiissi  panni  celles  (jui  oiit  été  le  inieux  eou- 
servées. 

Daiis  le  Sancta  Sanctorum  d’uu  tempie  de  la  renais- 
sance richeinent  décoré  de  bas-reliefs  copiés  d’après 
des  scnlptures  romaines,  se  passe  la  scène  de  l’Ap- 
parition  de  l’Ange  à Zacliarie  (Ph.  Alinari  3980  à 

3981  A,  B,  C,D 

).  Daus  cette  histoire,  écrit  Vasari,  pour 
inontrer  qne  de  tont  teinps  Ics  personnes  les  plus  no- 
tables  sont  iiiterveniies  aiix  sacritìces,  Domenico  re- 
])résenta  un  ])oii  nombre  de  citoyens  qui  gouvernaient 
Florence  et  particulièrement  les  membres  de  la  fa- 
mille  Tornabuoni  qui  avait  supporté  les  frais  pour 
ladécoration  de  la  cliapelle.  M.r  Milanesi,  dans  sescom- 
mentaires  à Vasari,  dit  qu’au  moment  où  cette  ires- 
(pie  fut  aclievée  on  fit  un  cartel  reproduisant  les  tètes 
de  tous  les  personnages  représentés  avec  des  numéros 
correspondants.  Ce  cartel  fut  reproduit  en  un  certa! n 
nombre  d’exemplaires  dont  l’un  se  trouve  encore  dans 
la  famille  Toruaquinci.  De  ce  cartel  nous  apprenons 
(pie  les  qiiatre  tìgures  en  pied  avec  capuclion,  qui 
se  troll vent  du  coté  de  raiige  seraient  Giovanni 
Tornabuoni,  Pietro  Popoleschi,  Girolamo  Giannotti  et 
Leonardo  Tornabuoni  fière  de  Giovanni,  les  trois 
avec  capuchon  près  de  Zìicharia,  Giuliano  Tornabuoni, 
Giovanni  di  Francesco  di  Vieri  Tornabuoni  et  Fran- 
cesco Tornabuoni  et  les  deux,  téte  mie,  derrière  eux, 
Girolamo  Tornabuoni  et  Simone  di  Piero  di  Francesco 
Tornabuoni  ; à l’extréniité  gauche  de  la  composition 
Giambattista  Tornabuoni,  Luigi  Tornabuoni,  Vieri  di 
Francesco  di  Vieri  Toruaquinci,  mie  téte,  un  piètre  de 
Saint  Laurent  et  le  bouffon  Benedetto  Dei,  en  bas  ; 
du  nièine  C(")té,  vus  à mi-corps,  messer  Cristoforo  Lan-  | 
dilli.  Agnolo  Poliziano,  Marsilio  Ficino  et  messer  Gen- 
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tile  évéqiie  d’ Arezzo  j de  l’autre  coté,  Federigo  Sassetti, 
Andrea  des  Médicis,  Gianfrancesco  Ridolfì  faisant  par- 
tie  de  la  maison  de  banqiie  Médicis.  La  grandeur  de 
cette  scène,  le  beau  groupement  des  personnages  qui 
la  coinposeut,  le  dessiii  très  soigné  et  le  juste  clair 
obscur  nous  perni ettent  de  classer  cette  peinture  panni 
les  plus  belles  (pie  Ghirlandaio  ait  exécutées. 

Burckhardt  fait  justement  remarquer  que  ce  n’est 
point  l’émotion  draniatique  du  sujet  qui  nous  saisit  à 
la  Tue  de  ces  oeuvres,  mais  plutòt  le  seutiment  de  la 
réalité  qui  nous  fait  assister  à la  vie  fiorentine  de  ces 
temi)s  ; ce  sont  en  effet  de  vraies  Horentines  (pii  vien- 
nent  faire  montre  de  leurs  atours  dans  toutes  ces  coni- 
positions  et  ce  sont  ces  parures  rehaussant  leur  beante, 
qui  nous  intéressent  bien  plus  (pie  la  grandeur  des 
scènes  pourtant  savammeut  conyues  et  vigoureuse- 
ment  dessiuées  par  le  Ghirlandaio. 

La  décoration  de  cette  chapelle  est  complétée  par 
la  belle  boiserie,  stalles,  lutrin,  etc.,  exécutée  par 
Baccio  (l’Agnolo  en  1496  (Ph.  Alinari  2272  et 

par  les  vitraux  exécutés  en  1492  par  Alessandro  Ago- 
lanti  surnommé  « il  bidello  » probablement  sur  des 
cartons'du  Ghirlandaio.  Malheureusement  le  maitre 
autel  exécuté  en  1807  par  l’architecte  Del  Rosso  gate 
beaucou])  l’harmonie  de  cet  ensemble. 

Le  tableau,  achevé  après  la  mort  de  Domenico  par 
ses  frères  Benedetto  et  David,  qui  se  trouvait  sur  l’an- 
cien  autel  avait  été  dójà  enlevé  en  1804  et  divise  en 
plusieurs  morceaux  dont  la  Résurrection , le  Saint 
Vincent  Ferrei!  et  le  Saint  Anton  in,  formant  le  re- 
vers  du  triptjque,  se  trouvent  au  Musée  de  Berlin  j 
la  Vierge  glorieuse  entre  Saint  Dominique,  Saint  Mi- 
chel, Saint  Jean  Baptiste,  Saint  Jean  l’Evangéliste, 
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Sainte  Catherine  de  Bienne  et  Saint  Laurent,  formant 
la  face,  à la  Pinacotlièqne  de  Municli. 

Latéralenient  à cet  autel  un  beau  candélabre  pour 
le  cierge  pascal  (Ph.  Alinari  2273)  oeuvre  du  xiv"‘«siè- 
cle,  qu’on  veut  attribuer  à Piero  di  Giovanni  Tedesco. 
All  pied  de  Pautel  on  a placé  tout  dernièrement  la 
dalle  sépulcrale  en  bronze  de  Leonardo  Dati  général  de 
POrdre  Dominicain  et  Cardinal,  niort  le  19  mars  1424; 
c’est  line  oeuvre  très  intéressante  de  Gliiberti  (Pii.  Ali- 
nari  2273^). 

Après  la  chapelle  du  choeur  on  trouve  la  chapelle 
Gondi  Oli  se  conserve  le  fameux  Crucifix  de  Brunel- 
lesco  (Ph.  Alinari  2274),  que  nous  avons  cité  dans 
notre  visite  à Santa  Croce  en  parlant  de  celili  de  Do- 
natello (page  122). 

Vient  après  la  chapelle  Gaddi  construite  par  Dosio; 
la  voute  est  décorée  de  stucs  exécutés  imr  Dosio  niéine 
et  de  peintures  d’Alessandro  Allori.  Aux  parois  laté- 
rales  deux  bas-reliefs  de  Giovanni  dell’Opera  repré- 
sentants  la  Purification  et  le  Mariage  de  la  Vierge.  Au 
dessous  deux  tonibeaux  en  marbré  d’ Afrique  qu’on  dit 
sculptés  à Home  d’après  les  dessins  de  Michel- Ange. 
Le  tableau  sur  la  paroi  du  forni  reiirésentant  Jésus 
Christ  qui  ressuscite  la  fille  du  chef  de  la  syuagogiie 
est  l’ieuvre  de  Bronzino. 

En  sortìint  de  cette  chapelle  on  trouve  ime  ])etite 
])orte  (pii  conduit  aux  souterrains;  nous  3"  reviendrons 
après  avoir  fait  le  tour  de  l’i^glise.  Sons  ime  voute  au 
dessous  de  l’esi^alier  de  la  chapelle  Strozzi  on  voit  une 
frescpie  giottesipie  représ(oitante  la  Mise  au  tombeau.  ; 
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La  cliapelle  Strozzi,  qui  fait  pendant  à celle  des  Kn- 
cellai  dn  bras  droit  de  la  croix,  fnt  j)einte  par  Nardo  et 
Andrea  Orcagna,  certainement  avant  1 357,  époqne  à la- 
qnelle  ce  dernier  avait  déjà  fini  le  tableau  d’antel  qui 
porte  en  effet  cette  date  et  le  noni  de  Partiste.  Ce  ta- 
bleau représente  le  Cbrist  sur  le  tròne,  dans  une  sorte 
d’amande  forinée  par  des  tétes  de  clierubinsj  eu  bas 
quatre  anges  jouent  des  instrunients  ; à la  droite 
Saint  Pierre  agenouillé  reyoit  du  Cbrist  les  clefs,  eni- 
blénies  du  pouvoir  terrestre  et  céleste,  taudis  qu’à 
gauche  Saint  Tlionias,  présenté  par  la  Vierge,  regoit 
les  évangilesj  à l’extréniitó  gauche  se  tiennent  Sainte 
Catherine  et  Saint  Michel,  à la  droite  au  dessus  de 
Saint  Pierre,  Saint  Jean  Baptiste,  et  à rextréinité 
du  tableau  Saint  Laurent  et  Saint  Paul.  Dans  la  pre- 
delle trois  petites  conipositions  ; dans  la  première  à 
gauche,  un  Saint  en  extase  pendant  le  sacrifìce  de 
la  Messe,  dans  la  deuxiènie  la  Barque  de  Saint  Pierre 
et  dans  la  dernière  un  Boi  qui  se  meurt  et  dont 
l’ame  est  pesée  par  Saint  Michel  (Ph.  Alinari  4045). 
Sur  la  paroi  du  fond  de  la  cliapelle  on  volt  re- 
présenté  le  Jugement  dernier  (Ph.  Alinari  4046  à 
4050)  j dans  la  paroi  de  droite,  PEnfer,  selon  Dante 
(Ph.  Alinari  4062);  dans  celle  de  gauche,  la  Gioire 
du  Paradis  (Ph.  Alinari  4051  à 4061).  J ^outes  ces 
fresques  ont  été  beaucoiip  retouchées  au  siè- 

cle.  Néanmoins  quelques  tétes  conservent  tonte  leur 
beauté  et  Pon  voit  en  elles  la  grandeur  de  Part 
florentin  alliée  à la  douceur  de  celle  des  niaitres 
siennois. 

Une  polémique  c’est  élevée  dans  ces  derniers  teinps 
entre  M.^'»  Mesnil,  Chiajipelli  et  d’autres  critiques 
d’art  à propos  de  prétendus  por  trai  ts  de  Dante  qui 
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se  troiiveraient  dans  ces  fresques  (1).  M.^  Chiappelli 
eu  iiuliqiie  uu,  première  figure  à gauche,  dans  le 
groiipe  eii  bas  du  Paradis,  tout  à cóté  d’une  sainte 
(Pii.  Alinari  4060*^).  Mesnil  se  reportaut  à la 
traditiou  indique  celili  qui  se  troiive  dans  le  groupe 
des  élus,  paroi  de  la  fenétre  à gauche  (Ph.  Alinari 
4049^).  Quelques  traits  caractéristiques  de  Dante  se 
retrouvent  en  effet  dans  cette  figure,  mais  elle  est  très 
retouchée  et  on  ne  saurait  rien  préciser  là  dessus. 
En  tout  cas  il  nous  semble  impossi ble  que  les  Orca- 
gna,  malgré  la  vénération  qu’ils  pouvaient  avoir  pour 
Dante,  Paient  représenté  deux  fois  dans  la  méme 
chapelle. 

Dans  la  voùte,  divisée  diagonalement  en  quatre 
parties,  sont  représentées  les  quatre  vertus  cardinales 
personifiées  en  Saint  Tliomas  d’ Aquino  (Ph.  Alinari 

4063  à 4066). 

Sur  la  porte  du  clocher,  le  Couronnement  de  la 
Vierge,  fresque  très  endommagée  d’uu  maitre  incounu 
du  siècle  (Ph.  Alinari  4033). 

Nous  sommes  arrivés  à la  porte  construite  par 
lloschi  qui  conduit  dans  la  sacristie.  Celle-ci  tut  faite 
en  1350  Fra  Jacopo  Talenti  di  Nipozzano  à la 
place  où  se  trouvait  ime  ancienne  cha|ielle  des  Ca- 
valcanti. L’armoire  des  reliques  au  forni,  fut  exé- 
cutée  d’après  un  dessin  de  Buon  talenti,  les  peintures 
sont  de  Perini;  les  aiitres  armoires  furent  exécutées 
par  Guerrino  Veneziani.  Dans  une  de  ces  armoires  on 


(1)  Miscellanea  cV Arte,  jiag.  32  e seg.  Fratelli  Alinari, 
editori,  Firenze. 
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a trouvé  tout  réceimnent  un  petit  tableau  en  forme 
cuspidale  qu’on  a placé  sur  la  paroi  de  la  porte  à 
gauche  eu  eutrant.  Dans  ce  tableau  attribué  à l’ Or- 
cagna  sont  représentés  le  Christ  et  la  Vierge  entourés 
de  saints  de  l’Ordre  Doniinicain  (Pii.  Alinari  17320). 
Des  calices,  reliiiuaires,  croix  processionnelles  et  autres 
objets  religieux  du  xiv*^®  au  siècle  se  conser- 

vent  dans  les  arnioires  (Pii.  Alinari  17183  à 17186). 
Au  dessus  de  la  porte,  un  Christ  sur  la  croix,  oeuvre 
de  IVIaso  di  Bartolonimeo  dit  J.Iasaccio  (Ph.  Alinari 
2275)  j à gauche  eu  entrant  un  lavabo  sculpté  en 
marbré  par  O.  Fortini  et  à la  droite  celili  en  terre 
émaillée  oeuvre  de  Giovanni  della  Robbia  - 1497  - 
(Pii.  Alinari  2276-2276^).  Ce  lavabo  est  si  beauqu’on 
avail  pu  l’attribuer  à Andrea  jusqu’au  jour  où  la  dé- 
cou verte  d’un  document  nous  a appris  que  c’est  à 
Giovanni  qu’il  fallait  le  donnei*. 

A Pangle  formé  par  la  nef  et  le  bras  gauche  de 
la  croix  est  placé  un  vase  en  grani t,  supporté  par 
line  cariatide  en  marbré  que  Fon  attribué  au  Buo- 
narroti (Ph.  Alinari  20312). 

Passant  dans  la  nef  de  gauche  nous  trouvons  au 
premier  autel  un  tableau  de  ]3ronzino  représentant 
Saint  Hyacintej  au  deuxième,  consacré  à Salute  Ca- 
therine, il  y a la  statue  de  la  sainte  en  carton  pàté,  au 
dessus  Porgile  <|ui  était  jilacé  dans  ime  tribune  de 
marbré  assez  belle,  oeuvre  de  Baccio  d’Agnolo.  Cette 
tribune  fut  vendile  au  South  Kensington  Museum  et 
remplacée  par  celle  en  bois  que  Fon  volt  à présent. 
Au  troisième  autel  la  Résurrection  par  Vasari,  au  qua- 
trième  la  Vierge  au  Rosaire  du  niénie  auteur,  au  cin- 
quième  la  Saniaritaine  par  Angiolo  Allori  et  au  dernier 
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les  Epousailles  de  Sainte  Catlieriue  des  Ricci,  par  G.  Ro- 
manelli. Entre  les  deiix  derniers  autels  le  tombeau  d’An- 
tonio Strozzi  par  A.  Ferrucci,  M.  Boscoli  et  S.  Cosini 
da  Fiesole  (Pii.  Alinari  2282). 

Dans  la  grande  nef,  adossée  au  pilier  se  trouve  la 
chaire  attribuée  à Brunellesclii  et  à Lazzaro  d’ Andrea 
Giaggio  (Pii.  Alinari  2284  à 2288).  De  Brunellesclii 
serait  la  partie  architectonique  et  décorative,  à Mae- 
stro Lazzaro  appartiendrait  la  partie  sculpturale,  qui 
se  compose  de  quatre  reliefs  représentauts  PAunon- 
ciatioii,  la  Nativité,  la  Présentation  au  Tempie  et 
l’Assomption.  Il  faut  pourtant  remarquer  que  ce  Mae- 
stro Lazzaro  ne  peut  ètre  le  Lazzaro  d’ Andrea  Giag- 
gio iudiqué,  car  ce  maitre  mourut  en  1500  tandis 
(pie  la  chaire  doit  avoir  été  exécutée  vers  1420. 
M.i‘  Reyniond  (1)  lance  à ce  pro^ios  l’hypothèse  que 
ce  soit  plutòt  au  pére  de  Buggiauo,  qui  s’ appellai! 
aussi  Lazzaro,  qu’on  pourrait  attribuer  cette  oeuvre, 
hypothèse  qui  trouve  sa  raison  d’étre  et  dans  le  style 
de  P oeuvre  et  du  fait  qu’ entre  le  pére  de  Buggiano  et 
Brunelleschi  devait  exister  (luelque  lien  de  parenté 
puisque  ce  dernier  finit  pour  en  adoiiter  le  lìls. 

Par  la  petite  porte  près  de  la  chapelle  Gaddi  on 
descend  dans  le  sepolcreto  des  moines.  Les  murs  de 
ces  souterrains,  dont  les  voùtes  cintrées  reposent  sur 
des  piliers  octogonaux,  étaient  couverts  de  fresques 
giottesques  du  siècle.  Panni  les  mieux  conser- 

vées  il  faut  no  ter  celles  qu’on  attribue  à Maso  di  Banco 


(1)  M.  Reymond,  La  Sculpture  Fiorentine,  volume, 
pag.  38.  Alinari  Frères,  éditeurs. 
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et  qui  représeiitent  des  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge 
et  les  Saints,  Thomas,  Domiuique,  Lue  et  Angustili 
(Ph.  Alinari  4068  à 4075).  Daiis  le  petit  cloìtre  le 
Clirist  Jardinier  de  l’atelier  des  Della  Robbia. 

Sous  ce  sepolcreto  s’ouvre  la  chapelle  des  Strozzi 
où  sont  des  fresqnes  de  Giottino,  la  Naissauce  de 
Jésus  (Pii.  Alinari  4030),  le  Christ  et  les  Maries  (Pii. 

Alinari  4031),  etc. 

Le  sepolcreto  débouche  sur  le  cloìtre  vert,  aiusi  Cioitre  vert 
uoninié  d’après  la  couleur  des  fresqnes  en  caniaìeu 
dont  il  est  décoré.  Ce  cloìtre  (Ph.  Alinari  2290  à 
2292)  flit  ólevé  par  Fra  Giovanni  da  Campi  ; lors  de 
l’occupation  autrichienne  il  avait  été  converti  en  écurie  ; 
on  peut  se  faire  mie  idée  de  ce  que  les  fresqnes,  si  in- 
téressantes  pour  l’histoire  de  l’art,  ont  en  à souftrir. 

A cela  s’est  ajoiité,  dans  des  tenips  plus  iiroches,  les 
iufìltrations  de  la  pluie  et  P incurie  du  Ministère  de 
l’Instruction  Publique  qui  n’a  pas  encore  approuvé  le 
projet  de  restauration  que  la  muuicipalité  de  la  ville 
lui  a transmis  depuis  quehjues  années.  Les  mieux 
conservées  entre  ces  fresqnes  ont  été  reproduites  par 
la  photographie  soit,  la  Création,  Adam  et  Ève  chassés 
du  Paradis  et  le  Déluge,  ceuvres  de  Paolo  di  Dono  dit 
Paolo  Uccello  (Ph.  Alinari  4027  à 4029)  j et  des  histoi- 
res  d’Abraham,  Abraham  visité  par  les  anges,  PAiige 
qui  fait  sortir  Loth  de  Sodome,  Agar  et  Ismael  chassés 
de  la  maison  d’Abraham,  Sacrifico  d’Isaac,  Abraham 
qui  envoye  des  présents  à Rebecca  ceuvres  attribuées 
à Dello  di  Niccolò  Delli  (Ph.  Alinari  4021  à 4026). 

Sur  un  autel  la  Vierge,  l’Enfant  et  Saints,  tableau 
attribué  à Simone  Martini  et  qui  tout  dernièrement  a 
été  restauré  par  Fiscali  (Ph.  Alinari  4044). 
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Sur  ce  cloìtre  s’ouvre  la  chapelle  dite  des  Espagnols 
qui  flit  construite  vers  1350  par  Frate  Jacopo  Ta- 
lenti. Elle  est  éclairée  par  deux  belles  fenétres  (Pii.  Ali- 
nari  2293).  L’intérieur  (Ph.  Alinari  2294)  est  magni- 
fici uenient  décoré  de  fresques  qu’on  attribue  à Andrea 
da  Firenze. 

Le  plafond  est  divisò  par  les  nervures  de  la  voute 
en  quatre  parties  dans  lesquelles  sont  représentées, 
la  Résurrection,  la  Nacelle  de  Saint  Pierre,  PAscen- 
sion  et  la  Descente  du  Saint  Esprit  (Pii.  Alinari  4090 
à 4093).  Aux  iiarois,  PEglise  Militante  et  Trioni- 
pliante,  la  Crucifixion,  le  Triomplie  de  Saint  Thomas 
d’Aquin,  Saint  Dominique  et  Saint  Pierre  Martyrj 
ces  dernières  histoires  sont  placées  sur  la  paroi  des 
fenétres  (Ph.  Alinari  4094  à 4099)  et  représentent 
Saint  Dominique  qui  revét  de  son  habit  Saint  Pierre, 
la  Prédication  de  Saint  Pierre,  des  Miracles  de  Saint  Do- 
minique et  la  Mort  de  Saint  Pierre.  Sur  la  paroi  en 
face,  qui  forme  un  are  sous  lequel  s’ouvre  la  tri- 
bune se  développe  la  scène  de  la  Crucifixion  (Ph. 
Alinari  4110  à 4115).  Sur  le  bas-còté  à gauche 
Oli  volt  le  Christ  déjà  sorti  de  Jérusalem  ; la  croix 
sur  ses  épaules,  sui  vi  des  Maries,  il  s’achemine  vers 
le  Calvaire  (Ph.  Alinari  4114).  Sur  Pare  la  Cruci- 
fixion j au  milieu  le  Christ  est  attaché  sur  la  croix 
elitre  les  deux  larrons,  au  ^iremier  pian,  les  soldats,  sul- 
la gauche  les  saintes  fenimes,  à la  droite  la  fonie  reiious- 
sée  par  les  soldats  et  des  soldats  qui  joueut  aux  dés 
(Ph.  Alinari  4110  à 4113)  j au  bas-còté  à droite  le 
Christ  déjà  ressuscité  qui  descend  aux  Liinbes  et  y 
est  reyu  par  Adam  suivi  d’une  foule  de  bienheureux 
(Ph.  Alinari  4115). 

Dans  la  paroi  droite  de  la  chapelle  est  représentée 
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l’Eglise  Militante  et  Trioni plian te  (Ph.  Alinari  4100 
à 4109).  La  scène  se  passe  autour  d’une  église  dans 
laquelle  on  a vouln  voir  représentée  Santa  Maria  del 
Fiore,  tandis  que  Partiste,  probablenient,  aura  voulii 
indiquer  seulement  que  c’était  de  la  Catliédrale,  de 
cette  église  mère,  que  devaient  ressortir  tous  lesbéné- 
tices,  toutes  les  gràces,  par  lesquelles  on  pouvait  monter 
directement  au  Paradis,  dont  la  porte  était  justement 
placée  au  dessus  d’Elle.  Les  docteurs  de  Póglise,  panni 
lesquels,  sont  en  grand  évidence  Saint  Dominique  et 
Saint  Pierre,  instruisent  les  foules  qui  joyeusemeut 
s’aclieminent  vers  cette  porte  (pie  Saint  Pierre  ouvrira 
tonte  large  poni-  eux. 

Au  milieu  de  la  paroi  de  gauche  se  volt  Saint  Tho- 
mas d’Aquin  (Ph.  Alinari  4077  à 4089)  assis  sur  uiie 
chaire  qui  a la  forme  d’un  tròne,  portaut  le  costume 
des  frères  prècheiirs  et  ayaut  sur  les  genoux  le  livre 
des  Evangiles.  A ses  cótés  les  Prophètes  et  les  Evan- 
gélistes  ; au  dessus  du  tròne  voltigent  se^it  anges  per- 
sonnitìant  les  vertus  cardinales  et  théologales.  Aux 
pieds  du  saint  les  trois  hérétiques  Arius,  Averroès 
et  Sabellius  assistent  démoralisés  au  triomphe  des 
doctrines  (pi’il  a prèchés.  La  partie  inférieure  de  la 
fresque  est  divisée  en  deux  rangées  superposées.  Les 
Vertus  et  les  Sciences  sont  assises  dans  des  stalles 
sculptées  et  sous  chacune  d’elles  se  trouve  Phomme 
(pii  les  a le  plus  illustrées.  Aiiisi  sous  la  Grammaire 
est  assis  Donatusj  sous  la  Rhétorique,  Cicéron;  soùs 
la  Dialectique,  Zéuou  ; sous  la  Musique,  Tubalcain  ; 
Zoroastre  sous  P Astrologie  j • Euclide  sous  la  Géomé- 
triej  Pythagore  sous  PArithmétique  ; Saint  Angustili 
sous  la  diari  té;  Denys  PAreopagite  sous  la  Eoi;  Jean 
Damascène  sous  PEspérance,  Boéce  sous  la  Théologie 


Grand 
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pratiqiie,  Pierre  Lorabard  sous  la  Tliéologie  spécula- 
tive,  le  pape  Glèni eut  V sous  la  Loi  Canonique  et  Justi- 
uieu  sous  la  Loi  Civile. 

Sur  la  porte  de  la  cliapelle  un  Cénacle,  oeuvre  de 
sceur  Plautina  Nelli.  Le  clievet  fut  décoré  par  les 
Espagnols  qui  lìrent  sculpter  k Pieratti  le  Crucifix 
en  marbré  j les  décorations  des  murs  et  de  la  voùte 
sont  de  Poccetti,  le  tableau  au  fond,  représentaut  le 
Martyre  de  Saint  Jacques^  est  d’ Allori. 


Du  cloìtre  vert  on  passait  dans  le  grand  cloìtre 
aujourd’lmi  aimexé  aux  écoles  (Ph.  Alinari  2296).  Il  y 
a là  une  sèrie  de  fresques  rappelantes  des  faits  de  la 
propagande  Dominicaine.  Ce  sont  des  oeuvres  d’Alessan- 
dro Allori,  de  Cigoli,  de  Santi  di  Tito,  de  Poccetti,  etc. 
L’architrave  d’une  porte,  jadis  de  la  cliapelle  du  Nocen- 
tino, a une  sculpture  du  xiv“‘®  siècle,  fort  intèressaute 
et  qui  reprèsente  l’Adoration  des  Pois  et  leur  suite, 
cliameaux,  etc.,  ainsi  que  les  armoiries  des  Imbriaclii 
patrons  de  cette  cliapelle. 

Dans  la  paroi  du  foud  de  l’ancien  rèfectoire,  au- 
jourd’liui  palestre  gymnastique , Alessandro  Allori 
avait  peint  la  pluie  de  la  manne  et  des  perdrix  en- 
cadrant  une  Vierge  et  Saints  de  l’ècole  siennoise  du 
xv^e  siècle.  Cette  peinture  est  très  dètèriorèe. 

La  Pliarmacie  - entrée  me  de  la  Scala  par  une  porte 
du  xvi^^® siècle  riclienient  sculptèe  (Pii.  Alinari  3632)  - 
dèpendait  aussi  du  conventi  dans  une  salle,  probable- 
ment  l’ ancienne  cliapelle  fondèe  par  Lardano  Acciaioli 
niort  eii  1334  et  dècorèe  aux  frais  de  Leone  Acciaioli 
mort  eu  1405,  des  fresques  très  retouchèes  reprèseii- 
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toiit  des  scèiies  de  la  Passiori,  attribuées  à Spinello 
Aretino.  Celles  dans  la  voùte  ont  en  inoins  à souffrir 
de  la  part  des  restaurateurs. 

La  place  de  Santa  Maria  Novella  flit  agrandie  en  1344 
sur  les  instances  des  fròres  precheiirs  qui  voulaient 
y prononcer  leurs  lioinélies  contre  les  liérétiques  j 
Cosine  I en  1563  y fìt  taire  le  Ealio  de’ Coeehi  usage 
(pii  nous  est  parvenu  et  qui  se  répète  à la  distance 
de  quelques  années  ; pour  maripier  le  but  de  la  course 
Oli  pla^*a  en  1608  les  deux  obélisques  en  marbré  de 
Seravezza  posant  sur  des  tortues  modelées  par  Jean 
de  Boulogne.  Au  forni  de  la  place  la  loge  dite  de 
San  Paolo  (Pii.  Alinari  2462)  du  noni  de  l’iifipital 
qui  y flit  fondé  par  les  Dominicains  et  qui  passa  on- 
suite  aux  Franciscains.  Paraìt  taire  allusion  à ce  fait 
la  lunette  placée  sous  le  portique  et  qui  représente 
la  Rencontre  de  Saint  Doniinique  et  de  Saint  Pran^*ois 
oeuvre  de  Andrea  della  Robbia  (Pii.  Alinari  2474). 
Dans  les  écoin^ons  des  arcs  des  inédaillons,  oeuvres 
de  Fecole  des  Della  Robbia  (Pii.  Alinari  2463  à 2473), 
Oli  y voit  représentós  Jésus  qui  guérit  les  malades, 
Saint  Bonaventura,  Saint  Antonin  évéque,  Sainte  Clai- 
re,  Sainte  Elisabeth,  Saint  Bernardin,  Saint  Antoine, 
Saint  Francois  et  deux  portraits  cpi’on  suppose  étre 
ceux  de  Luca  et  Andrea  della  Robbia,  mais  qui,  plus 
vraisemblablement,  ne  sont  que  les  portraits  des  adnii- 
nistrateurs  sous  lesquels  on  commenda  et  on  tinit  la 
loge  et  sa  décoration.  Ils  portent  respectivenient  la 
date  1451-1495. 
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EGLISP]  DE  SAN  MAETINO 
DES  BUONOMINI 
(Place  San  Martino) 


Elle  flit  édifìée  aii  x"'®  siècle  et  vendue  aux  Buono- 
mini  di  San  Martino  en  1482.  Ainsi  il  faiit  retenir 
qne  les  fresqnes  dont  elle  est  décorée  ne  datent  ]>as 
d’ime  epoque  autérieure,  car  les  sujets  représentés  se 
rapportent  à des  liistoires  de  la  vie  de  San  Martino 
et  à des  oeuvres  de  bienfaisance  auxquelles  s’adon- 
naient  les  Buonoinini  (Pii.  Ali  nari  4-734  à 4738).  11 
ne  faiit  voir  dans  cette  décoration  que  P oeuvre  d’un 
lieintre  incounu  et  médiocre  de  la  seconde  moitié  du 
xvi«®  siècle,  qui  aura  gratuiteinent  exécuté  ce  tra  vai! 
])our  la  Confrérie  (pii  n’a  jamais  possédc  de  biens  en 
propre  et  a toujours  distriVmé  inini(kliatement  aux 
pauvres  ceux  (pii  lui  parveuaient  (1). 


EGLISE  DE  SAN  MICHELE  VISDOMINI 

(Rue  dei  Servi) 


Elle  s’a])pelle  aiissi  tout  siinplement  Saint  Miche- 
lino. Le  noni  de  Visdoniini  lui  vient  de  la  faniille 
(]ui  l’avait  fait  construire  avant  Pan  mille  sur  Peni- 


(1)  I.  B.  Supino,  Les  deux  Lippi.  Alimiri  Frères,  éditeurs, 
Florence. 
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placement  oii  présentement  se  trouve  la  cliapelle  de 
Saint  Antpine  dans  Santa  Maria  del  Fiore.  Cette  niénie 
taniille  fit  reconstruire  la  petite  église  à la  place  oii 
elle  se  trouve  à présentj  on  dit  que  ce  fut  sur  un 
dessin  d’ Andrea  Orcagna,  mais  ce  n’est  pas  facile  à 
constate!-  car  l’église  ne  conserve  rien  de  sa  première 
construction.  A l’intérieur,  premier  autel  à droite,  la 
Naissance  de  Jésus  par  Empoli  j au  deuxièiue  autel, 
sous  le  patronage  des  Pucci,  la  Vierge,  Saint  Jean 
l’ E vangèli  ste,  Saint  Francois  et  autres  Saints,  clief- 
d’oeuvre  de  Pontormo  - 1518  - (Pii.  Alinari  20313). 
A l’autel  en  face  la  Prédication  de  Saint  Jean  par 
Passignano  (Pii.  Alinari  20314).  Dans  la  cliapelle  du 
bras  gauche  de  la  croix,  le  Cruciti  x de  la  Confrérie  des 
Bianchi,  qui  malgré  sa  lourdeur  ligurait  à la  téte  des 
processions  tlorentines  en  1335  à cause  de  sa  rèpu- 
tatiou  niiraculeuse  (Ph.  Alinari  20315). 


CONFREKIE  DE  LA  MISERICORDIA 

(Place  du  Dòme) 


Cette  Confrérie  (jui  pourvoit  au  Service,  à la  garde, 
au  trans])ort  des  malades,  des  blessés  et  des  iiiorts,  fut 
fondée,  à l’occasion  de  la  peste  de  1326,  par  Luca 
Borsi.  Elle  était  unie  à la  Confrérie  du  Bigallo  et  s’en 
sépara  en  1489.  De  1555  jusqu’en  1575  elle  eut  sa 
résidence  dans  l’église  de  San  Cristoforo  in  Corso 
degli  Adimari.  En  cette  année  Fran(;ois  1 Due  de  To- 
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scaiie  lui  donna  la  Maison  du  Magistrat  des  Pupilli  , 
sur  la  place  du  Dòme  où  elle  a encore  sa  residence. 
T.iors  de  la  peste  de  1630  au  lieu  du  vètenient  rouge 
on  adopta  le  capuclion  noir  tei  qu’on  le  volt  à pró- 
sent  (Pii.  Alinari  2835  à 2837). 

A Pintérieur  sur  l’autel,  la  Vierge  et  Saints,  terre  ] 
éniaillée  d’ Andrea  della  Robbia  (Pii.  Alinari  20309)  ' 

sur  la  paroi  de  droite,  Saint  Sébastien  par  Benedetto 
da  Maiano  (Pii.  Alinari  2837^^).  Dans  la  chambre  at- 
tenante,  la  Vierge  et  l’Enfant,  groupe  de  Benedetto 
da  Maiano  (Ph.  Alinari  20310).  Ces  deux  marbres 
étaient  passés,  ainsi  que  tout  l’iiéritage  du  sculpteur, 
à la  Comjiagnie  du  Bigallo,  qui  les  donna  en  1578  à 
la  Misericordia  en  se  fai  sant  rembourser  les  dépenses 
supportées  poni*  l’achévement  du  groupe. 


EGLISE  DE  SAN  NICCOLÒ 


Fondée  en  Fan  1000,  elle  appartenait  aux  moines 
de  San  Miniato.  En  1374  elle  passa  dans  le  doniaine 
des  évéques  de  Florence.  On  dit  que  le  cloclier  avait 
servi  de  re  traile  à Michel- Ange  après  la  prise  de  la 
ville  en  1529. 

L’intérieur  est  à ime  nef  avec  deux  chapelles  la- 
térales  (]ui  forment  le  bras  de  la  croix.  Sur  l’autel 
à droite  du  portail,  Sacrihce  d’Abraham  de  Cristoforo 
Allori. 

Un  tableau  de  Fecole  de  Gentile  da  Fabriano  se 
trouvait  dans  le  choeur,  mais  il  eut  beaucoup  à souffrir 


2803.  Eglise  d’Ognissanti 

Couronneinent  de  la  Vier«re  - (dovanni  della  Kobbia 
(voir  page  225) 


3814.  Convent  d’Ognissanti 
Cénacle  - Ohirlandaio 
(voir  page  228) 


Ejjflise  (!’ Ognissanti 

4116.  Saint  Jéróine  - Ghirlandaio  4117.  Saint  Angustili  - Botticelli 

(voir  page  226) 
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j'i  cause  d’un  iiiceudie  et  ou  Pa  déposé  provisoire- 
iiieut  daiis  ime  pièce  atteiiante  à Péglise. 

Dans  la  sacristie,  cliapelle  en  style  de  la  renaissance 
(Pii.  Alinari  20330)5  l’aiitel  ime  Vierge  et  Saints 
triptyqiie  dii  siècle,  aii  dessiis  ime  fresqiie  re- 

présen tante  Saint  Tlioinas  recevant  la  ceintiire  de  la 
Vierge,  par  Baldovinetti.  Aiix  cdtés  la  Trinité  peintiire 
sur  bois  attribiiée  à Neri  di  Bicci  (Pii.  Alinari  20331) 
et  la  Vierge  et  Saints  de  Pécole  de  Gentile  da  Fa- 
briano (Pii.  Alinari  20332).  Boiserie  du  xvi“®  siede 
encadrant  denx  tableaiix  qui  représentent  Jésiis  dans 
le  Jardin  des  Oliviers  et  la  Déposition. 


EGLISE  ET  COUVENT  D’OGNISSANTI 


Appartenait  aiix  Umiliati  qui  s’établirent  en  To- 
scane all  commencement  du  siècle.  Les  Francis- 

cains  leiir  siiccédèreut  ime  xu'emière  Ibis  en  1531-1582 
et  défìnitivement  en  1551.  L’église  flit  restaiirée  en 
l(i27  sur  le  dessin  de  BavStiano  Pettirossi.  La  facade 
baroqiie  est  de  Nigetti  - 1637  - (Pii.  Alinari  2302). 
Dans  la  lunette  sur  la  porte,  le  Coiironnement  de  la 
Vierge,  terre  émaillée  de  Giovanni  della  Bobbia  (Pii. 
Alinari  2303)  (1). 

A Pintérieur  à droite,  le  deiixième  aiitel  des  Ve- 
sxmcci  avec  la  Vierge  de  la  Miséricorde  et  les  ])ortraits 


(1)  M.  Rkymond,  Les  Della  Robbia.  Alinari  Frères,é(liteiirs, 


lutérieur 
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Fresques 

(le 

Ghirlandaio 

et 

Bottifelli 


de  la  famille  Vespucci,  eu  bas  la  Piété:  fresques  de 
Domenico  Ghirlandaio  (Ph.  Alinari  4116  . 

All  troisième  autel,  la  Vierge  sur  son  tròne  et  x>1b- 
sieurs  saints,  ime  des  meilleures  oeiivres  de  Santi  di 
Tito;  all  qnatrième  aiitel,  le  Saint  Francois  recevant 
les  stigmates  est  de  Nicodèine  Ferrucci. 


Elitre  le  troisième  et  le  qnatrième  aiitel,  le  Saint  Jé- 
rónie  xieiiit  jiar  Domenico  Ghirlaudaio  en  1480  (Ph. 
Alinari  4116);  en  face  se  tronve  le  Saint  Angustili 
que  Potticelli  x^cigiiit  dans  la  méme  année  (Ph.  Ali- 
nari 4117).  Vasari  Ione  beaiicoiip  cette  oeuvre  et  en 
effet  le  iiersonuage  du  saint  jiar  sa  simplicité.  ptar  là 
lirécision  voiilue  des  formes,  par  la  profondeiir  du 
regard,  premi  un  caractère  vraiment  solenuel  d’austère 
sévérité  et  de  sentimeiit  contenii  (1). 


La  chaire  à iirécher  qui  est  en  jiierre  est  soutenue  par 
des  cariatides  en  marbré  ; daiis  les  trois  reliefs  aiissi 
eii  marbré  sont  représentées  des  histoires  de  Saint 
Fraii^'ois;  c’est  un  ouvrage  assez  intéressant  du  Seicento 
doiit  Oli  ne  connait  ]ias  l’aiiteiir.  Aii  cinquième  autel,  la 
Coiiceiitioii  })ar  V.  Daudiui.  Dans  le  transept  de  droite 
la  chaiielle  de  Saint  Pierre  d’ Alcantara,  très  élégante 
soiis  sa  décoration  baroqiie,  avec  ime  petite  coupole 
peinte  par  Bonechi.  Dans  la  chapelle  au  forni,  deiix 
tableaux  jadis  attribiiés  à Andrea  del  Castagno  re}>ré- 
sentaieut  Saint  Frangois  iirésentant  sa  règie  au  Pai>e 
Iniiocent,  et  la  mort  du  Saint  ; ils  furent  transformés 
dans  le  derider  siècle  en  un  Saint  Bernardin  oftfant  au 
Paiie  Martin  V le  noni  de  Jesus  et  dans  un  Saint  Ber- 


(1)  I.  B.  Supino,  Botticelli.  Alinari  Frères,  ^éditeurs. 
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nardiii  conclié  dans  sa  bière  et  exposé  à l’adoratioii 
des  fidèles.  La  tribune  est  somptueusement  décorée 
de  iiiarbres  polyclironies  et  de  sculptures  par  Andrea 
Terroni  de  Fiesole  et  F.  Gargiolli.  Au  maitre  autel 
un  Crucifix  en  bronze,  oeuvre  de  Bartolommeo  Gen- 
uini élève  de  Pietro  Tacca.  Dans  la  coupole  Giovanni 
da  San  Giovanni  peignit  des  cboeurs  d’auges  et  de 
sérapliins.  L’orgue  est  porte  j>ar  deux  figures  de  Lo- 
renzi, élève  de  Bandinelli  - 1565  En  haut  sur  la 
galerie,  le  tombeau  de  Luca  Manzuoli,  évèque  de  Fie- 
sole, niort  en  1411.  Sur  la  paroi  de  la  fa^ade,  à gauche, 
line  Annonciation  attribuée  à Cavallini  ; au  deuxièine 
autel  de  la  paroi  de  gauche  le  Couronnement  de  la 
Yierge  et  en  bas,  Dieii  le  Pére  bénissant  et  Jésus, 
oeuvre  de  Ridolfo  del  Ghirlandaio;  au  troisiènie,  l’As- 
soinption  par  Tommaso  da  San  Friano  avec,  dnns  le 
cintre,  un  choeur  d’anges  par  Santi  di  Tito. 

Dans  la  sacristie  le  Crucifix  et  Saints  attribué  à 
Niccolò  di  Pietro  Gerini  (Ph.  Alinari  4118)  et  un 
Crucifix  attribué  à Giotto  (Ph.  Alinari  4119);  on  j 
conserve  aussi  des  reliquaires  du  et  du  xvii’"^ 

siècle  (Ph.  Alinari  17188-17189). 

Le  cloìtre,  à Pexception  des  deux  arcades  qui  ai>- 
partiennent  à Pancienue  bàtisse  des  Umiliati,  est  con- 
struit  dans  le  style  de  la  renaissance  et  décoré  de 
fresques  de  Giovanni  da  San  Giovanni,  de  Giacomo 
Ligozzi,  de  Ferrucci  et  de  Ghidoni  représentantes  des 
histoires  de  la  vie  de  Saint  Francois  ; celle  où  Ligozzi 
à représenté  le  Pape  Innocent  III  confirmant  POrdre 
de  Saint  Francois  (Ph.  Alinari  17269)  est  particu- 
1 i òr  em  e n t i n té  re  ssan  te . 


Sacristie 
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uéfoctoire  Sui’  la  poi'te  interne  de  Tancien  réfectoire,  nn  ta- 
bernacle  avec  la  Vierge  et  des  anges,  eenvre  d’ Ago- 
stino di  Dnccio  (Ph.  Alinari  17270  à 17272);  sur 
les  parois  latérales,  des  fragments  de  fresques  prove- 
nant  des  déniolitions  d’églises  et  de  convents  et  dans 
celle  du  fond  le  Cénacle  exécnté  par  Domenico  Ghir- 
landaio en  14-80  (Pii.  Alinari  3814);  c’est  mie  ceiivre 
J avèllile  dont  la  tecliniqne  laisse  encore  à désirer; 
néanmoins  le  dessin  en  est  assez  correct  et  les  traits 
des  iiersonnages  assez  caractéristicpies  et  personnels. 


E(SIL1SE  D’OE  SAN  ]\riCIIELE 

(UUK  Calzaioli) 


A la  place  on  se  tronve  anjonrd’lini  l’église  d’Or 
San  ^Michele  existait  ])riniitÌYenieiit  ime  église  dédiée 
l’Archange  Saint  Michel  (pii  fnt  détrnite  vers  le 
milieu  (In  xiiP»®  siede.  Sur  son  emiilacement  on  éta- 
hlit  le  marclié  aii  graia  et,  vers  1280,  on  constriiisit 
ime  loge  poiir  ce  commerce.  Vasari  dit  (jiie  cette  ]H’e- 
mière  constrnction  avait  été  faitc  ]>ar  Arnolfo  di  La])o. 

Sur  Pilli  des  piliers  de  cette  loge  était  ime  imagi' 
de  la  Sainte  Vierge  (pii  ne  tarda  ]ias  à deveinr  tivs 
popiilaire,  et  ime  commimanté  sp(''ciale  se  créa  en  son 
lionnenr,  les  Landesi  on  Chaiitres  de  Marie.  Noiis  sa- 
vons  ])ar  Villani  qiie,  d(*s  1292,  cette  Coiigivgation 
avait  pris  ime  très  grande  im])ortance  en  raison  des 
miracles  o])érés  jiar  PImage  de  la  Vierge  et  des  do- 
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natioiis  qui  lui  étaient  faites.  Uu  iiicendic  allume  par 
Neri  degli  Abati  (1)  viut  détruire  cette  loge  eii  1304, 
elle  resta  longteiups  sans  étre  réédifiée  et  ce  fut  seu- 
lemeut  en  1336  que  la  Signoria  la  fìt  recoustruire,  à 
ses  frais  probableuient,  sur  un  dessin  de  Francesco  Ta- 
lenti et  de  Renci  di  Cione.  En  1348  la  i)este,  qui  ra- 
vagea  Florence  et  qm  dimi  mia  de  jilus  d’uii  tiers  la 
I)opulation  de  la  ville,  avait  valli  à la  cougrégatioii 
liospitalière  des  Laudesi  des  dons  et  des  legs  impor- 
taiits.  C’est  à la  suite  de  cette  peste  (pie  fut  com- 
maudé  à Orcagna,  en  1349,  un  Tabernacle  en  l’iion- 
neur  de  la  Vierge  miraculeiise  (2).  Cette  sciilpture 
ne  poiivait  rester  soiis  ime  loge  ouverte  à toiit  ve- 

(1)  Les  chefs  du  parti  noir  avaient  fait  préparer  un  fen 

grégeois  en  pensant  bien  (lu’on  linirait  par  so  battro  et  ils 
s’accordèrent  avec  un  certain  Neri  Abati,  prieur  de  San  Piero 
Scheraggio,  homme  in<5chant  et  débauché,  ennemi  de  ses  pa- 
rents,  auquel  ils  ordonnèrent  d’attacher  le  feu  le  premier; 
ce  qu’il  fìt  le  10  jnin  1304,  en  le  versant  dans  la  maison 
de  ses  parents  in  Orto  San  Michele.  Du  vieux  marché  on 
lan^a  le  feu  dans  Calimala  et,  aucune  défense  n’y  étant 
faite,  bien  des  maisons,  palais  et  boutiques  furent  brùlés. 
Il  y avait  in  Orto  San  Michele  une  grande  loge  avec  un  ora- 
toire  dédié  à notre  mère  Marie  dans  lequel  se  trouvaient  des 
images  de  ciré  en  grande  quantité.  Le  feu  se  prit  à ces 
images  et,  la  grande  chaleur  aidant,  toutes  les  maisons 
avoisinantes  furent  envahies  par  le  feu,  ainsi  que  les  dépéds 
de  marchandises  [fondachi]  et  les  boutiques  qui  se  trou- 
vaient aiitour  du  vieux  marché  jusqu’au  nouveau,  et  les 
maisons  des  Cavalcanti  jusqu’au  ‘‘  Ponte  Vecchio.  ” On 
dit  que  plus  de  dix  neuf  cents  maisons  fussent  brùlées  sans 
qu’on  y put  rien  faire.  (Dino  Compagni  - Cronaca). 

(2)  M.  Reymoxd,  La  Sculpture  Fiorentine,  ler  volume. 
Alinari  Frères,  éditeurs,  Florence. 
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uant  et  oii  pensa  à y coiistruire  le  palais,  en  oon- 
vertissant  le  rez  de  clianssée  en  ime  église.  En  1378 
Simone  Talenti  travaillait  aiix  sculptures  et  à l’orne- 
luentation  des  limettes  avec  Antonio  di  Francesco, 
Giovannello  Buonafede  et  Matteo  di  Cione.  En  1380 
on  comiuen5ait  à fermer  les  arcades,  travail  qui  fut 
terminò  en  1412.  A la  inéme  epoque  on  procédait  à 
la  construction  du  palais  et  Fon  pratiquait  un  escalier 
dans  le  pilier  du  Nord  (Pii.  Aliuari  2304  à 2308). 

Les  corporatious  des  Arts  et  Métiers  furent  invitées 
à décorer  les  pilastres  avec  les  statues  des  saints  leurs 
patrons  (1).  Nous  comiuencerous  le  tour  du  coté  Sud 
à l’angle  Sud-Est. 

1®^'  Tabernacle.  Arte  della  Seta  - Drapiers  en  Soie 
Oli  de  Por  Santa  Maria  - Statue  de  Saint  Jean  Evan- 
góliste  par  Baccio  da  Montelupo  - 1515  - (Pii.  Ali- 
nari  2324).  All  dessus  : Arnioiries  de  l’Art  de  la  Soie 
par  Luca  della  Lobbia  (Ph.  Aliuari  3439). 

2me  Tabernacle.  Arte  dei  Medici  et  Speziali  - Mé- 
decins,  Apotliicaires  - niche  vide  - il  y avait  ime  Ma- 
done  de  Ferrucci  Simone  di  Nanni  - 1399  - qui  est 
aujourd’hui  dans  Péglise  (Pii.  Aliuari  3641).  Au  des- 
sus: Arnioiries  des  Médecins  jiar  Luca  della  Kobbia 
(Ph.  Aliuari  3442). 

3"‘®  Tabernacle.  Arte  dei  Vaiai  - Marcliands  de 
fourrures  - Statue  de  Saint  Jacques  d’un  artiste  iu- 
connu  du  xv^^i®  siècle  (Ph.  Aliuari  2325-2325^). 


(1)  Il  nous  serait  impossible  de  domier  dans  ce  modeste 
ouvrage  une  complète  description  des  sculptures  qui  déco- 
rent  cet  èdifice,  nous  nous  bornons  à les  iudiquer,  en  ren- 
voyant  les  lecteurs  à Pexcellent  ouvrage  de  M.r  Marcel 
Keymond,  plusieurs  fois  cité. 
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4me  Tabernacle.  Arte  dei  Linaioli  e Rigattieri  - 
Liniers,  Fripiers  - Statue  de  Saint  Marc  par  Donatello 
- 1411-1413  - (Ph.  Alinari  2326-2327). 

5me  Tabernacle.  Arte  dei  IManescalclii  - Marécliaux 
ferrants  - Statue  de  Saint  Eloi  par  Nanni  di  Banco 
(Ph.  Alinari  2309-2309^^). 

6me  Tabernacle.  Arte  della  Lana.  Drapiers,  Tisse- 
rands,  etc.  Statue  de  Saint  Etienne  par  Lorenzo  Glii- 
berti  - 1428  - (Pii.  Alinari  2310). 

7me  Tabernacle.  Arte  del  Cambio  - Cliangeurs,  Ban- 
qiiiers  - Statue  de  Saint  Matliieu  par  Lorenzo  Glii- 
berti  - 1420  - (Ph.  Alinari  2311). 

gine  Tabernacle.  Arte  dei  Corazzai  e Spadai  - Armu- 
riers  - Statue  de  Saint  Georges  par  Donatello  - 1416  - 
(Ph.  Alinari  2312  à 2314),  dans  le  soubassenient  relief 
représentant  Saint  Georges  (pii  tue  le  dragon,  leuvre 
de  Donatello  (Ph.  Alinari  2314"^). 

9me  Tabernacle.  Arte  dei  Fabbri,  Leguaioli,  Mae- 
stri di  Pietra  - Forgerons,  Charpentiers  et  Menuisiers, 
Ma^ons,  Sculpteurs,  etc.  - Groupe  de  (piatre  saints  par 
Nanni  di  Banco  (Ph.  Alinari  2315)  j dans  le  soubas- 
sement,  relief  représentant  les  Arts  et  les  Métiers  (Ph.' 
Alinari  2316).  Au  dessus  du  tabernacle:  Armoiries 
de  Luca  della  Robbia  (Ph.  Alinari  3441). 

IQme  Tabernacle.  Arte  dei  Galigai  - Tanneurs  - Sta- 
tue de  Saint  Philippe  par  Nanni  di  Banco  (Ph.  Ali- 
nari 2317). 

lime  Tabernacle.  Arte  dei  Beccai  - Bouchers  - Sta- 
tue de  Saint  Pierre  par  Donatello  (Ph.  Alinari  2318- 
2319).  All  dessus  : Armoiries  exécutées  par  la  fabrique 
Gin  ori  dans  la  manière  des  della  Robbia  (Ph.  Ali- 
nari 3440). 

12me  Tabernacle.  Arte  dei  Giudici  e Notari  - Juges 
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et  Notaires  - Statue  de  Saint  Lue  par  Jean  de  Bou- 
logne  - 1562  - (Pii.  Alinari  2320). 

13me  Tabernaele.  Arte  della  Mercanzia  - Tribunal 
de  Coininerce  - L’Inerédulité  de  Saint  Thomas,  grouiie 
exécuté  par  Verroccliio  ; la  niclie  où  il  est  placé  est 
attribuée  à Donatello  (Pii.  Alinari  2321-2322).  Au 
dessus:  Arnioiries  de  la  Mercanzia  par  Luca  della 
Robbia  (Ph.  Alinari  3443). 

lime  Tabernaele.  Arte  di  Calimala  o dei  Merca- 
tanti - Imjiorteurs  de  draps  briits  pour  les  réexporter 
ouvragés  - Statue  de  Saint  Jean  Baptiste  par  Gliiberti 
- 1414  - (Ph.  Alinari  2323). 

L’ intérieiir  de  Péglise  avait  été  peint  à buon  fre- 
sco par  Jacopo  del  Casentino  et  par  d’autres  maìtres  de 
Pécole  de  Giotto  (Ph.  Alinari  3443^).  Le  dessin  du 
tabernaele  (Ph.  Alinari  2328  à 2335)  est  dù  à Andrea 
Orcagna  (pii  travailla  aux  sculptures  avec  son  frère 
Nardo.  Il  signa  son  oeuvre  : « Andrea  Cionius  pictor 
Florentinus  Oratorii  Archimagister  extitithuius  ».  Au 
dos  de  ce  tabernaele  il  re])résenta  la  Mort  et  P Assonip- 
tion  de  la  Yierge  (Ph.  Alinari  2347)  et,  dans  le  sou- 
bassement,  la  Puritication  et  l’Annonce  de  la  mort 
(Ph.  Alinari  2342-2343).  A droite,  la  Poi  (Ph.  Ali- 
nari 2344)  elitre  les  reliefs  représentants  la  Naissance 
de  la  Yierge  et  la  Présenta-tion  au  Tempie  (Ph.  Ali- 
nari 2336-2337)  ; sur  le  devant,  PEspérance  (Ph. 
Alinari  2345)  entre  ,le  Mariage  de  la  Yierge  et  PAii- 
nonciation  (Ph.  Alinari  2338-2339).  A gauche,  la 
Charité  (Ph.  Alinari  2346)  entre  la  Naissance  du  Christ 
et  PAdoration  des  Mages  (Ph.  Alinari  2340  2341). 
Intérieurenient  sur  Pautel,  la  Yierge  et  PEnfant  sur 
un  triìne  entouré  par  huit  anges,  tableau  attribué  à 
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Bernardo  Daddi,  mais  qui  nous  semble  d’un  art  bien 
plus  avance  et  qui  a plus  de  rapport  avec  celui  des 
peiutres  siennois  (Pii.  Aliuari  4120). 

Sur  Pautel  de  Salute  Anne,  renouvelé  au  xvi»«®  siè- 
cle,  la  Vierge,  l’Enfaut  et  Sainte  Anne,  groupe  en  mar- 
bré, exécuté  eu  1522  par  Francesco  da  Saugallo  (Pii. 
Aliuari  3641  sur  un  autre  autel,  la  Madone  déjà 
mentionnée  pour  avoir  été  enlevée  de  la  deuxiòme 
niclie  extérieure  (Pii.  Aliuari  3641). 

Le  premier  étage,  jadis  grenier,  puis  arcliives,  est  oc- 
cupé  aujourd’liiii  par  la  Società  Dantesca  ” qui  v 
fait  taire  des  lectures  sur  le  cèlebre  Poète.  L’accès 
à cette  salle,  au  moyen  d’ime  rampe  construite  par 
Cosine  I,  est  daus  la  tour  de  l’Art  de  la  Lana  qu’on 
a restaurée  de  nos  jours. 


Aujourd’liui  supprimés.  L’église  fut  bàtie  en  1480 
aux  frais  des  Rucellai  ; le  portique  sur  la  place  est 
du  xvP«®  siede  (Pii.  Aliuari  3708).  Parmi  les  dépen- 
dances de  l’église  on  conserve  la  cliapelle  Rucellai 
dout  Parcliitecture  est  dans  le  style  de  Brunellesclii. 

Giovanili  Rucellai  en  1467  eiit  l’idée  de  taire  re- 
prodiiire  le  Saint  Sépulcre.  Leon  Battista  Alberti  dé- 
cora  l’édifice  dans  le  style  polycliròme  Florentiu  dii 
xiP«e  siècle  (Pii.  Aliuari  3708^’^). 
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Dans  le  cloitre  - Mamifacture  des  tabacs  - uue  fres- 
qiie  représeutante  des  saints  de  l’Ordre  Vallombrosaiu; 
c’est  le  clief-d’ oeuvre  de  Neri  di  Bicci  - 1454  - (Ph. 
Aliuari  4151). 


EGLISE  DES  PRETONI 

(Rue  San  Gallo) 


Coustruite  aii  siècle;  le  premier  aoùt  1313 

Oli  y célébra  la  première  messe;  rebàtie  en  1588  peiit- 
étre  sur  le  dessin  de  G.  A.  Dosio  (Ph.  Alinari  2201). 
lutérieurement  les  murs  sout  couverts  de  fresques  re- 
préseiitantes  des  liistoires  de  la  vie  de  Jésus  Clirist, 
leiivres  de  Giovanni  Balducci  - xvi’^®  siècle  Les  ta- 
bleaux  d’autel  sont  du  mème  auteiir.  Près  de  la  porte 
principale  on  voit  la  pierre  sépiilcrale  recouvrant  la 
tombe  du  curé  Arlotto  Mainardi  coniiu  sous  le  noni 
de  « Piovano  Arlotto  ».;  on  y lit  Pépitaplie  diete  par 
lui  méme  : 

Questa  sepoltura  il  Piovano  Arlotto 

LA  FECE  FARE  PER  SE 
E PER  CHI  CI  VUOL  ENTRARE  (1) 

Le  Piovano  Arlotto  est  très  connu  par  ses  farces 
siiirituelles.  Le  tableau  de  Giovanni  da  San  Giovanni 
«pii  se  conserve  à la  Galerie  desOfììces  (Pii.  Alinari  804) 
en  rappelle  ime. 


(1)  Le  Piovano  Arlotto  a fait  faire  cette  sépulture  pour 
lui  et  pour  tous  ceux  qui  voudront  y eiitrer. 
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IFoudée  sur  l’emplacemeut  d’iin  ancien  Hòpital  poni* 
les  pélerins  franyais,  placée  sous  la  protection  de  Saint 
Romeo,  elle  appartint  jusqu’en  1265  anx  nonnes  de 
I San  Pier  Maggiore,  passa  ensuite  sous  le  patronage 
I des  Bagnesclii  et  après  sous  la  juridiction  de  Pévecpie 


L’intérieur,  en  forme  de  basìlique,  a trois  nefs  di- 
j visées  par  des  piliers  octogones  dont  les  cliapiteaux 
I sculptés  à feuilles  stilisées  sux)portent  des  arcs  ogi- 
vaux  qui  auraient  servi  de  modèle  à Fra  .Sisto  et 
. Fra  Ristoro  pour  leur  église  de  Santa  Maria  Novella. 

La  cliapelle  du  Sacrement  i)atronnée  par  les  Ali- 
; gbieri  et  ensuite  par  les  Gaddi  a un  tableau  d’Emi)oli 
représentant  la  Conception  selon  Dante  (23“^®  Cliant  du 
Baradis). 

Dans  la  sacristie  se  conserve  un  bénitier  - Art  vé- 
nitien  du  xvi"^®  siede  - (Pii.  Alinari  17190). 


de  Florence. 


EGLISE  DE  SAX  SALVADORE 

(Derrière  le  Palais  de  l’Archevéché) 


I 


1 


Très  intéressante  x>our  la  polychromie  dans  la  i^ar- 
tie  inférieure  de  la  fagade  dont  Parcliitecture  est  du 
XII™®  siede  (Pii.  Alinari  2348).  En  raison  de  son 
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iiom  ou  a pii  eiTonémeiit  supposer  qiie  cette  église 
avait  été  la  primitive  cathédrale  de  Florence.  M.*“  Nar- 
diui  (1)  a voulii  demoutrer  que  ce  titre  ne  pouvait 
pas  lui  appartenir  et  que  le  nom  de  San  Salvadore 
lui  a été  probablement  donné  pour  rappeler,  tout  sim- 
plement,  celui  qui  était  porté  par  l’ancienne  cathédrale. 


COXFEERIE  DELLO  SCALZO 

(Rub  Cavour) 


En  1376  s’était  établie  ime  Confrérie  sous  l’invo- 
cation  de  Saint  Jean  Baptiste.  On  l’appelait  dello 
Scalzo,  parce  que  le  ])orte-croix  qui  précédait  les  i>ro- 
cessions  marcliait  nu-pieds.  Au  commencement  du 
xvpiie  siècle,  ayant  construit  un  petit  cloìtre  (Pii.  Ali- 
nari  2424),  les  frères  qui  n’étaient  pas  trop  riclies 
s’adressèrent  à Andrea  del  Sarto  pour  qu’il  en  fit  les 
décorations,  car  ils  savaient  qu’il  était  bien  modeste 
dans  ses  prétentions.  Andrea  commen9a  ces  travaux 
en  1514,  il  les  reprit  à de  très  longs  intervalles  et 
les  termina  en  1526.  A l’occasion  de  son  voyage  à 
Paris,  les  frères,  ayant  douté  de  son  retour  à Florence 
contìèrent  ime  partie  de  l’teuvre  au  Franciabigio  qui 
y travailla  entre  1518  à 1520. 

Ces  fresques  sont  en  camaieu.  Andrea  ne  pouvant 
tirer  jiarti  des  elìets  de  coloris,  a su  pourtant  élever 


(1)  Nardini  Despotti  Mospignotti,  Il  Duomo  di  S.  Gio- 
vanni. Fratelli  Aliiiari,  editori. 
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soD  art  à la  plus  grande  hauteur  par  la  grandeur  de  la 
coin])ositiou  et  par  la  piiissance  et  la  correctioii  du  des- 
sin.  Polir,  qiielques  unes  de  ses  fìgures  il  s’est  inspiré 
des  ceuvres  de  Diirer;  ainsi  on  put  lui  reproclier  ime 
certaine  paiivreté  d’inTeiition.  Le  Saint  Jean  qui  bap- 
tise  le  peiiple,  ime  des  preinières  coinpositions,  est 
l’iiistoire  qui  a le  plus  de  rapport  avec  l’art  de  Masaccio 
(polir  la  comparaison,  voir  Ph.  Alinari  3840);  dans 
la  belle  allégorie  de  la  Cliarité,  de  beaucoiip  siipérieiire 
aii  tableau  du  Louvre,  daiis  la  figure  de  femiue  as- 
sise et  daus  le  Pharisieii  écoiitaut  la  Prédicatiou  de 
Saint  Jean,  Piudiieuce  de  Diirer  est  évideute.  Panni 
les  dernières  couipositious  les  plus  remarquables  soiit 
la  Visitatiou,  la  Décollatiou  et  la  Préseutatiou  de  la 
téte  du  Saint  à Plérode. 

Commeiigant  le  tour  du  cloìtre  par  la  droite  uous 
trouvons  : 

1.  La  Poi.  Andrea  del  Sarto.  - 1520  - (Pii.  Ali- 
nari  4154). 

2.  L’Apparitioii  de  l’Auge  à Zacbarie.  Andrea  del 
Sarto.  - 1523  - (Pii.  Alinari  4155). 

3.  La  Visitatiou.  Andrea  del  Sarto.  - 1524  - (Pii. 
Alinari  4156). 

4.  La  Xaissauce  de  Saint  Jean  Baptiste.  Andrea 
del  Sarto.  - 1526  - (Pii.  Alinari  4157). 

5.  Saint  Jean  (pii  part  pour  le  désert.  Franciabigio. 
- 1518  - (Pii.  Alinari  4152). 

6.  Rencontre  de  Saint  Jean  avec  Jésiis.  Francia- 
bigio. - 1519  - (Pii.  Alinari  4153). 

7.  Bapténie  du  Clirist.  Andrea  del  Sarto.  - 1514  - 
(Pii.  Alinari  4158). 

8.  La  Cliarité.  Andrea  del  Sarto.  - 1520  - (Ph.  Alinari 
4159)  dessin  à la  Galerie  des  Otfices  Pii.  (Alinari  379). 
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9.  La  Justice.  Andrea  del  Sarto.  - 1515  - (Ph.  Ali- 
nari  4160). 

10.  Prédication  dans  le  désert.  Andrea  del  Sarto. 

- 1515  - (Pii.  Alinari  4161)  dessin  à la  Galerie  des 
Oflices  (Ph.  Alinari  147). 

11.  Baptéine  dii  peuple.  Andrea  del  Sarto.  - 1517  - 
(Pii.  Alinari  4162). 

12.  Saint  Jean  devant  Hérode.  Andrea  del  Sarto. 

- 1517  - (Ph.  Alinari  4163). 

13.  Pestili  d’Hérode.  Andrea  del  Sarto.  - 1522  - 
(Ph.  Alinari  4164). 

14.  La  Décollation  de  Saint  Jean.  Andrea  del  Sarto. 

- 1523  - (Ph.  Alinari  4165). 

15.  Présentation  de  la  téte  à Hérode.  Andrea  del 
Sarto.  - 1523  - (Pii.  Alinari  4166)  aux  Ofìices,  croquis 
polir  la  fìgiire  qui  porte  la  téte  (Ph.  Alinari  380). 

16.  L’Espérance.  Andrea  del  Sarto.  - 1523  - (Ph. 
Alinari  4167). 


EGLI8E  ET  COUVENT  DE  SANTO  SPIRITO 
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Vers  Pali  1233  les  erinites  de  Saint  Augiistin  vin- 
rent  s’établir  près  de  Florence  et  préciséinent  à Ar- 
cetri  où  est  à ])résent  le  couvent  de  Saint  Mathieu. 

Eli  1250  ces  religieux  achetèrent  ime  maison  et  un 
vignoble  au  boiirg  de  Santo  Spirito,  et  avec  toutes  les 
auinones  (pi’ils  réussirent  à recueillir  ils  construisirent 
en  1292  le  Couvent  qui  fut  rebati  en  1433  sur  le  dessin 
de  Brunellesco.  Mais  à cause  de  Pincendie  qui,  lors 
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des  fétes  domiées  en  lioniieur  de  Jean  Galeas,  due  de 
Milan,  détrnisit  la  nouvelle  et  l’ancieune  église,  on 
diit  en  recominencer  la  construction  dès  1471  et  ton- 
jours  sur  le  dessin  de  Brunellesco.  L’édifice  fut  aclievé 
en  1481,  trente  quatre  années  après  la  inort  de  son 
arcliitecte  (Ph.  Alinari  2349-2350).  Le  clocher  fut 
con  stri!  it  en  1566  xmr  Baccio  d’ Agnolo  (Pii.  Alinari 
2351). 

L’intérieur  de  cette,  église  est  en  forine  de  croix 
latine  avec  trois  nefs  (Pii.  Alinari  2352  à 2359)  les 
bas-cdtés  sur  lesquels  s’ouvrent  les  clia|>elles  se  jn-o- 
longent  tout  autoiir  du  tempie.  Les  voùtes  sont  soli- 
teli ues  iiar  des  colonnes  en  piene  forte  extraite  des 
carrières  de  Fiesole  qui  ont  fourni  aussi  les  materiaux 
Iioiir  les  corniclies  et  les  aiitres  ornenients.  Les  trois 
grandes  portes  à Pintérieur  de  la  fa^*ade  fiirent  ar- 
chitectées  par  Salvi  d’ Andrea  en  1487  (Pii.  Alinari 
2360-2361)  ; le  grand  vitrail  représentant  la  Descente 
du  Saint  Esprit  est  de  Fecole  du  Perugino  (Ph.  Ali- 
nari 4126). 

En  conimenyant  le  tour  de  Féglise  jiar  le  bas-coté 
de  droite  nous  trouvons  à la  1^®  cliapelle,  apparte- 
nante  aiix  Maripiis  Torrigiani,  un  tableau  de  Pier 
Francesco  Toschi,  dans  le  style  de  Piero  di  Cosimo, 
rexirésentant  l’Assomption  de  la  Yierge  avec  des  Saints 
en  bas  et  Adam  couclié  sur  la  terre.  Sur  Faiitel  de 
la  cliaiielle,  la  Vierge  avec  le  Clirist  mort  sur  ses 
genoux,  sculpture  de  Giovanni  di  Cecco  Bigio  - 1549  - 
d’après  Foriginal  de  Micliel-Ange.  Le  bas-relief,  Jésus 
et  Sainte  Véronique  est  de  A.  Santarelli.  Ala  clia- 
pelle,  dans  ime  niclie,  statue  en  bois  de  San  Nic- 
colò x>ar  Nanni  Ungliero  d’après  un  niodèle  de  Jacopo 
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Sansoviiio.  Cette  statue  est  presqiie  touioiirs  converte. 
Le  tableau  (Tautel  de  la  4™®  cliapelle  est  P oeuvre  de 
Giovamii  Stradano  qui  y représenta  Jesus  cliassaiit 
les  Marcliands  du  Tempie  (Pii.  Alinari  4726).  Le  Cou- 
rounement  de  la  Vierge,  oeuvre  de  A.  Glierardini,  dè- 
cere la  5™®  cliapelle  dédiée  à Saint  Augustin.  A la  6“® 
Martyre  de  Saint  Etienne  par  Domenico  Oresti,  dit 
Passigiiano.  La  7™®  cliapelle  - dernière  du  bas-cóté  de 
droite  - possède  un  liaut  relief  représentant  Tobie  et 
PArcliange,  oeuvre  du  carrarais Baratta,  sur  le  dessin  de 
Ferdinand  des  Médicis  (Pb.  Alinari  4727).  La  8'“®  clia- 
[lelle  - première  du  bras  droit  de  la  croix  - possède 
un  tableau  du  Oh.  , Currado,  reiirésentant  le  Clirist  sur 
la  croix,  la  Vierge  et  Saint  Jean.  Dans  la  9™®  clia- 
pelle,  Sainte  ^Vlonicpie  donnant  la  règie  aux  Augustines 
par  Botticini  (Pii.  Alinari  4124)  ; on  suppose  que  les 
religieuses  agenouillées  aux  pieds  de  la  sainte  sont 
des  portraits  de  la  famille  Capponi  de  San  Frediano. 
La  10®^®  cliapelle  possède  un  riclie  autel  en  bois  dorè 
dont  le  tabernacle  du  milieu  renferme  une  Vierge  en  bois 
faussement  attribiiée  à Donatello  (Pii.  Alinari  17296) 
de  cliaque  coté  sont  disposés  deux  tableaux  représen- 
tants  des  Saints,  leuvres  du  xvi™®  siècle.  La  ll‘«®clia- 
pelle  conserve  encore  le  Cruci fìx  de  laConfrérie  des  Bian- 
chi écliappé  à Pincendie  de  1470,  (eiivre  du  xiv™®  siè- 
cle (Pii.  Alinari  4733).  La  12'®®  cliapelle,  fondée  par 
Tamii  de’Nerli,  Pennenii  acliarné  de  Savonarola,  a 
sur  P autel,  dans  un  beau  cadre  de  Pépoque,  une  Vierge 
et  Saints  avec  les  portraits  des  donateurs,  Taiiai 
de’Nerli  et  sa  femme,  leuvre  de  Filip])ino  Lipjii  (Pii.' 
Alinari  4125-2370).  La  13»®®  jiossède  une  copie  exé- 
cutée  par  Felice  Ficlierelli,  dit  Riposo,  d’après  un  ta- 
bleau de  Perugino  représentant  PApparition  de  la 


2300 Eglise  (VOr  San  Michele 
(voir  page  228) 


2515.  Eglise  de  SantMacopo  a Rix^oli 
La  Vierge,  PEiifant,  Saint  Jacques  et  Saint  Dominique 
Andrea  della  Robbia  (voir  page  150) 


2347.  Kj^lise  d’Or  San  Michele 
Moit  et  Assomption  de  la  Vier<^e  - Andrea  Orea^na 
(voir  pao-e  232) 
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Vi  e rge  à Sai  ut  Bernard  (Pii.  Alinàri  4728);  les  Saints 
Aiitoiiie  de  Padoue  et  Fraiigois  aiix  cótés  sont  da  ineme 
auteur.  Daus  le  tableau  dbiatel  de  la  14“®  chapelle, 
Giovai) ui  Sagrestani  représenta  leMariagede  laVierge. 
A travers  la  grille  d’une  espèce  de  fenétre  on  aperyoit 
un  niausolée  cpii  fut  élevé  à la  niénioire  de  Neri  fils 
de  Gino  Capiioni;  c’est  P oeuvre  de  Sinione  di  Nanni 
Ferrucci  - 1457  - (Pii.  Alinari  2375);  dii  coté  oppose 
le  buste  du  Cardinal  Luigi  Capponi.  La  15“®  cliapclle 
dédiée  à San  Niccolò  fut  restaurée  en  1731  par  les 
Capponi.  Gaetano  Gabbiani  peignit,  dans  le  tableau 
d’autel^  San  Niccolò  qui  ressuscite  trois  enfants  qui 
avaient  été  tués  iiar  un  aubergiste.  La  16™®  clia- 
pelle  est  la  première  entre  celles  placées  derrière  le 
caeur.  L’Adoration  des  Pois  qu’on  voit  sur  Paiitel  est 
de  Aurelio  Loini  (pii,  dans  la  predelle,  représenta  la 
Naissance  de  Jésiis  et  la  Présentation  au  Tempie.  La 
17me  chajielle  possedè  des  ])eiutures  giottesques,  la 
Vierge  et  PEnfant  dans  un  tabernacle  et  qiiatre  Saints 
qui  ont  été  réunis  iiour  former  le  tableau  d’aiitel.  Sur 
Pautel  de  la  18™®  cbapelle,  ime  Vierge  et  Saints  dii 
XV™®  siècle,  dans  un  beau  cadre  de  Pépoque  (Pii.  Ali- 
nari 4128-2371).  La  19™®  cbapelle  - des  Pitti  - a sur 
Pautel  un  tableau  d’Alessandro  Allori  représentant 
les  Saints  Martyrs;  dans  la  prédelle  du  dit  tableau 
on  aper^oit  le  Palais  Pitti  tei  ipPil  était  lorscpi’il  ap- 
partenait  à cette  famille.  Le  devaiit  d’aiitel  est  du 
XV™®  siècle;  on  y voit  Saint  Lue  an  ceiitre  d’ime  ta- 
pisserie iiarsemée  de  colombes  (Pii.  Alinari  4129).  A 
la  20'^'®  cbapelle  - des  Bagnano  - la  Femme  adultère 
l>ar  Alessandro  Allori.  Dans  la  jirédelle  du  xvi™®  siè- 
cle.- divisée  en  deux  ])arties  - jiortraits  de  la  famille, 
liommes  d’un  coté,  femmes  de  Paiitre. 
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Le  tableau  d’autel  de  la  21^^®  cliapelle  rei)résente 
la  Coininunion  de  la  bieiilieureiise  Cliiava  de  ]\Ioute- 
falco  par  G.  Vignali.  La  22’««  a un  tableau  attribué 
à Pesello  et  représeutaiit  rAiiiioiiciatiou  (Pii.  Alinari 
.4729)  j la  28"^®  ime  Greche  de  l’école  du  sie- 
de (Pii.  Alinari  4121).  Avec  la  24i“®  cliaxielle  nous 
pénétrons  dans  le  bras  gauche  du  transeiit  j le  ta- 
bleau d’autel  de  cotte  cliaiielle  repr  esente  la  Vi  erge 
avec  des  Anges  et  des  Saints,  (cuvre  de  Pécole  de 
Grillandaio  (Pii.  Alinari  4730).  Sur  l’autel  de  la  25^‘i® 
cliaiielle,  la  Transtìguration,  oeuvre  de  l’école  de  Piero 
di  Cosimo^  dans  nn  riclie  cadre  de  Péjioque.  A la 
26“‘®  cliapelle,  la  Vierge  sur  son  trdne  et  Saints  qui  se 
voit  sur  l’autel  est  une  leuvre  du  xv”‘®  siècle,  le  de- 
vant  d’autel  représentant  l’Incrédulité  de  Saint  Thomas 
est  de  la  ménie  époque  (Ph.  Alinari  4131).  L’autel 
de  la  27"^®  cliapelle  - Corbinelli  - fut  sculpté  par  San- 
sovino  (Ph.  Alinari  2363  à 2368).  A la  28“'®  chapelle, 
tableau  de  Perugino  (?)  représentant  la  Trinité,  Salute 
Marie  Madeleine  et  Salute  Catherine  j dans  la  prédelle 
la  Coinmunion  de  Sainte  Marie  Egyziaiiue,  la  Créclie 
et  le  Martyre  de  Sainte  Catherine  (Ph.  Alinari  4127). 

A l’école  du  Ghirlandaio  est  attribué  le  tableau  de 
la  29’“®  chapelle  représentant  la  Vierge  entre  deux 
Anges  et  les  Saints,  Barthéleniy  et  Niccolò  (Ph.  Ali- 
nari 4731).  Dans  un  riche  encadrement  de  l’époque, 
se  troll  ve,  à la  30’“®  chapelle,  le  tableau  de  Paftael- 
lino  del  Garbo  re])résentant  la  Vierge  sur  son  tròne 
et  Saints  (Ph.  Alinari  4122-4123  - 2372),  le  devant 
d’autel  avec  le  Saint  Laurent  est  du  xv’“®  siècle  (Ph. 
Alinari  4130).  Michele  del  Ghirlandaio  a ])eint  le 
Chemin  de  la  Croix  de  la  31’“®  chapelle  (Pii.  Ali- 
nari 4732). 
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Lu  ])reiiiière  cl)ai)elle  du  bas-cóté  de  gauche  ~ 32”'®  - 
est  celle  des  Cavalcanti,  qui  a pour  tableau  d’autel  iiue 
Vierge  sur  sou  tròue  et  Saints,  oeuvre  du  xvi"’®  siede  et, 
daus  la  paroi  de  droite,  le  buste  de  Battista  C.avalcaiiti; 
daiis  celle  de  gauche,  colui  de  Thomas  Cavalcanti  par 
Montorsoli  (Ph.  Aliuari  2369).  La  33"^®  chapelle,  jadis 
Dei,  passa  en  propriété  des  Buonomini  di  Sau  Mar- 
tino. Le  tableau  d’autel,  Vierge  et  Saints,  fut  peint  par 
Francesco  Petrucci  d’après  l’originai  du  Bosso  Fioren- 
tino. Sur  la  porte  de  la  Sacristie  il  y a un  orgue 
dont  la  partie  decorative  est  de  Jean  Baptiste  Colo- 
gnoli.  Nous  trouvons  après  la  chapelle  Segni  - 34"‘®  - 
sur  l’aiitel  de  hupielle  est  placé  un  tableau  de  Ridolfo 
et  de  Michele  del  Ghirlandaio  représentant  la  Vierge  et 
Saints  ; à la  35”'®,  le  Saint  Thomas  de  Villanuova  par 
Putii  io  Manetti  ; à la  36'”®,  le  bien.®”^  Jean  de  San  Fa- 
condo par  le  Ch.'’  Nasini  ; à la  37'”®,  des  del  Riccio,  le 
Christ  triomphant,  copie  d’après  colui  de  Michel-Ange 
dans  l’église  de  la  Minerva  à Rome  (Ph.  Alinari  6130)  ; 
à la  38'“®  et  dernière  chapelle  - des  Covoni  - la  Ré- 
surrection  de  Jésus  Christ,  dans  la  manière  de  Piero 
di  Cosimo. 

Gio.  Battista  Caccini  est  l’auteur  du  grand  balda- 
(piin  surmontant  l’autel  majeur.  Cotte  muvre  tonte 
enrichie  de  marbres  i)récieux  et  (pii  comprend  (juatre 
statues  d’anges,  quatre  statues  de  vsaints,  des  lampes 
soutenues  j>ar  des  enfaiits,  des  boiseries,  etc.,  est  digne 
de  la  plus  grande  attention  (Ph.  Alinari  2362-2373- 
2374  - 17278).  Elle  fut  exécutée,  entro  1600-1604, 
aux  frais  du  sénateur  Jc^an  Baidiste  Michelozzi.  On  y 
voit  aussi,  sur  la  i)artie  postérieure  de  la  balustrade, 
un  Christ  en  bois  (pi’on  veut  attribuer  à la  jeunesse 
de  Michel-Auge  (Ph.  Alinari  17276-17277). 
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Un  cliarmaut  corridor  sert  de  comnmnieation  entre 
l’église  et  la  sacristie  (Pii.  Alinarì  2376);  les  cliapi- 
teaux  et  la  voùte  sont  Peeiivre  de  Sansovino  (Pii.  Ali- 
nari  2377  à 2382),  mais  le  pian  ainsi  qne  celili  de 
la  sacristie  et  les  parties  arcliitectoniques  (Pii.  Ali- 
nari  2383  à 2399)  semblent  appartenir  à Giuliano  da 
San  Gallo  - 1485  -.  La  sacristie,  de  forme  octogone, 
avec  des  nielies  en  bas,  les  niiirs  eucadrés  de  pilastres, 
des  fenetres  carrées  aiix  miirs  siipérieiirs  et  rondes 
dans  les  liinettes  est  vraiment  ime  oeuvre  exqiiise.  Sur 
Paiitel,  nu  tableau  d’Alessandro  Allori  représentant 
un  Saint  qui  guérit  les  malades  ; dans  la  pièce  à coté, 
un  Lavabo,  sculpture  antique  (Pii.  Alinari  2400). 

Du  corridor  déjà  cité  on  pénètre  dans  le  jiremier 
cloìtre  qui  flit  construit  par  Giulio  Parigi.  Le  deu- 
xième  cloitre  (aujourd’lmi  atteuaiit  à la  caseriie)  fut 
construit  par  IL  Ammannati  entre  1564  et  1569;  sur 
ce  cloitre  s’oiivre  la  clia])elle  Corsini  sous  le  patro- 
nage de  Saint  Jacques.  Elle  contient  deux  monuments  * 
en  style  gotliique,  l’un  au  prince  Tommaso  Corsini 
mort  en  1366,  l’autre  à Neri  Corsini  mort  en  1377 
(Ph.  Alinari  2401-2402). 

Sur  la  place,  monument  à Cosimo  Eidolfi  par  Po- 
m anelli. 

Sur  la  porte  du  ]Mont  de  piété  de  Saint  Martin,  ime 
Piòte  ])ar  Andrea  della  Lobbia  (Ph.  Alinari  2514). 


Sacristi^ 


Cloitres 
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E(UjISE  de  SAXTO  STEFANO 
ET  CECILIA 


Sur  line  petite  place  dii  iiieine  noni,  qui  par  ime 
riielle,  coininunique  avec  Por  Santa  Maria.  C’est  ime 
des  plus  anciennes  églises  de  la  ville  (Pii.  Alinari 
3708  et,  dès  sa  fondation,  elle  fut  jilacée  sous  Pin- 
vocation  de  Santo  Stefano,  un  des  iireniiers  niartyrs 
clirétiens.  Elle  fut  appelée  aussi  Santo  Stefano  ad 
portam  ferream,  soit  parce  que  sa  porte  est  tonte 
donili ée  en  ter,  soit  parce  qu’on  y avait  cloué  un  fer 
de  clieval  (pi’on  prétendait  avoir  appartenu  h Cliarle- 
inagne  ou  au  Buondelinonti.  On  y ajouta  le  noni  de 
Cecilia  en  1783,  lorsqu’on  déinolit  ime  petite  église 
du  noni  de  la  salute  <iui  se  trouvait  sur  la  place  de 
la  Signoria. 

A l’intérieur  elle  cliangea  sa  forme  basilicale  en 
celle  qu’on  voit  à présent,  lorsque,  entro  1649  et  1656, 
Ferdinando  Tacca  la  restaura  aiix  frais  du  Marquis 
Bartolonimei.  Les  autels  et  leclionir  (Pii.  Alinari  2403- 
2404)  sont  en  eftet  l’ouivre  de  cet  artiste;  on  y a 
ajoiité  la  lidie  balustrade  du  Buontalenti  qui  était 
placée  au  devant  du  maitre  autel  de  Santa  Trinità 
et  (lu’on  Olile  va  de  cotte  église  lors  des  restaurations 
exécutées  entro  1890  et  1897,  ce  qui  contribue  à aug- 
menter  Paspect  quelque  peu  tliéatral  sous  lequel  se 
présente  le  clievet  de  cotte  église.  Au  maitre  autel 
le  martyre  de  Santo  Stefano  par  Ferdinando  Tacca 
(l*li.  Alinari  2405).  Dans  ime  niclie  du  cliouir,  statae 
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(lu  saiiit  par  le  « Cieco  da  Gainbassi».  A la  i)aroi  de 
gauche,  mie  Vierge,  l’Eiifaiit  et  deux  aiiges  de  l’école 
de  Mino  da  Fiesole  (Pii.  Aliiiari  2406). 


EGLI8F  DE  SANTA  TRINITÀ 


A iioter  panili  les  plus  aucieiines  de  Florence.  Au 
ix_me  siede  elle  était  ajipelée  « Madonna  dello  Spa- 
simo ».  I)ès  le  XI™®  siede  elle  appartenait  aux  Vallom- 
brosains  qui  y avaieiit  leur  couvent  j selon  la  tradition 
elle  aurait  été  rebatie  par  Niccolò  Pisano  en  1250  et 
agrandie  en  1393.  En  1395  on  construisit  le  clodier, 
et  Bernardo  Buontalenti  fit,  en  1593,  la  fa(,*ade  actuelle 
(Pii.  Alinari  2407).  Mais  Péglise  possédait  mie  fa^*ade 
depuisle  xiii™®  siècle.  Ghirlandaio  la  reproduisit  dans 
mie  des  fresques  de  la  chapelle  Bassetti  et  on  en  a 
trouvé  des  traces  dans  les  restaurations  (pii  ont  été 
faites  sur  la  fin  du  xix™®  siècle;  on  a niènie  trouvé 
le  moyen  d’en  laisser  découvertes  des  parties  qu’on 
peut  en^'evoir  de  l’interstice  à gauche  de  la  grande 
porte;  du  reste  toutes  les  lignes  générales  de  cette 
fagade  se  voient  très  bien  de  Pintérieur  de  Péglise. 

En  enlevant  presque  toutes  les  décorations  baroques 
dont  cet  intérieur  avait  été  surchargé  au  xviP“®  et 
au  XVIII™®  siècle,  on  a réussi  à lui  rendre  son  aspect 
priniitif  (Ph.  Alinari  2407  Au  cours  de  ces  tra- 

vaiix  on  a décoiivert  la  crypte  de  Pancienne  église  qui 


? 

f 
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JE(/lìse  (le  Santa  Trinità 


Cliapelle 

(le 

l’Annon- 

ciation 


est  soutemie  ])ar  (l’élégantes  coloiiiiettes  en  pierre  et 
en  marbré  de  Prato.  On  sup])ose  qn’nn  inur  qui  se 
voit  à la  droite  est  un  reste  de  P ancien  oratoire  de 
Santa  oraria  dello  Sjiasimoj  à gauche,  ime  petite  fenétrc 
ferniée  jiar  deux  barres  croisées  devait  ancienneinent 
jirendre  jour  sur  PArno. 

Sur  la  fac^ade,  intérieurenient,  à droite  de  la  grande 
porte,  en  déplayant  Pautel  de  Benedetto  da  Rovezzano, 
qui  y avait  été  adossé,  on  a découvert  ime  fresque 
assez  curieuse  rejirésentante  la  Trinité.  A droite  et 
à gauche  de  la  porte  les  armoiries  des  Sernigi  et  deux 
pierre  tombales. 

La  première  chapelle  à droite  dédiée  à San  Bene- 
detto est  décorée  dans  le  style  baroqiie.  Sur  Pare 
extérieur  on  découvrit  ime  fresque  de  Pécole  floren- 
tine  dii  XIV”’®  siede  représentante  Saint  Benoìt.  A 
Pintérieur  de  la  chapelle,  sur  le  mur  de  droite,  dans 
ime  sorte  de  niche,  la  Communion  de  Santa  Maria 
Egiziaca,  fresque  de  la  mème  éiioque  ; sur  Pautel,  le 
Cruci fìx  de  la  Providence,  sculpture  en  bois  de  la  fin 
du  XIV’”®  siècle.  Dans  la  chapelle  de  Saint  Jean  Bajiti- 
ste  il  ne  reste  rien  de  la  ])remière  décoration,  il  en 
est  de  miMiie  dans  la  chapelle  de  San  Luca,  sur  Pautel 
de  laquelle  on  a placé  un  tableau  provenaut  des  ]\Iu- 
sé(‘s  et  rejirésentant  la  Yierge  sur  son  tiAne  ^j^ntourée 
de  Saints,  miivre  attribiiée  à Neri  di  Bicci. 

La  chapelle  de  PAnnonciation  est  fermée  par  ime 
grille  en  fer  forgé,  ouvrage  du  xv’”®  siede,  attribué  à 
Manfredi  di  Franco  de  Pistoia  (Ph.  Alinari  3666).  Sur 
les  murs  de  cette  cha])dle  Don  Lorenzo  Monaco  avait 
re])r6senté  des  histoires  de  la  vie  de  la  Vierge,  mais 
CCS  fresques  avaient  été  couvertes  d’un  blanc  cré])is- 


2352.  Intérieur  de  l’église  de  Santo  Spirito 
(voir  page  239) 


3807.  Convent  de  Saint  Onofrio  de  Foligno 
Cénacle  - Perugino  [?] 

(Yoir  page  100) 


3707.  Convent  de  Santa  Apollonia  - Le  Cène 
Andrea  del  Castagno 
(voir  page  74) 


2407^.  Intcrieur  de  l’église  de  Santa  Trinità 
(voir  page  247) 


4134.  Eglise  de  Santa  Trinità 
Le  pape  Honorins  (pii  appronve  la  règie  de  Saint  Francois 
Ghirlandaio  (voir  page  251) 


4I»35.  K.u’liso  (lo  Solita  Trinità  - St.  Fraii(,*ois  ressiiscite  mi  enfant 
(Jhirlandaio  (voir  page  251) 


Kglise  (le  Santa  'frinita 

Moniiinent  à l’(^V('(|iie  Henozzo  Federighi  - Luca  della  Ivohbia 
(voir  page  252) 
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sa^c  (lu’oii  a eiilevé  tout  réceiiiyient  ) il  a ctó  pour- 
tant  iiiipossible  de  reinettre  ces  fresques  dans  leur 
premier  état,  car  elles  avaieiit  beaucoiip  soiiffert  ; les 
mieux  eoiiservces  sont  celles  qui  représeuteiit  la  Keii- 
coutre  de  Saint  Joacliim  et  de  Saiiite  Anne  et  le  Ma- 
riage  de  la  Vierge  (Pii.  Alinari  4678-4677).  Dans  la 
voùte  on  voit  les  Pro])liètes  et,  dans  Pépaisseur  de 
Pare,  des  tabernacles  dans  lesqnels  sont  jieints  les 
Saints,  Jean  Baptiste,  Bartliéleiny,  Paul  et  Jean  PEvan- 
géliste  ) sur  cet  are,  extérieureinent,  au  dessus  des  ar- 
nioiries  Bartolini,  patrons  de  la  ehajielle,  PAssoniption 
de  la  Vierge.  Le  tableau  d’autel  est  aussi  de  Don  Lo- 
renzo IMonaeo;  il  y représenta  P Annoneiation  et  dans 
la  prédelle  qnatre  petites  liistoircs,  le  Visitation,  la 
Naissanee  de  Jesus,  PAdoration  des  Pois  et  la  Fuite 
en  Egypte  (Pii.  Alinari  4597). 

On  eroit  que  la  einquième  ebapelle,  jadis  des  Ar- 
dinglielli,  avait  été  peinte  aussi  par  Don  Lorenzo  ]\lo- 
naeoj  mais  de  ees  iieintures  il  ne  reste  plus  qu’une  Piété 
dans  ime  n ielle  ou verte  dans  la  paroi  de  droite  et  le 
San  Niccolò  entre  deux  anges  sur  la  face  de  Pare  qui 
s’ouvre  sur  le  bas-còté.  On  a transporté  dans  cette 
cliapelle  Pantel  consacrò  à Saint  Denys  et  ([ui  avait 
été  adossé  à la  iiaroi  de  la  fa^ade.  Cet  autel  est  fornié, 
dans  la  partie  principale,  de  ce  qui  devait  étre  le  mo- 
li ument  à Saint  Jean  Gnalbert  commandé  i>ar  Don 
Biagio  Milanesi  général  de  POrdre  Vallonibrosain  (1) 
à Benedetto  da  Rovezzano  - 1552  - (Pii.  Alinari  2408 
à 2412);  d’autres  parties  de  ce  monument  sont  con- 


(_^  Son  portrait  fait  de  la  maiii  du  Perugino  se  trouve 
à la  Galerie  Ancienne  et  Moderne  (Ph.  Alinari  1057). 
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Sacristie 


(’liapelle 

Sassetti 


servées  au  Musée  Natioual  (Pii.  Alinari  2688  à 2694) 5 
sur  l’autel,  la  Eésurrection  de  Jésus  Clirist  par  Tom- 
maso Maiizoli  dit  Maso  da  San  Friano. 

De  la  cliapelle  Ardinglielli  on  passe  dans  le  bras 
droit  de  la  croix  au  fond  duquel  s’ouvre  une  porte  qui 
donne  sur  un  vestibule  ayant,  aux  parois,  des  « Avelli  » 

Oli  arclies  sépulcrales.  Ce'  vestibuie  conduit  à la  me  1 
di  Parione.  Retournant  dans  l’église  et  montant  quatre 
marcbes  d’escalier  on  trouve  la  porte  en  marbré  qui 
conduit  à la  Sacristie.  Cette  porte  est  un  des  plus 
intéressants  nionuments  florentins  de  Pépoque  de  tran- 
si  tion,  entre  le  style  du  xiv“'®  siècle  et  celili  de  la  Re- 
naissance (1). 


La  sacristie  fut  érigée  en  1421  selon  les  disposi- 
tions  testamentaires  de  Palla  Strozzi  mort  en  1417.  Ses 
parois  étaient  très  probablement  couvertes  de  fresques 
maintenant  disparues  sous une  épaisse  conche  de  blanc. 

On  y conserve  le  monument  du  fondtiteur  exécuté  par 
Piero  di  Niccolò  (Pii.  Alinari  2420)  et  des  mliquaires  du  ' j 
XYiime  etdu  xviiP^e  siede  (Ph.  Alinari  17192-17193). 


La  cliapelle  Sassetti  est  la  première  qu’on  trouve 
en  sortant  de  la  sacristie.  Giuliano  da  San  Gallo  en 
fit  le  soubassement  en  marbré  et  les  deiix  nionuments 
à Fraii(;ois  et  Nera  Sassetti  (Pii.  Alinari  2414  à 2419). 
Domenico  Ghirlandaio  décora  les  ])arois  avec  des  fres- 
(pies  représentantes  des  histoires  de  la  vie  de  Saint  Fran- 
^*ois  ] soit  : dans  la  ptiroi  de  gauche,  Snint  Franyois 
qui  renonce  à son  patrimoine  (Ph.  Alinari  4132)  et 


(1)  M.  Reymond,  Miscellanea  (V Arte.  Firenze, 
Alinari,  editori,  1903. 


Fratelli 
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Sniiit  Francois  (jiii  rey.oit  les  stiginates  (Pii.  Alinari 
■ 4133);  sur  la  paroi  de  l’aiitel,  le  Pape  Ilouorius  qui 

ap])i’ouve  la  Règie  de  Saint  Fraugois  (Pii.  Alinari  4134- 
4134  A,  B,  c,  i),E)  et  Saint  Franeois  qui  ressuscite  uu 
enfant  (Pii.  Alinari  4135  - 4140  à 4142);  aux  deiix 
còtés  de  Pan  tei,  les  portraits  de  Franyois  et  de  Nera 
Sassetti  (Pii.  Alinari  4138-4139);  sur  la  paroi  de 
1 droite,  Saint  Francois  devant  le  Sultan  (Pii.  Alinari 
4136)  et  les  Obsèques  du  Saint  (Pii.  Alinari  4137). 

! Dans  la  voute  les  quatre  Sybilles  (Pii.  Alinari  4143) 
L et  extérieurement  sur  Pare  de  la  cliapelle,  la  Sybille 
Tyburtine  (Pii.  Alinari  4676).  Il  est  probable  que 
polir  ces  travaux,  exécutés  en  1485,  Ghirlandaio  s’est 
biit  aider  par  ses  frères  et  par  Mainardi  ; toutes  les 
conipositious  pourtant  doivent  lui  otre  attribuées  ainsi 
que  Pexécutiou  des  parties  les  plus  iniportantes  et 
particulièrenient  celle  de  Pliistoire  des  Obsèques  de 
Saint  Fraii90is  dans  lacjuelle  il  nous  inontre,  avec  ime 
grandeur  de  eonception  vraiment  inonuinentale,  ime 
force  et  ime  liarnionie  de  coloris  qui  ne  se  rencon- 
treront  plus  dans  aucune  de  ses  oeiivres.  Pour  l’autel. 
Ghirlandaio  avait  peint  ime  Adoration  des  Bergers,  (jiii 
est  aujourd’hui,  dans  son  cadre  originai,  à la  Galerie 
Ancienne  et  Moderne  (Ph.  Alinari  1412  à 1413);  on 
Pa  reniplacée  ici  par  ime  bonne  copie. 


Sur  Pautel  de  la  chapelle  suivante,  dèdiée  à Saint 
Paul,  on  a piace  le  Christ  de  Saint  Jean  Gualbert. 
On  ne  découvre  cette  iniage,  très  ancienne,  que  le 
vendredi  saint  au  soir. 

Il  ne  reste  rien  des  fresques  de  Baldovinetti  qui  dé- 
coraient  les  ])arois  de  la  chapelle  du  clKciir,  si  ce  n’est 
les  Patriarches  de  la  voiìte  qui  ont  été  récenmient 
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restaurés  par  Dario  Cliini.  Lo  tableau  d’aiitel  peint 
ausasi  par  Baldovinetti  est  à présent  daiis  la  Galerie 
Ancienne  et  Moderne  (Ph.  Alinari  1387);  on  lui  a sub- 
stitué  un  triptyqne  de  Niccolò  di  Pietro  Gerini,  dans 
lequel  est  représentée  la  Trinité  entre  les  Saints,  Mi- 
cbel,  Jean  Gualbert,  Francois  et  Julien. 

La  ])reniière  chapelle  du  coté  gauclie  du  cliauir  est 
celle  dédice  à Saint  Pierre  ; les  parois  sont  incrustées 
de  niarbres  et  de  pierres  dures  sur  dessin  de  Cigoli  ; 
au  dessus  des  inonunients  Usimbardi,  des  fresques 
de  Giovanni  da  San  Giovanni,  dans  la  voùte  des  bis- 
toires  de  Saint  Pierre,  la  Religion  et  les  Vertus  car- 
dinales  par  Cigoli.  Le  devant  d’autel  est  en  bronzo; 
Tiziano  Aspetti  y représenta  la  Martyre  de  Saint  Lau- 
rent (Pb.  Alinari  3665);  sur  Pautel  un  Criicifix  en 
bronzo  par  Felice  Palma. 

La  dernière  cbapelle  sur  la  ligne  du  cbccur  est 
dédiée  à Saint  Bartbélemy;  on  a découvert  sur  les 
])arois  des  fresques  de  Giovanni  da  Ponte  (pii  se 
rapi)ortent  à des  bistoires  du  Saint  patron  de  la  cba- 
])clle.  Sur  la  paroi  de  gaucbe  le  monument  à Péve- 
(pie  Benozzo  Federigbi,  leuvre  de  Luca  della  Lobbia, 
qui  se  trouvait  jadis  dans  Péglise  de  Saint  Friin- 
(;ois  de  Panie  (Pb.  Alinari  3661  à 3664).  Dans  ime 
n ielle  carrée  de  faible  profondeur  est  jilacé  le  sar- 
copbage  sur  lequel  Pévéque  est  couebé.  Sur  la  paroi 
du  fond  est  sculptée  la  Piòte,  (le  Cbrist,  la  Vierge  et 
Saint  Jean  en  demi  figures)  ; sur  le  devant  du  sarco- 
libage  deux  anges  soutiennent  une  couronne  de  lau- 
riers.  Le  monument  toiit  entier  est  entouré  d’ime 
admirable  bordure  émaillée  comiiosée  de  plaques  de 
fai'ence  iieintes,  représentantes  des  feiiilles,  des  Heurs 
et  des  fruits.  Cotte  ravissante  bordure  est  la  ]ire- 
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ììiière  recherclie  d’iiiie  forme  d’art  que  Luca  repren- 
dra  plus  tard  et  à Lupielle  il  doiinera  ime  importauce 
tout  à fait  exceptioiinelle  daiis  les  deriiières  aiiiiées 
de  sa  vie  (1).* 

Vis-à-vis  de  la  porte  de  la  sacristie  se  trouvait  an- 
cieniiemeiit  ime  porte  par  huiuelle  oii  eutrait  daus  le 
couvent.  Elle  fut  fermée  eu  1594  et  les  moiues  y coiis- 
truisireut  ime  chapelie  daus  laquelle  ou  conserve  les 
reliques  de  Saint  Jean  Gualbert.  Dans  cette  chapelie 
ou  volt  des  peintures  de  Passignano  représentautes 
des  liistoires  de  la  vie  de  Saint  Jean  Gualbert.  La 
chapelie  salvante  est  dédiée  à Santa  ]\Iaria  dello 
Spasimo. 

La  première  chapelie  - Spini  - qu’on  rencontre  en  pé- 
nétrant  dans  le  bas-coté  de  gauche  est  dédiée  à l’ Assom- 
ption  de  la  Vierge  j elle  avait  été  décorée  ]>ar  Neri  di 
Bicci,  mais  il  ne  reste  rien  des  peintures  de  cet  artiste, 
si  ce  n’est  le  portrait  du  vénérable  Grégoire,  moine 
Vallombrosaiu,  qu’on  a découvert  daus  ime  niche  de 
la  i)aroi  de  gauche.  L’autel  qu’on  voit  dans  cette  cha- 
pelle  était  adossé  à la  fagade,  faisant  pendant  à celai 
de  Benedetto  da  Rovezzanoj  dans  la  niclie  se  trouve 
la  Salute  Marie  ^Nladeleine,  sculpture  en  liois  coni- 
niencée  par  Desiderio  da  Settiguano  et  achevée  par 
Benedetto  da  Maiano  (Pii.  Alinari  2421).  Sur  Pare, 
extérieurement,  ime  Annonciation  attribuée  à Spinello 
Aretino. 

La  chajielle  suivante,  dédiée  à Saint  Jean  Gualbert, 
avait  été  décorée  par  Lorenzo  di  Bicci  qui  avait  iieint 
sur  le  tableau  d’autel  la  Vierge  sur  son  trone  entourée 


(1)  M.  Reymond,  Les  Della  llohhia.  Alinari  Frères,  edi- 
teurs. 


254 


EijUse  de  iSanta  Trinità 


(le  plnsìeurs  Saints.  Mais  on  ne  sait  ce  (jiie  ce  tableau 
est  (levenu,  et  de  la  décoratiou  murale  ou  iie  voit 
(jiie  deux  liistoires  de  la  vie  de  Saint  Jean  Gnalbert 
sur  Tare  extérieur  de  la  chapelle,  et  sur  la  paroi  de 
droite  le  dessin  preparò  ])our  l’iiistoire  de  la  mort  du 
Saint.  On  a refait  l’aiitel  sur  Pancien  modèle  et  on 
y a placò  un  tableau  de  Pòcole  siennoise  repròsen- 
tant  le  Coiironneinent  de  la  Vierge. 

Dans  la  cliapelle  de  Sainte  Catherine  - Davanzati  - 
on  a retronvò  sous  le  cròpi  les  fresques  du  xiv”'o  gj^. 
de:  Anuonciatiou,  Histoires  de  la  vie  de  la  Sainte. 
Sur  Pautel  on  a idacò  ime  Anuonciatiou  de  Neri  di 
Picei.  A la  paroi  de  gauche  un  beau  sarcophage  chrò- 
tien,  ailaptò  comnie  tonibeau  de  Giuliano  Davanzati 
mort  en  1444.  Sur  le  couvercle  on  voit  scnlptòe  la 
ligure  du  mort  (Ph.  Aliuari  2413).  Des  fresques  du 
xvJ“«  siede  (pii  dòcoraient  la  chapelle  de  Saint  Jac- 
(pKJS  il  ne  reste  (jiie  les  Evangòlistes  dans  la  voute 
et  deux  lunettes.  La  dòcoration  en  pierre,  est  du 
xvpii«  siede.  Aux  parois  deux  tableaux,  Jòsus  daus 
le  Jardin  des  Oliviers  de  ^Matteo  Kosselli  et  la  Reu- 
coiitre  du  Christ  avec  la  Yòroni(iue  de  J.  Vignali. 
Sur  Pautel,  copie  de  la  còlèbre  Madoue  de  San  Sisto 
de  Raphael. 

La  dernière  chapelle  est  dòdiòe  à Sainte  Lucie  ; elle 
])ossòdait  des  peintures  de  Puccio  Capanna  qui  furent 
dòtruites  au  xvii"‘®  siede.  La  dòcoration  actudle  est 
Ponivre  de  Giovanni  Caccini  et  Bernardino  Poccetti 
lequel  repròsenta  daus  la  voute  le  Paradis  et  une 
gioire  (Panges,  dans  les  lunettes  le  Roi  David  et  le 
prophète  Isaia  et  a ciìtò  des  armoiries  des  Strozzi  - 
patrons  de  la  cha])clle  - Adam  et  Ève.  Les  trois  ta- 
bleaux sont  : de  Chimenti,  PAnnonciation  ; de  Gaui- 
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berucci,  la  Mort  de  Saint  Alesse  j de  Pompeo  Cacci  ni,  le 
Martyre  de  Sai n te  Lucie  ) les  deux  statues,  Sainte  Lu- 
cie et  Sainte  Agnès  furent  scnlptées  par  Giovanni 
Cacchi i (1). 


CONFKEKIE  DES  VANCIIETONJ 

(Kue  Palazzuolo) 


Instituée  jiar  le  Cardinal  Alexandre  des  IMédicis, 
Archevéqiie  de  Florence.  Matteo  Nigetti  lìt  le  dessin 
de  Pédifice,  et  la  première  xiierre  en  fnt  posée  le  14  octo- 
bre  1602,  en  iirésence  dii  Ijipolito  Galantini  qui 

avait  donné  Pi  dee  de  cette  fondation. 

L’église  précédée  d’iin  vestibiile  a le  plafond  dé- 
coré  de  fresqiies  de  Giovanni  da  San  Giovanni  et  de 
Pietro  Liberi  de  Padoiiej  latéralement  à Paiitel,  sur 
les  deux  portes,  deux  petits  biistes,  Jésiis  et  Saint 
Jean  iiar  Desiderio  da  Settignano  (Pii.  Alinari  2422- 
2423).  Ala  sacristie,  boiseries  scnlptées  et  marqiie- 
tées  daus  le  style  de  la  renaissance  par  Giov.  Battista 
Paolesi. 

Toutes  les  aiinées  le  mercredi  gras  la  Coiigrégation 
donne  un  dìner  à cent  pauvresj  les  tables  sont  bénies 
par  P Arche veque  et  servies  iiar  des  membres  de  Paris- 
tocratie. 


(1)  D.  F.  Tarani,  Cenni  storici  artistici  della  chiesa  di 
Santa  Trinità.  Firenze,  tip.  Ricci. 


11  iioiis  resterait  eiicore  à parler  de  (piel(iiies  aiitres 
églises,  cliapelles,  couvents  ou  confréries,  mais  leur  im- 
]>ortauce  artistique  étant  en  soiis  ordre,  iioiis  croyous 
poiivoir  iious  en  passer,  réservant-la  deriiière  jiartie  de 
iiotre  oiivrage  aiix  églises  des  environs  de  la  ville. 

Ayant  crii  nécessaire  abandoiiner  l’ordre  alpliabé- 
tiijiie,  jiisipi’ici  siiivi,  polir  le  reniplacer  par  des  itiné- 
raires,  en  ce  cas  plus  pratiques  pour  les  visitenrs,  outre 
les  égiises  qui  ottrent  un  plus  grand  iiitérét  noiis  avons 
notées  celles,  plus  modestes,  que  les  amateurs  de  l’art 
trouveront  sur  leur  route  et  (pi’ils pourront  visiter  à leur 
plus  grande  satisfaction  sans  trop  de  déraiigement  et 
perle  de  tenijis. 


« 
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3724.  Peretohi  - Eglise  de  Saiitu  Maria 
Taberiiacle  poni  les  Saiiites  Hiiiles  - Luca  della  Robinia 
(voir  pa^c  257) 


8230.  La  Jiadia  de  Fiesole 
(voir  page  261) 


8250.  Cath(5drale  de  Fiesole 
(voir  i)age  261) 


! 


BARRIÈRE  DU  PONT  A LE  MOSSE 

(Tramway  Place  de  la  Gare) 

PERETOLA 

EGLISE  DE  SANTA  MARIA 

Aìitérieiire  au  xiv"'®  siècle;  eii  1449  elle  passa  soiis 
la  juriclictioi)  de  riidpital  de  Santa  ]\Iaiia  Nucmi  (Pii. 
Aliiiari  3723) . Sons  le  portiipie,  fresque  de  Giusto  d’ An- 
drea - 1464  - représentaute  Saint  An teine,  Saint  Jac- 
(pies  et  Saint  Egyde.  A l’intérieur,  à droite,  Fonts 
baptimaux  par  Ferrucci  j tout  près,  un  Tabernacle  eii 
i marbré  pour  les  Saiiites  Huiles  avec  armoiries  de  la 
i famille  Stiattesi;  sur  les  niurs  latéraux,  quelques  frag- 
i meiits  de  fresques  du  siècle  ; au  foiid  du  clueur, 

le  magnifìque  Tabernacle  sculpté  par  Luca  della  Robbia 
(Pii.  Alinari  3724).  Ce  tabernacle  avait  été  com- 

Iniandé  pour  la  cliapelle  de  Saint  Lue  dans  Péglise  de 
Saint  Egyde  à Pliopital  de  Santa  Maria  Nuova  (1).  Le 
} cloìtre  attenant  à Péglise  est  du  xv^“®  siede  (Pii.  Ali- 
nari 3725). 


(1)  M.  Rkymoni),  Les  Beila  Rohhìa.  Alinari  Frères,  édi- 
tours. 
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Sons  le  portique  de  cette  église  (Ph.  Alinari  20316) 
qiielqnes  fresqiies  du  siècle  et  Ics  ariiioiries  des  [ 

Pilli  qui  eii  étaient  les  patrons.  A Pintérieur,  dans 
la  cliapelle  du  Sacrement,  un  tableau  de  Pécole  de 
Fra  Ibxrtolonimeo  représentant  la  Vierge,  l’Eufant  et 
quatre  saiiits  (Pii.  Alinari  20318)  et  un  beau  Taber-  . | 
naele  de  Fècole  de  Desiderio  da  Settignano  (Ph.  Ali-  | 
nari  20317)  j dans  la  sacristie,  PArcliange  Kapliaèl  et 
Tobie  par  Andrea  di  Giovanni  (Ph.  Alinari  20319). 


Conserve  son  ancien  porche  sous  lequel  on  voit 
■ des  restes  d’une  fresque  du  xvP»®  siècle  représentante  . 
PAssoiuption  de  la  Vierge.  A Pintérieur,  au  premier  : 
autel  à droite,  lunette  avec  les  Saints  Albert  et  Si-  l 
gisniond,  ccuvre  du  xvP"^  siècle  (Ph.  Alinari  20323).  jj 


Au  deuxième  autel,  la  Vierge,  PEnfant  et  Saints  - jj 
xv'»e  siècle  - (Ph.  Alinari  20324)  j au  dessus,  Dieu  V| 
le  Pére  et  deux  anges  (inconnu)  - 1480  - (Ph.  Ali-  • | 
nari  20325).  Plus  loin  sur  la  jiaroi,  un  Christ  attri- 
bué  au  Pesello  (Ph.  Alinari  20326).  Au  deuxième 
autel  à gauche,  un  tripty(iiie  avec  PAnnonciation  et 
deux  saints,  auivre du  xtv’"<^  siècle  (Ph.  Alinari  20322). 


PETKIOLO 


EGLISE  DE  SAN  BIAGIO 


BROZZI 


EGLISE  DE  SANT’ANDKEA 


Eijlise  de  San  Stefano  in  Pane 
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Daiis  mie  sorte  de  iiiclie,  la  Vierge,  PEiitant  et  deux 
saiiits  par  Doiiieiiico  (Tliirlaiidaio  (Pii.  Aliiiari  20320) 
et  au  dessus  le  Baptéme  du  Christ  (Pii.  Aliiiari  20321) 
leiivre  attrilmée  à Botticiiii.  Daiis  la  saeristie,  les 
Saiiits  Jiilieii  et  Rodi,  o?iivre  du  siècde  (Pii.  Ali- 
iiari  20327). 


BARRIÈRE  DU  PONT  ALL’ASSE 

{Tramway  Place  du  Dòme) 


RIFRP]DI 

EGLISE  DE  SAN  STEFANO  IN  PANE 

Existait  déjà  au  siècle.  Elle  est  précédée  d’uii 
portique  du  xv’«®  siècle  orneiiienté  des  ariuoiries  des 
Tornabiioni,  eu  terre  émaillée  de  la  boutique  des  Della 
Robbia. 

L’iiitérieur,  de  style  gotliique,  à trois  iiefs,  coiitieiit 
(juelques  oeuvres  d’art  panni  lesquelles  il  faut  iioter 
le  splendide  Tabernacle  tout  orné  de  guirlandes  et  de 
festons,  renferinaiit  un  tableau  de  Fècole  de  Gaddi. 
Ce  tabernacle  coinplété  par  les  deux  statues  des  Saints 
Philippe  et  Jacques  est  Pceuvre  de  Giovanni  della 
Robbia  (Pii.  Alinari  17014). 


260 


Eglise  de  Sa7i  Domenico 


BARRIÈRE  DE  LA  QUERCE 

(Tramivay  Place  dn  Dome) 


FIESOLE 

EGLISE  DE  SAN  DOMENICO 

Eglise  et  coiiveiit  des  Domiuicains  foudés  aux  frais 
de  Barnaba  degli  Agli  en  1405.  L’Angelico  y de- 
nieiira  quinze  aiis.  Le  portiqiie  extérieur  est  de  Nigetti 
- 1635  - (Pii.  Alinari  3257)  le  cloclier,  de  1611,  flit 
élevé  avec  l’ìirgent  provenant  de  la  vente  du  tableau 
de  l’Angelico  représentant  l’ Annonciation,  aujoiird’hui 
dans  le  Musée  du  Brado  à Madrid. 

1 

intérieur  Oli  a supposé  que  l’arcliitecture  de  l’intérieur  de 
< e r^ghso  était  l’ oeuvre  de  Brunelleschi  (Pii.  Alinari 

^ 3613-3614)  peut-ètre  a-t-elle  été  dessinée  par  le 

niéiue  artiste  qui  a construit  l’église  voisine  de  la 
Badia  j la  tribune  et  le  clueur  fiirent  arcliitectés  jiar 
Matteo  Dosio  en  1623. 

Dans  la  première  cbapelle  à gauche,  où  se  trouvait  ‘ 
le  Couronnenient  de  la  Vierge,  aujourd’hui  au  Musée  o 
du  Louvre,  on  a tout  réceniment  transporté  le  tableau  ■ 
de  l’Angelico  jadis  sur  la  paroi  au  forni  du  chouir 
et  qui  représeute  ime  Sainte  conversation  (Pii.  Ali- 
nari 4478).  Les  saints  (pii  se  voyent  dans  les  pilastres 
du  cadre  furent  ajoutees  jiar  Lorenzo  di  Credi  j les  trois 
liistoires  de  la  predelle  sont  des  cojiies  d’aiirès  les 
originaiix  (pii  se  trouvent  à présent  dans  la  Galerie 

r 

i' 
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(le  Londres  (1).  Daiis  la  denxième  cliapelle,  l’Adora- 
tioii  des  Rois  i)ar  Sogliani  et  Santi  di  Tito  (Pii.  Ali- 
nari  4589)  ; dans  la  troisiènie,  ime  Annoneiation  par 
Jacopo  d’ Empoli.  Dans  la  denxième  chapelle  à droite, 
le  Baptéme  du  Clirist  par  Lorenzo  di  Credi  (Pii.  Ali- 
nari  4588).  Ce  tableau  provient  de  la  Confrérie  du 
Scalzo  et  n’est  qu’une  mediocre  imitation  du  Baptème 
de  Verroccliio  à la  Galerie  Ancienne  et  Moderne  (Pii. 
Alinari  1659) j sur  Pautel  de  la  troisième  chapelle, 
un  Crucifix  en  bois  du  siede.  Dans  la  tribune, 

des  bancs  à dossiers  sculptés  et  manpietés  (Pii.  Alinari 
3615)  ceuvres  de  Sangallino  de  Florence -xvi“^®siècle. 

Les  peintures  de  l’Angelico  qui  se  trouvaient  dans 
le  couvent  furent  enlevées  et  vendues  aux  Musées  du 
Louvre  et  de  Saint  Pétersburg.  Récemment,  dans  la 
chapelle  du  chapitre  on  a découvert,  sous  ime  conche 
de  blanc,  un  Christ  sur  la  croix,  ceuvre  juvénile  de 
l’Angelico. 

Une  roiite  presque  en  hice  de  l’église  de  San  Domenico 
coiuhiit  à 


LA  BADIA 

Cathédrale  de  Fiesole  jusqu’au  1028,  sous  le  noni 
des  Saints  Pierre  et  Romulus,  ce  dernier  enseveli,  à 
ce  qu’on  dit,  à l’endroit  de  son  emplacement.  Elle 
était  presque  réduite  en  ruines,  lorsque  Cosine  le  Vieux 


(1)  Elle  sont  reprodnites  dans  le  Beato  AiìficUeo  de  I.  B.  Su- 
pino. Alinari  Frères,  (^ditenrs.  , 


Couvent 
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La  Badia 


Intérieur 
(le  l’église 


(’ouvont 


la  fit  réétlifìer  avec  le  couveiit,  conservant  ce  qni  exis- 
tait  de  Pancieiine  fayade  eu  marbres  polycliromes  dii 
siècle  (Ph.  Alinari  3230-3230"'^). 

L’arcliitectiire  de  P intérieur  (Pii.  Alinari  3231 
à 3233)  flit  attribuée  aii  Brimellesco,  maiscette  tliòse 
n’est  pas  soiitenable,  ear  on  sait  qiie  les  travaiix  ne 
furent  coniinencés  qii’en  1456,  dix  ans  après  la  inort 
de  cet  arti8te.  Les  cliapelles  - qiiatre  de  cliaque  coté  - 
s’ouvreut  dans  les  iniirs  de  Péglisej  les  autels  en 
pierre  (Pii.  Alinari  3236)  furent  exéciités  par  Bene- 
detto di  Benedetto  da  Fiesole,  les  portes  des  sacristies 
(Pii.  Alinari  3235)  par  Bilioso  de  Benedetto  da  Fie- 
sole et  Francesco  fìls  de  Sinione  di  Nanni  Ferrucci  de 
Fiesole.  Sur  le  inur,  au  fond  du  clioeur,  un  cartouclie 
avec  line  inscription  rappelant  la  consécration  du 
tempie  - 1466  - (Pii.  Alinari  3234).  Les  stalles  du 
clieeur  et  les  bancs  de  la  sacristie,  sculptés  et  niar- 
(pietés  par  Giuliano  da  Maiaiio,  n’existent  plus.  Dans 
Pancieiine  sacristie,  un  Lavabo  du  xv^»^®  siede  (Pii. 
Alinari  3241).  La  décoration  des  feiiétres  de  la  cliani- 
bre  atteuante  (Pii.  Alinari  3242)  est  peut-étre  P oeuvre 
de  ce  niéine  Bruoso  di  Benedetto  da  Fiesole  qui  tra- 
vailla  dans  tout  le  couvent. 

Dans  le  vestibuie  du  réfectoire  un  Lavabo  (Pii.  Ali- 
nari 3244),  (cuvre  de  Pietro  di  Cecco  da  Fiesole  et 
de  Francesco  Ferrucci.  Sur  la  paroi  du  fond  du  ré- 
fectoire (Pii.  Alinari  3243)  mie  fresque  de  Giovanni 
da  San  Giovanni  re])résen tante  le  Festin  de  Jésus  (Pii. 
Alinari  4477).  Les  décorations  en  pierre  ainsi  que  la 
chaire  (Pii.  Alinari  3245-3246)  sont  Pieuvre  de  Piero 
di  C(*c(*o  <la  Fiesole  - 1460 
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Les  décoratioiis  eii  piene  dii  grand  cloìtre(Pli.  Ali- 
nari  3247),  à deux  ordres  de  loges  superposées,  appar- 
tiennent  à Bruoso  di  l^enedetto  da  Fiesole  - 1458- 
1459  - qui  sciilpta  aussi  - 1463  - les  orneinentations 
des  portes  et  des  fenetres  de  la  salle  dn  cliapìtre,  an- 
cienne bibliotlièqiie  créée  par  Cosine  des  Médicis  (Pii. 
Alinari  3237  à 3240).  De  ce  cloitre  on  passe  sons  la 
doublé  loge  qui  donne  sur  le  jardiu  (Pii.  Alinari  3248). 
Les  très  intéressants  cliapiteaux  et  consoles  de  cettc 
loge  (Pii.  Alinari  3249  à 3256)  furent  aussi  sculptés 
par  les  frères  Bruoso  en  1460. 

Par  la  vieille  route  de  Fiesole  on  parvient  h 


SANT’ANSANO 

Petite  église  du  siede,  en  1200  servai!  aiix 
réunions  de  la  Confrérie  de  laTrinité.  Aclietée  en  1795 
par  le  clianoine  Bandini  et  léguée  sous  certaines  con- 
ditions  au  cliapitre  de  Fiesole.  Le  clianoine  Bandini 
y forma  un  véritable  petit  niusée  d’oeuvres  d’art  de 
différentes  époques.  Sont  à noter  les  consoles  (pii  sou- 
tiennent  la  table  de  Pautel,  sculptures  de  Fècole  Pi- 
sane (Pii.  Alinari  3279-3280),  le  tableau  d’autel  re- 
présentant  le  Couronnenient  de  la  Vierge,  leuvre  de 
Cosiino  Rosselli  (Ph.  Alinari  4484),  les  triomplies  de 
P Amour,  de  la  Cliasteté,  du  Temps  et  de  la  Divinité, 
peintures  faussement  attribuèes  à Botticelli  (Pii.  Ali- 
nari  4479  à 4482)  j la  Vierge  et  PEnfant,  retable 
des  Della  Robbia  (Pb.  Alinari  3281),  un  Bénitier  avec 
le  petit  Saint  Jean  (Pb.  Alinari  3284-3285)  Jesus  et 
Saint  J(‘.an,  la  Visitation,  Saint  J(‘aii  et  Snint  An- 


I ntórieur 
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sano,  (nuvres  de  la  boutique  des  Della  Robbia  (Pii. 
Alinari  3282-3283  - 3286  - 3287),  la  Vierge,  l’Eu- 
fant  et  Anges,  tableau  attribué  à l’ Angelico  (Pii.  Ali- 
nari 4483),  etc. 


CATHEDRALE  DE  FIESOLE 


Edifiée  par  l’initiative  de  l’évèqne  Jacopo  il  Ba- 
varo,  elle  fut  consacrée  en  1028.  La  première  église 
se  coniposait  de  ce  qui  forine  Pavant-corps  de  Péglise 
actuelle:  elle  fut  agrandie  et  coniplétée  au  sie- 

de (Ph.  Alinari  3259). 

Elle  a la  forme  d’une  basilique  à trois  nefs  (Ph. 
Alinari  3260)  séparées  par  des  colounes  qui  snpxior- 
tent  des  cliaiiiteaux  en  partie  luovenant  de  quelque 
ancien édifice  romain,  probablement  du  tliéatre.  L’antel 
destinò  aux  lidèles  est  place  au  devant  de  la  crypte 
qui  est  soutenue  par  de  légères  colounes  aux  cliapi- 
teaux  très  priniitifs  et  qui  semblent  avoir  apparteim 
à quelque  ancien  oratoire  clirétien. 

Au  foud  de  cette  partie  de  Péglise  se  trouve  Pautel 
de  Saint  Romulns,  séparé  par  ime  grille  en  fer  forgé 
du  siede  j à la  droite  les  Fonts  baptismaux  et 

un  Tabernacle  ponr  les  Saintes  Iluiles,  scnlptures  de 
Francesco  Ferrucci . 

A Pextrémité  des  bas-cótés  se  trouvent  denx  esca- 
liers  jiar  lesquds  on  arriv’^e  au  clioeur  placò  au  dessus 
de  la  crypte.  Sur  Pautel  éiiiscopal  en  pierre  est  un 
tripty(|ue  piM'nt  en  1440  sur  la  commande  de  Pévèque 
BiMiozzn  FiMleriglii  ; on  y volt  riqirésentéi^  la  Viergi* 


4479.  Sant’ Ansano  - Trioinplie  de  PxVinoiir 
Hotticelli  [f]  (voir  pa^c  263) 


4480.  Sant’ Ansano  — Trioniphe  de  la  Chasteté 
Botti  celli  [?]  (voir  page  263) 


32()7.  Fiesole  - Catliédrale 
Ketable  de  Mino  da  Fiesole 
(voir  page  265) 


4473.  Abbaye  de  Hau  Salvi  - Cénacle  - Andrea  del  Sarto 
(voir  page  270) 


3362.  de  San  Miniato 

(voir  page  271) 


3364  (dotare  dii  cha*nr 
et  chaire  de  la  liasiliqne  de  San  Miniato 
(voir  jiage  274) 


Caihédrale  de  Fiesole 


265 


et  l’Enfiìiit  elitre  les  Saints  Pierre  et  Alexandre  à 
droite,  Konmlus  et  Donato  à gauche.  Sur  la  voùte 
de  Pabside,  des  fresques  exécutées  à la  fin  du  xvi“^  sie- 
de par  Nicodènie  Ferrucci. 


Sur  la  droite  du  clueur  sont  placées  deux  cliapelles 
dont  Fune,  réceiniuent  ouverte  - 1887  - aux  frais  de 
l’óvéque  Corsani^  conserve  sous  rautel  le  corps  de 
San  Donato  d’Ecosse  et  a,  sur  les  parois,  les  copies 
de  deux  tableaux  de  Ghirlandaio  qui,  gatés  par  les 
retouches,  ont  été  placés  dansla  sacristiej  l’autre  cha- 
pelle  - Salutati  - contient  le  monuinent  (pie  l’évéque 
Léonard  se  tìt  ériger,  de  son  vivant,  par  Mino  da 
Fiesole,  et  le  Retatile  en  marbré  exécuté  par  le  niénie 
artiste  toujours  aux  frais  du  Salutati.  Ce  retatile  (Ph. 
Alinari  3267  à 3269)  est  divisò  en  trois  parties  sé- 
parées  entre  elles  iiar  de  minces  colonnes  cannelées. 
All  centre  la  Vierge  ageiiouillée  et  des  deux  còtés, 
Saint  Romulus  et  Saint  Léonard.  Dans  le  bas,  sur 
trois  marches  (pii  forment  coiniue  une  prédelle  d’autel, 
Fenfant  Jésus  joiiant  avec  le  petit  Saint  Jean,  tandis 
qu’à  la  droite  Saint  Rodi  lève  vers  le  del  une  ligure 
pieine  de  soutìrance  et  de  résignation.  Ce  retable  exé- 
cuté après  le  retour  de  Mino  de  Rome  - 1464  - est 
(Fune- grace  excpiise  et  (Firn  goùt  dé‘Coratif  parfaitj 
la  composition  en  est  charmaute,  les  ligures  (Fune 
expression  pieine  de  sentiiiient  et  de  vérité(l).  Sur 
la  comiche  a été  placée  une  tote  de  Christ  qui  est 
certainemeut  un  ouvrage  de  Mino  mais  qui,  à ce  qui 
nous  semble,  aurait  eu  une  destination  différente. 


(1)  Diego  Angeli,  Mino  da  Fiesole.  Alinari  Frlmis,  édi- 
teiirs,  FIoroiic(L 


Cliapcllo 

Salutati 
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Le  Moimiiieiit  ù l’éve(iiie  Salutati  (Pii.  Alinari  3262 
à 3266),  qui  se  trouve  adossé  à la  paroi  eii  face  du 
retable,  est  C0119U  daiis  ime  forme  tout  à fait  origi- 
nelle,  qu’on  ne  rencontrera  plus  dans  les  oeuvres  de 
IMino,  car  il  faut  reconnaìtre  qu’il  n’a  pas  montré  dans 
tonte  sa  carrière  un  genie  inventif  très  prononcé. 
Mais  Oli  sait  que  ce  monument  fut  commandé  par 
Pévèque  et  exéciité  de  son  vivant;  or,  comme  il  était 
artiste  et  lettre,  rien  n’enipèche  de  croire  qu’il  alt  con- 
tribué  à la  conception  de  cette  ceuvre  en  doimaut 
des  coiiseils  que  Mino  peut  avoir  appréciés  et  suivis 
de  boli  gré.  Mais  on  sait  aiissi  que  l’évéqiie  était 
pieux  et  nullement  vaniteux  ; cominent  expliquer 
alors  l’existence  de  son  portrait  dans  le  lieii  le  plus 
en  vue?  Il  nous  est  permis  de  croire  que  polir  la 
console  qui  soutient  à présent  le  buste  de  l’évéque, 
exécuté  par  Mino  011  par  Civitali,  comme  on  vou- 
drait  le  supposer,  Atino  avait  jiréparé,  seloii  la  don- 
née  de  l’évéque,  la  Téte  du  Clirist  que  l’on  volt  au 
dessus  du  retable  et  qui  par  ses  dimensions  con- 
viendrait  bien  mieiix  à la  console  qui  devait  lui  servir 
de  supiiort,  et  ainsi  tout  serait  expliqué.  Le  cliauge- 
ment  aurait  eu  lieu  quekiue  temps  après  la  mort  de 
l’évéque. 

Dans  la  voute  de  la  cliai)elle,  les  Evangélistes;  sul- 
la paroi  de  la  fenétre,  Saint  Laurent  et  Saint  Jean 
Paptiste,  et  dans  l’embrasure  deux  Sybilles,  (cuvres 
attribiiées  à Andrea  del  Castagno. 

Du  coté  gauche  du  cli(eur  s’oiivre  la  sacristie  qui 
coutieiit  les  deux  tableaux  du  Ghirlandaio  déjà  cités 
et  d’autres  peintures,  et  ime  cliapelle  qui  sert  de 
clioMir  (Tliivor  pour  les  chamMiies  et  daus  hu|uelle  s(‘ 
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conserve  le  superbe  Ketable  en  marbré  chef-dbeuvre 
d’ Andrea  Ferrucci  (Ph.  Alinari  3261). 

En  -redescendant  dans  l’église  nous  trouvons,  dans 
le  niiir  dn  bas-cóté  gaucbe,  ime  uiche  oìi  est  placée 
la  Cliaire  de  Sant’ Andrea  Corsini  et  sur  la  fagade  an 
dessiis  de  la  porte  la  statue  de  Saint  Roiniilns  dans 
un  ricbe  tabernacle,  et  les  arinoiries  de  révCMpie  Giiil- 
laiiine  Folcili,  cenvres  des  Della  Robbia  - 1521 

Par  line  ruelle  entre  les  palais  dn  Seminaire  et  celai  de 
l’Arclievèché  oii  parvi ent  à la 


BASILIQUE  DE  SANT’ALESSANDRO 

On  croit  qu’elle  a été  édifìée  sur  l’eniplacement 
d’ un  ancien  teniiile  dédié  à Baccbus  -,  elle  fnt  appelée 
de  Saint  Pierre  en  Jérusalem  et  prit  le  noni  dii  saint 
évéqiie  en  585  lorsqiie  on  y ensevelit  sou  corps.  Les 
restaurations  dn  xviii”^®  siede  lui  enlevèrent  toiit  ce 
qu’elle  conservai t d’ ancien s objets  d’art. 

L’intérieur  est  à trois  nefs  séparées  par  de  super- 
bes  colonnes  en  marbré  corintliien  et  cipollin  orien- 
tai avec  des  bases  et  des  cliapiteanx  en  marbré  de 
Paros  qui,  probablement,  ont  appartenu  à rancien 
tempie  (Pb.  Alinari  20339). 

Sur  le  sommet  du  inonticule 


EGLISE  ET  COUVENT  DE  SAINT  FRANgOIS 

L’emplacement  de  l’ ancienne  acropole  de  Faesulae 
est  oeeupé  ])ar  un  eonvent  de  Fianeiseains  dont  l’église 
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remoiite  an  siècle  (Pii.  Alinari  3270).  À l’iiité- 
rienr  ime  Aimonciatioii  de  l’école  de  Fra  Filippo  Lippi 
(Pii.  Alinari  3270^^);  dans  le  cliceur  aux  boiseries  inar- 
quetées  dii  siècle  tableau  de  Piero  di  Cosimo  repré- 
sentaiit  la  Glorificatioii  de  la  Yierge  (Pii.  Alinari  4660) . 

Auraient  liabité  ce  eoiivent  Saint  Pernardin  de 
Sienne  et  le  Beat  Bernardin  de  Feltre. 

Eli  liaiit  de  la  place  de  Fiesole  vis  à vis  du  palais  du 
Seminaire 


EGLISE  DE  SANTA  MARIA  PRIMERANA 

Antérieure  au  x’«e  siècle  j la  fa^ade  et  le  portiqiie 
furent  reconstriiits  en  1585,  l’intèrieiir  ne  conserve 
rieii  de  la  iiriniitive  eonstruction  ; on  le  restaura  bien 
des  fois  en  ajoutant  aux  parois  les  autels  qui  n’exis- 
taient  pas  dans  l’ancienne  église. 

L’arc  de  la  tribune  est  P oeuvre  de  Parchi tecte  Ales- 
sandro Pettirossi  de  Fiesole  - 1701  Sur  Pautel  de 
droite  de  cette  tribune,  le  Clirist  en  oroix,  la  Vierge, 
la  Madeleine  et  Saint  Jean,  oeuvre  des  Della  Robbia 
(Ph.  Alinari  3271).  Dans  la  paroi  de  gauche  un  beau 
Crucifìx  de  Taddeo  Gaddi,  ime  targe  du  xv’»'®  siècle 
où  est  représentée,  sur  ime  face,  la  Vierge  qui  donne 
sa  ceinture  à Saint  Thomas  et  dans  Pautre  les  ar- 
moiries  du  peuple  de  Fiesole  et  le  portrait  en  marbré 
de  Francois  del  Fede  par  Francesco  da  San  Gallo 
- 1575  - qui  sculpta  aussi  son  portrait  que  Pon  voit 
sur  la  ])aroi  de  droite  (Ph.  Alinari  20340  è 20342). 
Sur  le  mur  de  droite  de  la  chajielle  du  chouir  on  a 
déconviM't  ime  frescpie  du  xiv"‘®  siècle  - Présentation 
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(le  Jesus  au  Tempie  Daiis  la  sacristie,  coftVe  baiic 
(hi  xv"*«  siede  avec  d’iiitéressantes  sculptures  et  (Ics 
représentations,  eii  marqueterie,  de  rAuiioiiciation 
de  la  Vierge  et  des  armoiries  de  Fiesole  (Pii.  Ali- 
nari  20343). 


BARRIÈRE  DE  SETTI6NAN0 

{Tramivay  Place  chi  Dòme,  deseendre  au  Ponte  a Mensola) 


EGLI8E  DE  SAN  MARTINO  A MENSOLA  . 

Très  ancienne  j on  croit  qu’elle  existait  dé]à  au 
siècle.  Flit  recoustniite  au  xv"'®  et  cestaurée 
au  siècle.  Parmi  les  (cuvres  d’art  qu’elle  con- 

serve il  faut  noter  ime  Annonciation  attribuée  à Re- 
nozzo  Gozzoli  (Pii.  Alinari  4660^^). 

De  cette  église  on  peut  se  rendre  au  cliatcau  de 
Yiiicigliata;  la  promenade  est  très  belle,  la  visite  au 
chateau  très  intéressante. 


BARRIÈRE  ARETINA 

(Tramway  Place  dn  Dòme) 


ARBAYE  DE  SAN  SALVI 


Cette  abbaye  fut  érigóe  eu  1050  sur  le  lieu  oii 
existait  déjà  ime  ])etite  <\glise  dédiée  à Saint  Salvi. 
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Efflise  de  San  Snlvadore  al  Monte 


Elle  eiit  beiiucoup  à soiiffrir  lors  dii  siège  de  Flo- 
rence ; les  siiperbes  sculptiires  de  Benedetto  da  Rovez- 
zano  fiirent  tròs  endommagées  et  on  ne  respecta  que 
le  Cénacle  d’ Andrea  del  Sarto  qui  se  troiivait  dans 
le  réfectoire  (Pii.  Alinari  4473  à 4476).  Cette  Cène 
avait  été  exécutée  par  Andrea  entre  1526-1527. 

Toiis  les  personnages  - écrit  Vasari  - ont  ime  telle 
grandeur  et  ime  telle  niajesté  que  les  paroles  nian- 
(juent  polir  parler  convenableinent  de  ce  clief-dVeuvre 
(lui  frajipe  de  stupeur  tous  ceux  qui  le  voient.  Aussi 
il  n’est  pas  étonnant  qu’il  ait  été  respecté  eu  1529 
pendant  le  siège  de  Florence.  Les  déinolisseurs  avaient 
déjà  abattii  Féglise  et  le  cloclier  de  San  Salvi  et  ime 
partie  du  cloìtre  quand  ils  arrivèrent  devant  le  Cé- 
nacle. A la  vue  de  cette  inerveilleuse  peinture  leur 
chef  les  arrèta  et  leur  ordonna  d’épargner  le  reste 
du  couvent  se  reservant  d’en  venir  à cette  extréinité 
lorsque  les  circonstances  de  la  guerre  l’exigeraient. 


PORTE  SAN  MINIATO 

{Tramway  Place  du  Dòme,  /ait  le  tour  du  Viale  dei  Colli  en  passali t 
par  la  Porte  San  Viccolò.  Descendre  au  Piazzale  Michelangiolo). 


EGLTSE  DE  SAN  SALVADORE  AL  MONTE 

On  préteiid  (pie  cette  église  a été  construite  sur  un 
(lessili  du  Cronaca,  mais  cet  artiste  n’avait  que  neuf 
ans  lors(pi’on  coumien(;a  l’édifice  aux  frais  de  Castello 
(^uarjitesi,  (pii  voulait  li(‘r  son  noni  à ime  ouivre  d(‘ 
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«Tiinde  importance  ; peut-etre  Cronaca  aiira-t-il  eu  la 
direction  des  travaux  lorscpie  ceux-ci  furent  re])iis 
en  1474.  Mais  en  1499  l’église^  à cause  des  nioiive- 
inents  dii  terrain,  tomba  en  riiines.  Elle  flit  recons- 
truite  sur  le  niéine  dessin.  Michel- Ange  l’appellait, 
à raison,  sa  belle  villageoise  « bella  villanella  ». 

Dans  l’intérieur  (Pb.  Alinari  17300)  simple  et  élé- 
gant  il  ne  reste  d’aiitres  oeuvres  d’art  qiie  des  terres 
ciiites  panni  lesqiielles  il  faut  noter  la  Mise  aii  tom- 
beaii,  très  caractéristiqiie  composition  de  Giovanni 
della  Kobbia  (Ph.  Alinari  17301).  Sont  ensevelis  dans 
cette  église  son  fondateiir  Quaratesi,  Tanai  de’ Nerli 
- l’ennemi  de  Savonarola  - et  jMarcello  Virgilio  Adriani 
secretaire  de  la  Républiqiie  - 1521  -,  dont  le  monii- 
ment  se  trouve  à la  droite  de  la  porte. 

EGLISE  OU  RASILIQUE  DE  SAN  MINIATO 

L’église  de  San  Miniato  (Ph.  Alinari  3360)  occupe 
presipie  le  centre  de  l’enceinte  qiie  Michel-Ange  dé- 
fendit  lors  du  siège  de  Florence  en  1529.  Construite 
sur  reinplaceinent  d’un  oratoire  dédié  à Saint  Pierre 
et  qui  datait  du  iii’«o  siede,  elle  fut  agrandie  au 
yme  siècle  et  dédiée  à San  Miniato  qui  avait  été  mar- 
tyrisé  sous  l’empereur  Decio  et  enseveli,  avec  ses 
compagnons,  en  cette  xilace.  Abandonnée  dans  la  suite, 
elle  était  tonibée  presque  en  ruines  lorsipi’en  1013 
l’évéque  de  Florence,  Ildebrand,  parvint  à la  recons- 
truire  avec  Falde  de  Feinpereur  Henry  et  de  sa  femnie 
Cunégonde. 

La  fagade  d’architecture  romane,  très  brillamment 


Intérienr 
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iiicrustée  de  inarbres  de  différeiites  couleurs,  est  di- 
visée  en  troia  partiea  par  dea  coruicliea  bien  ouvra- 
géea.  Le  premier  étage  eat  forni é par  ciiiq  arcaturea  eu 
])lein  cintre  aontenuea  par  dea  colounea  de  marbré 
de  Prato  aurmontéea  par  dea  cbapiteaux  de  atyle  com- 
poaite  ) denx  de  ces  arcadea  aont  ferméea  per  dea  pla- 
(piea  de  marbré  5 dana  lea  autrea  a’ouvreiit  lea  portea 
dont  celle  de  gauche  eat  apiielée  Santa  parce  que  prèa 
il’elle  on  aurait  retrouvé  lea  corpa  de  Saint  Miniato 
et  de  aea  compagnona.  Preaque  aii  centre  dii  deuxieme 
ordre  eat  placée  mie  belle  fenetre  en  atyle  roman, 
formée  par  deiix  colonnettea  qui  ont  pour  baae  dea 
liona  et  qui  aont  aurmontéea  jiar  dea  cbapiteaux  corin- 
tliiena  auiiportant  le  frontiapice  au  milieu  duquel  eat 
placé  un  vaae  entre  deux  colombea  en  moaaìque,  em- 
blémea  dea  anciena  aacrifìcea.  Au  deaaua  de  cette  fe- 
uétre  le  Cliriat  béniaaaut  entre  la  Vierge  et  San  Mi- 
niato nioaai(jue  du  aiècle,  reataurée  en  1388  par 

Maeatro  Zaccheria  et  en  1481  jiar  Baldovinetti.  Le 
dernier  étage  eat  formé  par  le  frontiapice,  dont  la 
cornicile,  qui  auit  la  jieiite  du  toit,  eat  aoutenue  par 
deux  conaolea  ayant  forme  de  figurea  liumainea.  Lea 
aigiiea  du  Zodiaque  et  ime  Croix  grecque  danquée  de 
aix  candélabrea,  complètent  la  décoration  de  cette  par- 
tie  de  la  fayade  (jiii  eat  aurniontée  par  ime  aigle,  ar- 
moirie  de  l’art  de  Caliniala  (Pii.  Alinari  3362).  Le 
cloclier,  (Ciivre  de  Baccio  d’Àgnolo  (Pii.  Alinari  3363), 
flit  aubatitué  à ime  ancienne  tour  tombée  en  1499. 
Sa  conatruction  fut  interrompile  en  1527  et  il  eut 
beaucoup  à aoutfrir  lora  du  aiège  de  1529  j il  aurait 
été  complòtement  détruit  dana  cette  occaaiou  ai  011 
ii’avait  eu  l’idée  de  le  matelaaaer  et  de  le  coiivrir 
ensiiite  avec  un  terre  plein. 
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III  L’intérieur  (le  l’église  (Pii.  Aliiiari  3364)  est  ;i  trois 
I iiefs  et  présente  le  type  le  plus  parfait  des  basiliques 
I romainesj  les  coloiines  eii  marbré  de  Prato,  en  piene 
Oli  en  scagliola  portent  des  chapiteaux  dont  les  plns 
siinples  ont  été  taits  expresseinent  poni*  le  tempie, 
les  autres  proveuants  de  quelque  ancien  édifìce  (Pb. 
Alinari  3366  à 3368).  La  toiture  entièrement  visible 
flit  décorée  par  des  peintres  du  siede.  Devant 

la  grande  porte  et  jiisqu’à  la  cliapelle  dn  Crncilix 
se  déronle  un  superbe  tapis  en  marqueterie  aux  des- 
sins  très  variés,  leuvre  de  1207  (Pii.  Alinari  3369 
3374).  La  Cliapelle  du  Criicifix  (Pii.  Alinari  3365) 
flit  constriiite  ])ar  Micbelozzo,  sur  la  commande  de 
i Pierre,  bis  de  Cosine  des  Médicis.  Elle  était  destinée 
■ à recevoir  le  crucifìx  miraculeux  qui  fut  transporté 
en  l671  et  se  conserve  encore  dans  l’église  de  Santa  ’J’ri- 
rita.  L’autel  très  siniple  est  placé  sous  mie  espèce 

Iì  de  taberuacle  voùté  à caissons  aux  armoiries  des  Mé- 
fy  dicis,  ceuvre  en  terre  émaillée  de  Luca  della  Lobbia 
(Ph.  Alinari  3365  -^).  Sur  Pautel  un  Retable  oìi  sont 
, rc])i‘ésentés  les  Apòtres  et  la  Yierge,  (envre  attribuée 
\‘\ìi  Spinello  Aretino,  qui  aurait  aussi  exécuté  le  ta- 
,j  5 b’eau  (pii  occupe  le  forni  de  la  cliapelle  et  qui  con- 
Ucieut  des  liistoires  de  la  vie  du  Clirist  et  (pielques 
fv  saints  (Pii.  Alinari  17304).  Ce  tableau  est  divisé  en 
deux  parties  servai! t de  volets  aii  taberuacle  qui  ren- 
I ferme  ime  iiiiage  du  Clirist,  la  Yierge  et  Saint  Jean, 
I teuvre  dans  le  style  byzantin.  Sur  la  face  postérieure 
■ du  Taberuacle  Micbelozzo  sculpta  un  faucon,  euseigne 
■ de  Pierre  des  Medicis. 

■ La  crypte  est  soutenue  par  de  nombreuses  colon- 
B nettes  et  se  termine  par  ime  abside  ferniée  d’ime  grillo 
B (cuvre  du  siennois  l^etruccio  Betti  - 1338  la  voute 

! 
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con.serve  des  peintiires  du  xiv^^e  siècle,  ceuvres  de 
l’école  de  Gaddi.  Sons  l’autel  fiirent  placés  les  os- 
seiiieuts  de  San  Miniato  et  de  ses  coinpagnons. 

Par  denx  e.scaliers  oiiverts  snr  les  bas-còtés  on 
parvient  aii  clnenr  feriné  par  une  cldtnre  en  mar- 
bré senlptéj  qni,  aree  koii  rielie  entablement  inspirò 
de  l’aiiti(pie,  forme  ime  des  plus  riclies  décorations 
(pie  Part  dii  xiiP"^  siècle  noiis  ait  laissés  (Ph.  Ali- 
nari  3364 - 3384  à 3389).  Sur  ce  parapet  s’appiiye 
la  cliaire,  de  la  meme  époipie,  soutenue  extérienrement 
par  deux  colonnettes  (Pii.  Alinari  3382-3383).  Le 
[mjiitre  de  cet  ambon  est  solitemi  par  les  symboles  de 
trois  des  Evaiigélistes  superposés  Pini  sur  Paiitte. 

La  marcpieterie  des  boiseries  dii  clneiir  est  PcCMvre 
de  Domenico  da  Gaiole;  l’abside,  demi  circiilaire,  ù 
arcades  soiitemies  par  des  colonnes  de  marbré  noh 
surmontóes  jiar  des  cliapiteaux  en  marbré  blanc,  est 
coiironnée  par  ime  calotte  reconverte  d’une  mosaùpie 
re]  )i‘(^  sentali  te  le  Clirist  bénissant  entre  la  Vierge,  San 
Miniato  et  les  symboles  des  Evangélistes,  qii’on  croìt 
etre  ime  leiivre  de  1297  (Ph.  Alinari  4745).  Les  cìik] 
fenétres  entre  les  colonnes  sont  fermées  ])ar  de  grandes 
jilaques  (Pilli  marbré  transiiarent  appelé  fengite.  Sur 
Pautel  un  Crucili x en  terre  éniailli^e  (euvre  de  Luca 
della  Lobbia  (Pii.  Alinari  3364 ^^). 

Sur  les  niurs  de  la  sacristie,  batic  au  frais  de  Pe- 
nedidto  de  Nerozzo  des  Alberti,  entre  1385  et  1387, 
Spinello  Aretino  rejirésenta  des  liistoires  de  la  vie 
de  Saint  Benoìt]  soit,  à la  jmroi  Sud,  le  Saint  qui 
abandonne  la  maison  paternelle,  lorsipi’il  o])(*ie  le 
niirachì  du  ])lat,  (pmnd  il  jirojiludisi*  divers  év(uie- 
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iiieiit  à Totila  roi  des  Gotlis,  sa  iiiort  et  la  Vision 
de  Maiire  (Ph.  Alinari  4503  à 4507).  Sur  la  paroi  à 
rOiiest,  Saint  Penoìt  (pii  revét  Pliabit  monacai  à Su- 
biaco,  le  saint  assis  à table  avec  un  moine  (pii  avait 
reyii  de  Dieii  l’ordre  d’aller  le  AÙsiter,  le  saint  (pii 
ressiiscite  un  moine  et  (jui  en  exorcise  un  aiitre  en 
lui  donnant  la  disciidine  (Ph.  Alinari  4508  à 4512). 
Sur  la  paroi  dii  Nord^  Saint  Benoìt  teiité  par  le  dia- 
ble,  le  saint  nommé  siipérieiir  dii  couvent,  lorsipi’il 
fait  remonter  à la  siirface  de  Pe.au  ime  i)ioclie  (]ui  y 
était  tombée  en  creusant  le  terrain  et  lorsipi’il  in- 
di(pie  à Manie  le  lieii  où  il  retroiivera  le  corps  de 
Placide  (Pb.  Alinari  4513  à 4517).  Eiifìn  sur  la  paroi 
à l’Est,  lorsque  le  saint  quitte  le  couvent  (piami  il 
y accueille  les  néopliites  Placide  et  Maure,  lorsqii’il 
bciiit  la  pierre  que  le  démon  empécliait  d’etre  sou- 
ievée  et  enfili  lorsqii’il  reconnait  l’éciiyer  Kiggio  soiis 
les  vétements  de  Totila  (Pii.  Alinari  4518  à 4522). 
Oli  peut  classer  ces  fres(pies,  mallieureusement  en 
grande  partie  retoiicliées,  panni  les  jilus  belles  coii- 
ceptions  (pii  soient  sorties  de  l’école  Fiorentine  dii 
siècle.  La  boiserie  en  style  gotliique  (pie  Fon 
^oit  autour  des  iniirs  de  cette  sacristie  fut  restaiirée 
^en  1472  jiar  ^I.aestro  Moeiatto. 

Dans  le  niur  du  bas-cdté  gaiicbe  de  Péglise  s’ouvre 
la  chapelle  du  Cardinal  de  Portiigal,  constriiite  par 
Antonio  Manetti,  élève  de  Brunellesclii,  sur  la  com- 
mande  de  Pévé(pie  Alvaro,  ami  du  Cardinal  qui  était 
mort  à Florence  en  1459  alors  (pie,  légat  du  Pape,  il 
se  rendait  en  Allemagne.  La  voute  de  cette  chapelle 
comprenant  cinq  médaillons  (Ph.  Alinari  3381-^)  est 
line  des  teuvres  les  j)lus  originales  et  les  plus  ca- 


Cliapelle 
(ìli  Cardinal 
de 
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ractéristiques  de  Luca  della  Robbia.  Au  ceiitre  le 
Saint  Esprit,  sous  forme  de  colombe,  entouré  de  sept 
dambeaux  aux  coiilenrs  d’or  et,  dans  les  aiitres  mé- 
daillous,  (piatre  fìgiires  allégoriques,  la  Jastice,  la 
Force,  la  Tempérance  et  la  Prudeuce  (1)  (Pii.  Ali- 
nari  3378  à 3381).  Ea  décoration  des  arcs  et  les 
Innettes  oii  soiit  représentés  les  pères  de  l’église  sont 
l’ieiivre  de  Baldoviuetti  auqiiel  on  doit  attribuer  aussi 
l’Annouciatiou  qiie  Fon  voit  aii  dessus  dii  siège  épis- 
copal  (Pii.  Aliuari  17302-17303)  et  qui  était  donnée 
aux  Pollaiolo,  tandis  que  les  Pollaiolo  avaient  peint 
le  tableau  d’autel  représeiitant  les  Saints  Eustaclie, 
Jac(pies  et  Vincent  (pie  Fon  voit  à présent  dans  la 
Galerie  des  Offices  (Pii.  Aliuari  892).  Dans  la  pami 
en  face  le  superbe  Monument  au  Cardinal,  clief-d’ieu- 
vre  d’Antonio  Rossellino  (Pii.  Aliuari  3375  à 3377) 
leipiel,  ne  voulant  pas  reproduire  trop  servilement 
la  forme  adopti^e  par  les  artistes  de  cette  époque, 
sut  la  transformer  en  créant,  avec  des  éléments  de 
son  inventiou,  un  type  originai  à la  fois  siniple  ^t 
cliarniant  (2).  La  décoration  de  Fantei  et  du  pavé  de 
cette  cliapelle  est  aussi  Fieuvre  de  Manetti. 

Aux  murs  des  bas-cótés  de  Féglise  on  peut  voir  des 
fragnients  de  peintures;  le  plus  intéressant  est  celili 
(pi’on  rencontre  à la  droite  en  entrant,  tout  près  de  la 
jiorte,  et  (pii  représente  la  Vierge  et  Saints,  (euvre 
signée  « Paolo  di  Stefano  » et  datée  « 1426  ». 


(1)  Marcel  Revmond,  Lea  Delhi  Robbia.  Aliuari  Frères, 
òdi  tea  rs. 

(2)  Marcel  Iìeymono,  La  Sciilptiire  Fiorentine,  vo- 
hnue,  pag.  78.  Aliuari  Frères,  éditeiirs. 
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On  11  transformé  le  terrain  daiis  reiiceiiite  (Ics  bas- 
tioiis  eii  ciiiietière  que  l’oii  appele  - deJle  Porte  Sante  - 
(Inns  lequel  oii  remarque  de  belles  cliapelles  édìfìées 
])ar  des  artistes  de  iiiérite  tels  que  Del  Moro,  Maz- 
zanti,  Paciarelli,  etc.,  et  des  iiiommieuts  intéressants 
(Pii.  Alinari  3390  à 3394). 

Le  panorama  sur  la  ville  doiit  ou  jouit  de  eette  baii- 
teur  est  maguifìque  (Pii.  Alinari  3080  à 3085). 


EGLISE  DE  SAN  LEONARDO 

{Dn  Viale  dei  Colli  par  une  ruelle  près  du  Piazzale  Galileo) 


Oli  y arrive  plus  directemeiit  de  la  Porte  San  Giorgio. 
Rieu  u’est  certaiu  àpropos  de  l’origine  de  eette  église; 
déjà  en  1286  elle  avait  le  titre  de  paroisse  dépeii- 
daut  de  Péglise  de  San  Pietro  Scheraggio.  Lorsqu’on 
supprima  eette  dernière  église  on  transporta  à San  Leo- 
nardo la  cliaire  on  anibon  (Ph.  Alinari  3341)  qui  dit- 
on,  anrait  été  eiilevée  de  Fiesole  en  1010.  iMais  les 
^itiqnes  s’accordeiit  à recounaitre  cet  anibon  comme 
line  oeuvre  de  style  roman  dn  gièclej  ainsi  on 

pent  relégner  panni  les  fables  son  pretendn  enléve- 
nient  de  la  ville  rebelle.  Les  bas-reliefs,  très  iiriinitifs, 
qui  décorent  eette  chaire  représentent  des  scènes  de 
la  vie  dn  Sanvenr  (Pii.  Alinari  3342).  Dans  la  sacristie 
(inelqnes  peintnres  intéressantes  de  Neri  di  Picei  et 
de  Lorenzo  di  Niccolò. 
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PORTE  ROMAINE 

{Traiiiway  Porte  Ponìaine) 


CERTOSA 

Niccolò  Acciaioli,  riclie  citoyen  florcntin,  fit  com- 
ineucer  en  1341  la  fondation  de  cette  Cbartreuse  et 
la  dédia  à Saint  Laurent.  On  attribue  à Andrea  Or- 
cagna  le  pian  de  l’édilìce  qui  est  certes  un  des  jdus 
iniportants  qu’ait  laissés  en  ce  genre  l’art  tloi'^ntin 
du  xiv“i®  siede. 

Les  édifìces,  cloìtres,  église,  cellules,  etc.  (Ph.  AIV 
nari  3404-3405)  seniblent  enlerinés  dans  ime  enceinte 
pres(iue  niilitaire  à laquelle  on  parvient  après  ime  raide 
inontée.  En  liaut  du  doublé  escalier  on  trouve  ime 
fresque  de  Jacopo  Cbiinenti  dit  l’Einpoli  représentante 
la  Prédication  du  Clirist. 

Sur  le  premier  cloitre  s’ouvre  Péglise  dédiée  a 
Saint  Laurent;  la  fagade  est  du  xvii”*®  siede  (Pii.  Ali- 
nari  3406-3407).  Selon  le  cérémonial  des  Chartreux 
l’église  est  divisée  en  deux  parties  avec  deiix  chocurs, 
celili  des  lais  et  celili  des  ofiiciants.  Dans  le  premier 
on  remarqiie  un  Rénitier  de  1600  (Ph.  Alinari  3408), 
les  tableaiix  de  Rutilio  Manetti  représentant  des  liistoi- 
res  des  Chartreux,  etc.  La  porte  du  cheeur  des  ofticiants 
est  de  G.  Fancelli  (Ph.  Alinari  3409);  les  stalles  furent 
sculptées  et  marquetées  jiar  Atticciati  et  Paglioni  sur  le 
dessin  de  FiOtrini  - 1591  - (Ph.  Alinari  3410-3411). 
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Omzio  Fidani  peignit  les  liuit  tableaiix  au  dessus  re- 
présentiuits  les  Docteurs  de  Féglise  et  les  Evaiigé- 
listes.  All  maitre  aiitel  un  beau  taberiiacle  en  mar- 
bré et  pierres  diires  avec  de  ji^^lites  statuettes  en 
bronze  qii’on  attribiie  à Jean  Boiilogne.  Le  soiibas- 
sement  en  marbré  des  troìs  parois  dii  cboeiir  coii- 
ronné  par  plusieiirs  statuettes  de  saints  Cliartreiix 
est  Ibniivre  du  xvii’“®  siècle  (Pii.  Alinari  3412).  Au 
dessus  dans  la  paro!  dii  fond,  la  ]\Iort  et  l’Ascension 
au  Ciel  de  San  Bruno,  fresque  de  Bernardino  Poc- 
cetti  (Ph.  Alinari  4524).  Les  armoires  de  la  iie- 
tite  saeristie  sont  du  xviiJ®®  siede.  Latéralement  à 
P égli  se  se  troiivent  les  chapelles  de  Saint  Bruno, 
de  Saint  Jiilien  et  de  Santa  Maria.  Cette  dernière, 
qui  conserve  encore  le  style  gofliiqiie  du  xiv^^^®  siè-‘ 
eie,  contient  qiielqiies  tableaiix  giottesqiies  et  un  ta- 
bleau d’aiitel  de  Cigoli  représentant  Saint  FraiHMiis 
qui  regoit  les  stigmates  (Pii.  Alinari  4527).  Les  boi- 
series,  stalles  du  cliceiir,  etc.  (Ph.  Alinari  3413) 
sont  dans  le  méme  style  gotliiqiie  qiie  la  cliapelle  qui* 
possède  aussi  un  beau  vitrail  du  xiv’“®  siede.  Par 
un  escalier  à droite  on  desceud  à la  crypte  qui  ren- 
/erme  les  tombeaiix  des  Acciaioli.  En  entrant,  à gaii- 
/ che,  line  Mise  au  tombeaii,  fresque  de  Poccetti  (Ph. 

/ Alinari  4526).  Au  fond,  toiit  près  de  Paiitel,  le  I\Io- 
/ nument  à Niccolò  Acciaioli  fondateur  de  la  Char- 
treuse; c’est  ime  leiivre  de  style  gothiqiie  qii’oii 
attribiie  à POrcagna  (Ph.  Alinari  3414).  Le  mort  aiix 
traits  caractéristiques,  revètii  de  son  armiire,  est  coiiché 
sur  le  lit  fuuéraire  jdacé  sur  ime  dalle  soiiteniie  par 
des  cousoles  sobrement  ornementées.  Un  baldaqiiin, 
formé  par  des  arcs  trilobés  qui  s’élancent  au  dessus 
de  colonnes  torses,  complète  ce  moniiment,  un  des  ])lus 
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boaiix  que  l’art  de  POrcagna,  ou  de  son  école,  iious 
alt  dormés.  Devant  Pautel  les  pierres  tombales  d’Aii- 
giolo,  de  Laurent  et  de  Lapa,  pére,  fils  et  sceur  de 
Niccolò,  auivres  dii  xiy«ie  siede  (Ph.  Alinari  3415 
à 3417).  Dans  la  nef  de  droite  la  piene  tombale  dii 
Cardinal  Angiolo  Acciaioli  attribiiée  sans  aucune  rai- 
son  à Donatello  (Pii.  Alinari  3418-3418^).  Le  Car-  ^ 
din  al  est  représenté  en  bas-relief,  la  téte  appuyée  sur  l 
un  coussin,  les  mains  croisées  sur  la  poi  trine.  Giuliano  ^ 
da  San  Gallo  sculpta  Padinirable  guirlande  de  fruits 
au  bas  de  laquelle,  des  deux  còtés,  il  pla^a  les  figures 
de  la  Poi  et  de  la  Justice. 

Un  petit  cloìtre  s’ouvre  sur  la  gauche  de  Péglise(Ph. 
Alinari  3419)  j une^iartie  en  est  occupée  par  ime  sorte 
de  galerie  destinée  aux  entretiens  des  frères  et  (pie 
Poh  appele  Colloquio.  Six  fenétres  de  cette  galerie 
conservent  les  verrières  peintes  à rapliaélesques,  dans 
le  style  de  Giovanni  da  Udine,  ])robablenient  par  les 
•nioines  Gesuati  (Pii.  Alinari  4528  à 4533).  Sur  ce 
cloìtre  s’ouvre  le  réfectoire,  dont  la  jiorte  sculiitée 
fiar  Fancelli  a,  dans  le  tyiipian,  un  bas-relief  des  Della 
Hobbia,  Saint  Laurent  entre  deux  Anges.  Le  lavabo 
à lAté  est  de  Giuliano  da  San  Gallo  (Pii.  Alinari  3420 
j'i  3422).  La  cliaire  en  iiierre  qui  est  dans  le  réfectoire 
est  de  Fancelli  (Pii.  Alinari  3423). 

A gauche  de  ce  cloìtre  oii  trouve  le  « Chiostrino  » ' 

à deux  loges  superposées  dont  Parchitectiire  appar-  ì 
tientà  Fècole  de  Prunelleschi  (Ph.  Alinari  3432).  Un 
]iassage  condiiit  au  grand  cloìtre  : sous  ce  jiassage,  à 
ganclie,  ime  belle  jiorte  sculpté^e  et  inaripietée,  avec, 
dans  un  jianncMiu,  la  scène  du  Martyre  de  Saint  Lau- 
rent et,  dans  celili  (pii  lui  fait  jiendant,  la  eoiironne  ; 


*‘{3()4.  Iiitéricur  de  la  basiliqiie  <le  San  Miniato 
(voir  page  273) 


•'^875.  Basilicale  de  San  Miniato 
Monuinent  au  Cardinal  de  Portngal  par  Antonio  Kossellino 
(voir  page  276) 


3406.  Eglise  de  la  Certosa 
(voir  page  278) 


3420.  Grand  cloìtre  de  la  Certosa 
(voir  page  281) 


r 


Reconstitution  de  l’autel  de  la  h^ainte  Croix 
à ri iiipruneta 

d’après  Ics  ]>hotoj;iapìiies  Aliiiari  17007  et  17010 
(voir  pa<;'es  283-284) 
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et  les  palmes  du  iiìartyr,  taiidis  que  les  antres  pan- 
iieaux  ont  des  superbes  rosaclies  ; oii  dit  que  cette 
ceuvre,  siguée  1500,  fut  exécutée  par  un  des  luoines 
Cliartreux.  (Pii.  Alinari  3425"'^).  Cette  porte  s’ouvre 
sur  la  salle  du  cliapitre  qui  a,  au  milieu  du  pavé,  la 
magnifique  pierre  tombale  de  Pévéque  Leonardo  Buo- 
nafede, exécutée  par  Francesco  da  San  Gallo  en  1545 
(Pii.  Alinari  3424  à 3425)  et  au  dessus  de  Pautel  une 
fresque  de  Mariotto  Albertinelli  représentante  le  Cru- 
ciflx,  la  Vierge,  la  Madeleine  et  deux  Anges  (Pb.  Ali- 
nari 4523).  Sur  les  parois,  quelques  tableaux  giot- 
tesques  et  une  Vierge  avec  l’Enfant  et  Saints  attribuée 
au  Perugino  (Pii.  Alinari  4634). 

On  dit  que  les  plans  pour  le  grand  cloìtre,  ser- 
vant  de  cimetière,  de  jardiii  et  de  verger,  furent 
donnés  par  Orcagna,  mais  l’arcliitecture  quoique  sini- 
ple  et  élégante  est  d’une  époque  bien  postérieure 
(Pii.  Alinari  3426  à 3428).  Au  milieu,  un  puits  de 
forme  assez  caractéristique  et  qui  conserve  encore 
l’ornementation  en  fer  forgé  du  xvP^^e  giède  (Pii.  Ali- 
nari 3430-3431) . Les  fresques  de  Pontormo  et  de  Bron- 
zino qui  décoraient  le  portique  sout  très  détérioréesj 
dans  les  écoincons  des  arcs,  des  médaillons  avec  des 
tétes  de  saints,  oeuvres  de  Giovanni  della  Kobbia  (Pii. 
Alinari  3726  à 3733).  Toutes  les  cellules  des  Cliar- 
treux  donnent  sous  ce  portique  j cliacune,  à coté  de 
la  porte,  a une  petite  ouverture  par  laquelle  on  fait 
passer  le  diner  aux  moines  qui  ne  dinent  au  réfectoire 
que  les  jours  de  féte  (Pii.  Alinari  3429).  Les  cellules 
se  composent  de  deux  pièces,  d’une  terfasse  converte 
et  d’un  petit  jardin  que  les  moines  cultivent  eux- 
niémes.  Dans  l’appartement  du  prieur  on  jieut  voir 
des  gravures  très  rares  et  une  fresque  de  Poccetti  re- 


282 


Ef/lìse  (le  Santa  Maria 
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Intórieur 


préseiitaiite  le  Paradis  (Pii.  Alinari  4525).  Dans  la 
foresteria,  panni  d’aiitres  tableaux  de  moindre  impor- 
tali ce,  line  Déposition  de  la  Croix  de  Pécole  Flaniande 
(Ph.  Alinari  4534).  A la  Pliarniacie  (Pii.  Alinari 
3433)  on  peiit  aclieter  la  liqneur  et  des  parfunis 
(pi’ Oli  fabricpie  dans  le  couvent. 


IMPRUNP^TA 


{Laifìfter  le  tramn-ay  à Tavarnuzze  où  on  trouve  un  (tervice  de  diligenceg) 


EGLISE  DE  SANTA  MARIA 

Paroisse  collégiale  très  ancienne,  rebatie  entre  1439- 
1477,  aiix  frais  de  l’évèqiie  Agli  de  Voi  terre  qui  y 
anrait  dépensé  plus  qiie  12  mille  liorins.  Les  Buon- 
delnionti  avaient  le  patronage  de  l’église  et  y dé- 
peusèrent  beaucoup  d’argent  dans  les  restaurations  i 
de  1593  ) les  portiques  sur  la  place  furent  ajoutés  an  ! 
xviime  siede.  j 

A l’intériear  un  Clirist  en  croix  par  Jean  Boulo-  j 
gne  (Pii.  Alinari  17001)  et  une  Cantoria  en  pierre  fine- 
in  ent  sculptée,  oeuvre  du  premier  quart  du  xvii“‘®  siè-  ’ j 
de  (Pii.  Alinari  17002).  Mais  la  grande  attraction  ' ■ 
pour  les  amateurs  de  l’art  se  reporte  sur  les  deux  1 
cliapdles  décorcies  jiar  Luca  della  Robbia.  j 

L’église  de  l’Impruneta  ]iossédait  une  ancienne  Ma-  | 
(Ione  très  poimlaire  j la  legende  raconte  qiie  cctte  Ma-  J 
(Ione  avait  été  perdile  et  qu’iiii  jour,  dans  un  cliamp 
(pie  des  ])aysans  laboiiraient,  la  cbarriie  déterra  l’imagc 

• 1 

• I 

’ I 

• - 1 

ii 


Ecflìse  de  Santa  J\[aìia 


283 


véuéréc  devant  laquelle  les  banifs  s’ageiiouillèrent. 
C’est  polir  elicali rer  cette  Matloiie  (pie  l’oii  fit  le 
tabernacle  (Ph.  Alinari  17003)  sur  la  préilelle  dii- 
(piel  est  figurée,  en  bas-relief,  l’bistoire  du  niiracle 
des  bieufs.  Sur  les  cótés  de  ce  taberuacle,  dont  le 
bas-relief  et  la  partie  arcliitecturale  exécutés  eii  mar- 
bré sont  de  la  iiiaiii  de  Miclielozzo,  oii  volt  deux 
ligures  de  saiuts  eii  terre  émaillée,  Saint  Paul  et 
Saint  Lue,  leuvres  luanifestes  de  Luca  della  Kobbia 
(Pii.  Alinari  17006).  En  face  du  tabernacle  de  la  Ma- 
done  flit  élevé  un  autre  tabernacle  pour  renfermer 
line  relique  de  la  Sainte  Croix  que  l’église  possédait. 
L’ieuvre  est  con9ue  dans  les  données  générales  de  l’au- 
tel  de  la  Madoiie;  au  dessus  iPiiiie  prédelle  sculptée 
s’éleve  le  tabernacle  aux  cótés  duquel  sont  placées 
les  figures  de  Saint  Jean  Baptiste  et  de  Saint  Au- 
gustin  (Ph.  Alinari  17007).  Ces  • deux  ligures  sont 
disposées  cornine  le  Saint  Paul  et  le  Saint  Lue  de 
Paiitel  de  la  Madone,  mais  elles  appartieunent  à un 
art  sensiblement  plus  avancé.  Lestètes  ont  plus  tPéner- 
gie,  les  attitudes  sont  moins  raides,  les  proportions 
l)lus  justes,  les  vétements  drapés  avec  plus  de  vi- 
gueur.  Mais  bien  xdus  que  dans  les  ligures  des  saiuts 
Pintéret  de  l’ceuvre  réside  dans  les  admirables  grou- 
pes  d’anges  qui  décoreiit  la  xu'édelle  (Ph.  Alinari 
17008  17009).  Ces  auges  sont  du  ménie  style  que 
les  auges  du  monument  Federighi  à Santa  Trinità 
(Ph.  Alinari  3661)  et  que  ceux  de  la  Madone  de 
San  Pierino  (Ph.  Alinari  2773),  mais  ils  maniuent 
eiicore  un  en  avant.  Ils  sont,  dans  la  représen- 
tation  des  formes  charmantes  de  lajeunesse,  la  iilus 
haute  exxiression  de  l’art  de  Luca.  Postérieurement 
ì\  la  constrnetion  des  deux  autels  de  la  Madone  et 
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(le  la  Salute  Croix  on  éleva,  au  dessiis  d’eiix,  de  grands 
baldaciuins  eu  forme  de  petites  chai^ellesj  la  voùte 
de  la  cliapelle  de  la  Madone  est  oriiée  aiissi  de  terres 
cnites  de  Luca.  (Pii.  Alinari  17005).  Elle  compreiid 
(lonze  comparti meuts  carrés,  décorés  au  milieu  d’uiie 
coquille  caiinelée  bleue  ayant  à son  centre  uue  ro- 
sette jauuej  cette  décoration  est  complétée  par  des 
pommes  de  piu  placées  aux  angles  de  cbaque  com- 
partiment  ) elles  rappellent  que  l’église  était  jilacée 
au  milieu  d’une  forèt  de  pins  et  que  le  nom  de 
Santa  Maria  dell’  Impruueta  n’est  qu’uue  corruption 
de  celili  de  Santa  Maria  in  Fineta.  La  frise  du  bal- 
daquin  est  aussi  l’oeuvre  de  Lucaj  elle  se  compose  de 
bouquets  de  lleurs  et  de  fruits  au  milieu  desquels  sont 
])lacées  deux  délicieuses  petites  Madoues  (1).  (Pii.  Ali- 
nari 17004  - 17004^^). 

Dans  l’église  de  l’Impruneta  existe  encore  une  ccu- 
vre  très  importante  de  Luca  della  Robbia  j c’est  un 
retable  représentant  le  Clirist  en  croix  adoré  par  la 
Vierge  et  Saint  Jean  (Ph.  Alinari  17010),  les  lìgures 
qui  comjiosent  ce  retable  ont  un  caractère  dramatique 
(ju’on  ne  rencontre  dans  aucune  autre  oeuvre  du  mai- 
tre. Nous  croyons  que  ce  retable  appartenait  à l’autel 
de  la  Salute  Croix  et  qu’il  devait  se  trouver  à la  place 
actuellement  occupée  par  la  grille.  Les  mesures  qui 
ont  été  jirises  correspondent  parfaitement  et  en  at- 
tendant  que  cette  oeuvre  soit  restituée  à sa  place 
nous  n’avons  pas  bésité  a en  donnei*  une  reconstitu- 
tion  par  la  pbotograpliie  jointe  à ce  volume. 

Un  retable  de  Pietro  Nelli  et  Tommaso  di  Marco 


(1)  Marcel  Reymoxd,  La  Sealplure  Fiorentine.  Alinari 
l'^rèrcs,  (^diteiirs. 


E[fìise  et  Coiicent  de  Monte  OUveto 
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représeutaut  des  liistoires  de  la  vie  de  la  Vierge  (Pii. 
Alinari  4658)  est  placé  sur  le  maitre  aiitel  de  cette 
églisequi  devait  posseder  d’autres  ceuvresd’art  aiijoiir- 
d’iiui  dispersées. 

Sur  la  place  de  l’Imprimeta  cliaque  aiiiiée  au  milieu 
d’octobre  oii  tient  la  celebre  foire  (Pii.  Alinari  19069) 
qui  a été  illiistrée  aussi  par  les  gravures  de  Callot. 


PORTE  SAN  FREDIANO 

{Omnibus  Place  de  la  Signoria) 


EGLISE  ET  COUVENT  DE  MONTE  ULIVETO 

Au  xiiP«e  siècle  existait  déjà  sur  ce  monticule  un 
petit  oratoire  qui  était  habité  par  un  crinite  appelé 
Maso.  Eli  1297  (luebpies  citoyens  de  Florence  s’imi- 
rent  à cet  erniite  et  constituèrent  une  confrérie  sous 
Pinvocation  de  Jesus  Christ.  En  1334,  à la  mort  de 
Permite  Maso,  la  confrérie  donna  le  tout  aux  moines 
de  Monte  Uliveto  Majeur  dans  le  siennois.  Ceux-ci 
réussirent  avec  force  donations  et  aumónes  à cons- 
truire  une  église  (ini  eut  le  titre  de  Saint  Bartlié- 
lemy.  Cette  église  fut  rebatie  en  1472  dans  le  stjle 
de  ^liclielozzo  (Pii.  Alinari  3634-3635).  Elle  possédait 
des  tableaux  très  intéressants  qui,  lors  de  la  suppres- 
sion  des  couvents,  furent  transportés  à la  Galerie  des 
Offlces  (1).  Le  couvent  eut  beaucoup  à souffrir  au 


(1)  Voir  Miscellanea  (V Arie,  n.”  4.  Alinari  Fiv.res,  ódi- 
tcurs,  Florence. 
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teiiips  du  siège  de  Florence.  Dans  le  réfectoire  on  a 
pii  reinettré  à jour  ([uelques  parties  de  la  tìesqiie  que 
Sodoma  y avait  peiiite  et  (ini  représeutait  la  Salute  Cène 
(Pii.  Alinari  4595-4596). 


BADIA  DE  SAN  SALVATOKE  A SETTIMO 

{Tramway  de  la  Place  de  Cestello.  Descendre  à «le  Fornaci») 

Erigée  en  984  par  les  comtes  de  Borgonnovo  elle 
flit  donnée  en  1004  par  le  comte  Lotario  anx  inoines 
Bénédictins  de  Cluny  et  en  1236  par  Grégoire  IX  anx 
moines  Cisterciens. 

L’èglise  (Pii.  Alinari  3395)  fnt  restanrée  en  1664 
et  coniplèteinent  dénatnrée,  exception  faite  ponr  la 
tribune  dii  cli(eiir  (pii  conserve  son  arcliitectiire  dii 
teinps  de  Briinellesco  (Pii.  Alinari  3397)  et  la  frise 
des  Della  Robbia,  tetes  de  cberiibiiis  et  agneaiix  dans 
des  giiirlandes  de  tènilles  et  de  tleiirs  alternées  (Pii. 
Alinari  3398).  Dans  la  nef  de  gauche,  iuscription  rap- 
pelant  le  miracle  de  Saint  Pierre  (jiii  aiirait  solitemi 
dans  ce  lieii  Péineiive  dii  fen  contre  Pévè(pie  simo- 
niaqiie  Pierre  Mezzabarba,  et  ime  cliapelle  avec  des 
fresqiies  de  Giovanni  da  San  Giovanni } le  Clirist 
donnant  les  clefs  à Saint  Pierre  et  la  Décollation  de 
Saint  Qiientin  dans  les  paroisj  le  niartyr  de  Saint  Etienne 
sur  l’arcade;  sur  la  jiaroi  de  gauche,  un  tabernacle  de 
Fècole  de  Benedetto  da  Maiano  (Ph.  Alinari  3399^^). 

Sons  le  porche  de  Fèglise  deux  pierres  toinbales 
datant  des  ])ieniiers  teni])s  de  Pabbaj^e,  dont  Fune  est 
dèdiée  à la  conitesse  Ciba  ou  Cecilia,  et  Fautre  à la 
conitcsse  Gasdia,  celle-ci  veuve,  Fautre.  belle  lille  du 
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colute  Guglielmo  Bulgaro,  protecteur  de  l’abbaye  au 
xP“®  siede. 

La  tour  de  l’église  (Pii.  Aliuari  3396)  a été  attri- 
biiée  par  Vasari  et  par  les  bistorieus  à Niccolo  Pisano, 
mais  comme  elle  présente  le  méme  type  qiie  les  clo- 
cliers  de  la  Badia  de  Florence  et  de  l’église  de  San  Nic- 
colò à Pise  coustruits  par  les  moiiies,  oii  doitla  reteuir 
polir  line  ceuvre  de  ces  artistes  qui  s’étaieiit  consacrés 
à 1 ’ arci litect lire  et  constriiisaieiit  eiix-mémes  leiirs  coii- 
vents  et  leiirs  églises  (1). 

Par  un  cloitre  doiit  l’arcbitectiire  remoute  au 
siècle  Oli  passe  daiis  ime  grande  salle  (ini  sert  de  cel- 
lier  deiuiis  le  xviii“‘®  siècle.  C’est  certainement  l’an- 
cienne  basilique  (Pii.  Aliuari  3400)  du  siede  à 
trois  uefs  voùtées  en  croix,  divisées  jiar  des  colonnes 
surmontées  par  des  cliapiteaux  à sculptures  ardia’i- 
(lues.  Les  alluvious  de  l’Arno  ayant  rehaussé  le  sol, 
ces  colonnes  sout  (luebiue  iieu  enterrées. 

De  l’enceinte  de  l’abbaye  forniant  un  carré  il  ne 
reste  jilus  que  quebpie  pan  de  muraille  et  ime  tour 
appelée  «il  Colombaione  » qui  servait  de  porte  (Pii. 
Aliuari  3401)  et  qui  a sur  sa  face  extérieure  des 
sculptures  du  xii"‘e  siècle,  époijue  à laquelle  l’abbaye 
appartenait  aux  Bénédictins  de  Cluny. 


(1)  I.  B.  Supino,  Arte  Fisana.  Aliuari  Frères,  éiliteiirs, 
Florence. 
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